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Réquisitoire de l’Angleterre au procès de Nuremberg
L’intervention des Franco-Américains

Un nouvel exemple de solidarité française----- Faits à noter et à méditer
Le partage des responsabilités de la Grande Guerre II

Nous l’avions indiqué déjà: les Franco-Américains en­
tendent prendre leur part de la campagne de Radio-Ouest- 
Française. Certains d’entre eux, auxquels ces gestes de soli­
darité française sont depuis longtemps familiers, avaient 
déjà offert des souscriptions individuelles. Il y avait eu 
dans les journaux, sous une signature modeste qui dissimu­
lait la personnalité d’un homme d’action, un pressant 
appel.

Voici maintenant que se produit ce que l’on pourrait 
nommer une intervention officielle.

On trouvera en deuxième page du Devoir d’aujourd’hui, 
signé de son président, M. Adolphe Robert, un manifeste 
de l’Association Canado-Améticaine.

* * Ÿ
Nos lecteurs connaissent {’Association. C’est, avec 

l'Union Saint-Jean-Baptiste d'Amérique, l’une des gran­
des mutuelles dont s’honorent, et pourraient se glorifier, 
les Franco-Américains.

Comme sa voisine de Woonsocket, l’Association, dont 
le siège social est à Manchester, ne s’occupe point que de 
mutualité proprement dite. Elle s’intéresse à tout ce qui 
touche les Franco-Américains. L’une et l’autre, comme 
l'Assomption mutuelle et la Société Saint-Thomas 
d’Aquin chez les Acadiens, s’emploient particulièrement 
à faciliter l’accès à la culture des enfants chez eux. Elles 
sont toujours prêtes à donner un coup de main lorsqu’il 
s'agit d’un mouvement d’ensemble.

Quant à M. Robert, son nom est familier à tous ceux 
qui suivent la vie française en Amérique.

11 est plus que d'autres Franco-Américains connu dans 
notre province, parce que la société^ dont il est le chef 
compte des adhérents des deux côtés de la frontière.

C’est, du reste, l’un des membres du Comité perma­
nent de la Survivance française en Amérique.

Ÿ Ÿ Ÿ
L'intervention de l’Association Canada-Américaine, qui 

ne s'adresse point, on le verra, à ses seuls membres, qui 
fait appel à tous les groupes franco-américains, offre natu­
rellement un intérêt matériel immédiat. Radio-Ouest- 
Française se meut sur un terrain où tous les sous comptent.

Mais c’est par l’intention qui l’anime, par sa valeur 
symbolique, que cette intervention mérite particulièrement 
d être signalée.

Elle est d'abord une attestation de solidarité. Les Fran­
co-Américains affirment par là qu’ils n'entendent rester 
étrangers à rien de ce qui concerne le maintien et le pro­
grès de la vie française dans leur pays d’origine.

Ils sont trop intelligents pour ne pas voir que tous les 
groupes français d’Amérique dépendent les uns des autres, 
que tout ce qui aide ou nuit à l’un aide ou nuit, dans une 
certaine mesure, à tous les autres.

Le texte de l’Association est, à ce propos, particulière­
ment éloquent.

Nos frères de l'Ouest, dit-elle, n’ont pas voulu faire 
appel à l’aide des Franco-Américains, présumant sans 
doute que nous en avons déjà assez de nos problèmes.

Mais ce qu’ils n’ont pas osé demander, l’Associa­
tion Canado-Américainc l’ose, en sollicitant des Fran­
co-Américains en général et surtout de toutes les cours 
et villas de la société une souscription au profit de 
Radio-Ouest-Françaisc.

Elle le fait en vertu du principe de solidarité qui 
doit unir tous les groupes français d’Amérique.

Il ne faut pas que le français meure aux avant- 
postes.

Que ce soit au fond des Prairies ou le long des 
bayous de la Louisiane, en Nouvelle-Angleterre com­
me en Ontario ou les Maritimes, le verbe de France 
doit continuer d’être parlé, enseigné, écrit, chanté. 
Autrement, ce serait le régime du carcan qui finirait 
par tomber sur les épaules du Québec pour l’étouffer.
. Puisqu'il faut lutter pour conserver notre héritage, 
aidons ceux qui luttent.

* * *
L’un des grands avantages indirects de la campagne de 

Radio-Ouest-Française aura été, faut-il le redire? de rap­
peler à un plus grand nombre des nôtres l’importance du 
fait français en Amérique, ainsi que la nécessité des efforts 
qu’impose sa conservation.

Applaudissons des deux mains à l’intervention de 
l’Association Canada-Américaine. \

Et n’oublions jamais ce que font de l’autre côté de la 
ligne 45e tant d’hommes de notre sang.

La geste française là-bas, ce n’est pas simplement le 
prestigieux travail des découvreurs, des missionnaires et 
des grands aventuriers d’autrefois: c’est aussi la besogne 
moins éclatante, mais extrêmement fructueuse, de ceux qui 
y ont bâti, depuis trois quarts de siècle particulièrement, 
une vie catholique et française nouvelle.

Nous né connaissons pas assez l’ampleur de cette oeu­
vre, ni le mérite de ses auteurs.
4-X11-45 Omtr WGROUX

-ettre d'Ottawa

(750,000,000 de crédits 
aux pays alliés. Combien 

à la Grande-Bretagne?
L'assistance à la Grande-Bretagne remise après les 

négociations entre Londres et Washington —
Le Dr Bruce s'en prend au Dr Chisholm 

touchant la morale et l'éducation — 
Nouvelle version du bill 15

L'actualité
Leur siège

par Pierre Vigeant)
Ottawa, 4 — Les $750,000.1)00 de 

prédits à l’exportation que mcn: 
donne le nouveau projet de loi 
311e le ministre des Finances a sou­
mis aujourd’hui à la Chambre sont 
destinés aux pays alliés autres que 
ta Grande-Bretagne qui recevra a 
son tour d’importants crédits à la 
prochaine session. M. llslcy a pris 
soin de bien souligner ce’ point 
dans le discours qu’il a prononcé 
cet après-midi. Le Canada, dit-il. 
attend la fin des négociations entre 
Londres et Washington pour entre­
prendre à son tour des négocia- 
lions avec la Grande-Bretagne. Ce 
rr’est qu’au cours de la prochaine 
session que le gouvernement de­
mandera nu Parlement l’autorisa­
tion d’accorder à la Grande-Breta­
gne sous une forme ou sous une au­
tre, des crédits qui s’élèveront sû­
rement à plusieurs centaines de 
millions. C’est donc dire que les 
contribuables canadiens devront se

commerce dans le monde afin d’é­
viter de nouvelles guerres. 11 a 
ajouté que le Canada songe en mê­
me tejnps à établir et à étendre 
son commerce d’exportation et que 
ces crédits permettront à nos alliés 
de nous acheter non seulement des 
vivres et des matières premières, 
mais aussi des produits manufactu­
rés.

MM. E. D Fulton, député conser­
vateur de Kamloops, Angus Mac- 
Jnnnis, député coopératiste, de Van­
couver-Est, Fred Bose, député com­
muniste de Montréal-Cartier, et 
Mme Gladys Strum, députée coopé- 
ratistc de Qu’Appelle, ont approuvé 
le projet de loi. M. Thomas Beid, 
député libéral de New-Westminster, 
a exprimé ie regret que le Canada 
n’ait pas exigé de concessions tari­
faires des pays auxquels il a con­
senti des prêts. M. J. A. Ross, dépu- 
hé conservateur de Souris, a de­
mandé pourquoi le Canada vendait 
son blé à $1.55 le boisseau quand

KM SXfpoZKT;™.'!' 'l" - voul.U pas profiler do la df- 

liés à rétablir leur économie et 
maintenir le commerce d’exporta­
tion du Canada pendant la premie­
re phase de la période de transi­
tion. Cela s’ajoute aux trois mil­
liards et demi de dollars de l’aide 
mutuelle. ^ ,

M. Usley a révéle que le Canada 
se propose de prêter $242,500.000 a 
la France pour faire des achats au 
Canada. 11 a en outre promis à la 
Hollande de lui prêter $60,000,000 
en plus des $25,000,000 qu’elle a 
déjà obtenus, à la Norvège $17,000,- 
000 en plus des $18,000,000 déjà ob­
tenus, aux Indes Orientales Néer­
landaises $50,000,000 en plus des 
$15,000,000 déjà obtenus, à la Bel­
gique un nouveau prêt encore in­
déterminé en plus des $25,000,000 
déjà obtenus. La Russie n’a encore 
obtenu que $5,000,000 mais le gou­
vernement canadien a engagé des 
négociations avec la Russie de mê­
me qu’avec la Chine. Le ministre 

Fi

les Etats-Unis en obtenaient $2.10. 
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tresse de ses alliés, qu’il vendait 
beaucoup plus de blé que les Etats- 
Unis, mais qu’il ne pourrait répon­
dre à toutes les commandes qu’il 
reçoit. Le Canada accorde la préfé­
rence à la Grande-Bretagne, puis 
aux autres pays qui en ont le plus 
besoin pour éviter la famine. M. E. 
G. Hansell. député créditisto de 
MacLeod, a déclaré qu’il ne com­
prenait pas pourquoi le gouverne­
ment avançait de l’argent aux au­
tres pays pour acheter des mar­
chandises canadiennes quand il 
n’en trouvait pas pour les Cana­
diens qui désiraient acheter ce« 
mêmes marchandises il y a quel

des Finances a précisé qu’il s'agit 
de prêts et non de dons et mie le 
taux d’intérêt est de 2VI à SÇc.

M. Usley a insisté sur le fait que 
le Canada participe à la reconstruc­
tion du monde comme il a participé 
à la guerre, qu’il y va de notre 
intérêt de rétablir tordre 11 le

ques années. Le projet Je loi des 
crédits à l’exportation a été vo'é en 
première lecture.

La Chambre a abattu beaucoup 
de besogne au cours de la journée. 
Elle a accepté les amendements ap­
portés par le Sénat au projet de loi 
du réseau aérien transcanada ainsi 
que les amendements apportés an 
projet de la loi de la Société cen­
trale de Prêts et d'Hyputhèques 
Elle a voté en première lecture b 
projet de loi qui ratifie un nouve’ 
accord financier entre le gouverne 
ment fédéral et la province de l’AI-

tsuite A la uafte deux)

“A Ottawu, chaque député est 
assuré d’avoir son siège à la Cham­
bre des Communes. Le député au 
Parlement de Londres ne possède 
pas cette assurance. Ni la Cham­
bre des Communes, partiellement 
détruite au cours des raids alle­
mands, ni la Chambre des Lards, 
où les députés tiennent présente­
ment séance, ne renferment 
assez de fauteuils pour asseoir tous 
leurs membres. Dans l’enceinte lé­
gislative, environ 100 parlementai­
res se tiennent continuellement de­
bout à côté du sergent d’armes”.

Ainsi parle un chroniqueur de la 
Canadian Press: il esquisse une 
comparaison entre les procédés 
parlementaires de notre pays et 
ceux d’Angleterre.

Au Canada, la formule “prendre 
son siège” à la Chambre n’est pas 
seulement une image. Elle corres­
pond à une réalité physique. Le 
député détient réellement un fau­
teuil dans la grande salle où se 
tiennent les comices législatifs. 
Cette place lui est réservée jusqu’à 
ce que l’infortune électorale l'obli­
ge à déguerpir. D'ici là, son siège 
est bien à lui, aux Communes un à 
la Législature. Une carte à son 
nom indique cette possession. 
L’occupant ne pourrait changer à 
son pré, une fois accomplie* cette 
élection de domicile qui vaut pour 
toute une session. Toutefois, il ÿü 
est toujours loisible de déménager, 
s'il décide de ne plus loger à la 
même enseigne politique; en ce 
cas, le transfuge traverse la Cham­
bre et prend rang à côté de ses 
nouveaux sympathisants; encore 
là. il reçoit un endroit rigoureuse­
ment assigné.

De cette façon, les députés se 
trouvent invariablement fixés à 
des places déterminées, comme des 
écoliers en classe. Ils sont assurés 
de ne pns être troublés dans leur 
endormitoire. Leurs chaises, géné­
reusement capitonnées. Invitent 
d’ailleurs à la sieste. Les bourrures 
sont bienveillantes aux séants les 
plus difficiles. L’on se sent si bien 
assis que Ton n’a plus l'envie de 
s’eu aller. Voilà pourquoi Ton 
s'attache à son siège et à la politi­
que. L’Etat retient ses serviteurs 
par le moyen qu’il peut.

Les Anglais ménagent à leurs dé­
putés une moins grande mollesse. 
Ils les traitent à la Spartiate. Au­
cun siège parlementaire n’est ré­
servé aux délégués du peuple. Les 
places appartiennent aux plus en­
treprenants et aux plus rapides.

pas assez d’espace assis

Chez M. Attlee, le siège parle­
mentaire reste une formule sym­
bolique, à cause d’un conservatis­
me indéfectible, mêmë quand ce 
sont les travaillistes qui sont au 
pouvoir.

MAXENCE
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Bloc - notes
Le lait pasteurisé

La Terre de chez nous, qui est 
l’organe de l’Union catholique des 
cultivateurs, parle dans sa dernière 
livraison de la nouvelle campagne 
que vient d’amorcer la Canadian 
Health League, en vue d’obtenir des 
autorités provinciales qu’elles fas­
sent adopter une loi qui décrétera 
la pasteurisation obligatoire du 
lait.

Cette campagne lui déplaît sou­
verainement et elle trouve étrange 
que “d’éminents conférenciers” joi­
gnent leurs voix à celles “de dames 
qui n’y connaissent rien, mais qui 
ont un haut standing mondain et 
qui viennent à la rescousse avec un 
zèle attendrissant”. L’organe de 
ru. C. C. se demande si l’on n’en 
viendra pas à exiger des produc­
teurs laitiers, pour satisfaire ceux 
qui prêchent la pasteurisation abso­
lue, de mettre toutes leurs vaches 
dans la marmite bouillante. Il voit 
aussi dans la campagne d’envergu­
re qui recommence un autre dan­
ger:

“Le point que doivent surveiller 
les cultivateurs, c’est qu’on ne leur 
impose pas, sous prétexte d’hygiène 
et de progrès, la domination de 
puissantes laiteries”.

La Terre de chez nous touche là 
le point essentiel, le vrai point né­
vralgique. Les champions de la 
pasteurisation obligatoire du lait ne 
sont-ils pas, dans bien des cas à 
leur insu, les instruments du trust 
du lait et de ses affiliés? L’on en­
tend dire en effet, qu’il y a un 
trust du lait et qui serai; interna­
tional.

Les fêtes religieuses 
d’obligation

Samedi prochain. 8 décembre, 
jour de ITmmaculée-Conception, est 
fête religieuse d’obligation pour les 
catholiques, qui représentent pour 
le sûr près de la moitié de la po­
pulation du Canada. Cette fête-là, 
pas plus que les autres du même 
genre, ne sera observée dans le 
fonctionnarisme fédéral. Des rè­
glements le veulent ainsi. Comme 
le Parlement est en session et qu’il 
s’y trouve un assez bon nombre de 
catholiques, de langue anglaise et 
de langue française, ne se trouve­
ra-t-il pas des députés pour soule­
ver la question?

La Commission de 
(’assurance-chômage

La Commission fédérale de l’assu- 
rauce-chômage, constituée depuis

(suite à la page deux)

Deuxième partie de l'acte d'accusation 
d'un auteur anglais sur les

: les crimes contre la paix ----- Opinion
origines de la guerre de 1939

On n’a pas assez 
pour fout ce monde. Tant pis pour 
1rs retardataires ou les lambins. 
Ils resteront debout et guetteront 
les vides.

Par surcroît, Ton entend conti­
nuer cette pratique avec la recons­
truction du nouvel édifice, en 
remplacement du vieux Parlement 
'‘ventré var les projectiles du sieiti 
Hitler. A quoi tient cette contunu 
■\ laquelle on s’attache là-bas avec 
tant de persistance? Pourquoi ne 
pas assurer un fauteuil à chacun 
des OiO commoners? V a-t-il un j 
motif de psychologie politique?

4je cat net
du gxincheux

La gouvernement fédéra! nous annonce 
que la guerre que le Canada livre à 
l'Allemagne, au lapon et aux autres pays, 
prendra tin le 1èr janvier prochain.

★ ★ Xr
Cela devrait mettre tin en même temps 

à notre guerre contre la Bulgarie. Car 
notre gouvernement avait toujours été sous 
1 impression que nous étions en guerre 
avec ce pays. Mal» on découvrit récem­
ment que le greliler du ministère avait 
oublié d'inclure la Bulgarie dans nos di­
verses déclarations do guerre: ce qui don­
nait figure d'agresseur à M. King et le 
rendait Juridiquement passible comme "cri­
minel" de guerre, pensée insoutenable à 
tous ceux qui connaissent le caractère pa­
cifique de notre premier ministre.

* * *
Le peuple canadien sera sans doute ravi 

d'apprendre au Jour de l'an que la guerre 
est Unie. Car personne encore ne s'en 
doulel Cela parait bien le cas au gouver­
nement où l'on maintient la Grande Ar­
mée des fonctionnaires de guerre et où 
l'on répugne visiblement à abandonner les 
impôts militaires.

★ ★ *
Depuis la Beauce, le leader libéral pro­

vincial songe sérieusement à retarder la 
date à laquelle il compte reprendre le 

i pouvoir. A moins qu'il ne fasse comme 
dans la chanson de Malboroughl 

* * *
Des correspondants d'agences internatio­

nales parlent gravement de l"’antisémUis- 
me" des Arabes, dans leurs relouons avec 
les Juifs. Ce qui ne manque pas d'hu­
mour. En effet les Arabes sont considé­
rés par les savants comme les plus purs 
sémites qui existent présentement.

Le Grincheux
4-XII-43 m | m ______

Choie* d’hiet
*t d’aujould’hui

"Le bonheur du riche ne doit pas 
consister dans le bien qu'il a, mais 
dans le bien qu’il peut faire."

rucHuu

A Nuremberg, l'Angleterre présente aujourd'hui son 
réquisitoire contre les vingt accusés nazistes. C'est sir 
Hartley Shawcross qui a exposé les griefs du Royaume- 
Uni. L'"Associated Press" dit même qu'il l'o fait au 
nom du Commonwealth britannique; les Canadiens 
seront peut-être surpris d'apprendre que le délégué 
anglais parle en leur nom comme au nom de tous les 
autres Dominions, car cela est assez peu conforme à 
notre autonomie; il se peut bien d'ailleurs qu'on ait 
demandé d'avance les autorisations voulues. En tout 
cas c est ainsi que la nouvelle fait le tour du monde; 
à l'occasion de ces grandes assises judiciaires qui ont 
un vaste rententissement et qui pourront avoir d'im­
menses répercussions, le monde peut constater qu'une 
fois de plus, et même après les prétentions de deux 
Dominions au statut de puissances moyennes, l'Angle­
terre parle encore au nom de toute la "famille" im­
périale.

L'avocat anglais a déclaré que les accusés ont 
piloté l'Allemagne dans l'agression et plongé le monde 
dans une guerre d'un coût effroyable. Ces hommes, 
o-t-il dit, n'étaient pas de simples outils dociles; ce 
sont les hommes dont le concours a édifié Hitler et l'a 
installé au poste de puissance qu'il occupait. Ce sont 
les hommes dont l'initiative et les plans ont peut-être 
formulé, et ont certainement rendu possibles les actes 
d'agression qui ont fait la réputation de Hitler.

Ce réquisitoire de 30,000 mots résume et présente 
la preuve qu'entend faire l'Angleterre pour démontrer 
que les accusés sont coupables de crimes contre la 
poix,, qu'ils sont personnellement et individuellement 
des "meurtriers et des voleurs" responsables de la rup­
ture de la paix mondiale. Les Etats-Unis ont terminé 
leur présentatipn du premier chef d'accusation: que les 
nazistes ont conspiré pour livrer une guerre d'agres- 
si°n' L'Angleterre se charge de faire la preuve sur la 
deuxième partie de l'accusation: les crimes contre la 
paix. Il restera deux autres groupes d'accusations: les 
crimes de guerre, et les crimes contre l'humanité; la 
preuve dans ces deux domaines sera assumée conjoin­
tement par la Russie et la France.

Sir Hartley a dit d'abord que Hitler et ses associés 
ont vidé le droit international par l'agression et la 
préparation de l'agression. Puis il a exposé les étapes 
de ce programme naziste: violation des traités, viola­
tion des frontières, et enfin la guerre avec son carnage 
et ses souffrances. Il a dit que ces hommes ont délibé­
rément assossiné et dégradé tant de millions de leurs 
semblables que cela dépasse l'imagination. Mais, a-t-il 
ajouté, ce n'est là qu'un côté de la question. Peut-être 
que leur culpabilité comme meurtriers et voleurs est de 
moindre importance et de moindre effet sur les géné­
rations futures de l'humanité que leur crime d'impos- 
ture l'imposture par laquelle ils se sont placés dans 
la situation qui leur a permis d'accomplir leurs meur­
tres et leur brigandage.

Les notions qui ont été forcées de se défendre 
contre une Allemagne hors la loi, a dit l'avocat anglais, 
ont donc établi un tribunal afin que la conduite des 
chefs nazistes puisse être mise à jour dans toute sa 
perversion, et dans l'espoir que la conscience et le bon 
sens de tout l'univers verront les conséquences d'une 
telle conduite. Il a dit que l'Empire britannique est 
résolu à démontrer que la guerre d'agression est une 
aventure non seulement dangereuse, mais criminelle, 
et que les gens qui, en violation de la loi, plongent leur 
propre pays et d'autres pays dans une guerre d'agres­
sion le font avec une corde autour du cou.

C'est donc surtout à propos de la partie anglaise 
de la preuve au procès de Nuremberg que se posera 
la question de la culpabilité des dirigeants allemands 
quant au "crime" que constituerait la guerre d'agres­
sion. Sir Hartley, en vue d'établir que le droit interna­
tional condamnait la guerre lorsque les nazistes l'ont 
préparée et déclenchée, a cité la convention de La 
Haye de 1899, et d'autres accords notamment le traité 
de Versailles où les nations s'engageaient à ne pas se 
faire la guerre au moins dans certaines conditions, le 
pacte de Locarno auquel l'Allemagne était partie et 
qui garantissait le "statu quo" territorial rhénan, et 
enfin le pacte Briand-Keliogg, signé à Paris en 1928 
et qui condamnait la guerre.

Le pacte de Paris est la loi des nations, a dit sir 
Hartley, et ce tribunal va l'appliquer. C'est là qu'est 
tout le problème, au moins en ce qui concerne la majo­
rité des accusés de Nuremberg. Des auteurs sont allés 
jusqu'à affirmer que d'après l'accord de 1928, la guerre 
était hors la loi et devenait un "crime international". 
Mais les plus ardents champions de ce document n'ont 
jamais prétendu avant le 8 août 1945 que le pacte 
Briand-Keliogg prévoyait le châtiment criminel des 
chefs de gouvernements qui violeraient ce pacte; pas 
plus qu'on ne l'avait fait pour les centaines d'accords 
de neutralité et de traités de non-agression dont four­
mille l'histoire diplomatique moderne, et dont un si 
grand nombre ont été violés.

Le procureur anglais proclame que le tribunal n'im­
posera pas la loi du vainqueur, mais que les puissances 
victorieuses interprétant ainsi le droit existant sont 
prêtes à ai* pter le verdict de l'histoire sur le procès 
en cours. Cependant, pour né citer que l'exemple le 
plus flagrant et le moins discutable, c'est après le 
pacte de 1928, et même après le début de la Grande 
Guerre II que la Russie a conclu des pactes de non- 
agression avec les trois Etats baltes, et dans l'espace 
de quelques mois elle les occupait, leur imposait un 
plébiscite à la mode hitlérienne, et les annexait. L'An­
gleterre, qui revendique aujourd'hui les sanctions du 
pacte de Paris contre les nazistes, a fermé les yeux 
sur cette violation du même accord par les commu­
nistes.

Cet exemple de l'agression soviétique contre les 
Etats baltes est d'ailleur* beaucoup plus clair et con­
cluant, même s'il a eu de moindres conséquences pour 
le monde, que la guerre livrée par les nazistes; et au

chapitre des conséquences, les Etats baltes et les peu­
ples baltes sont bien plus mal en point aujourd'hui que 
la plupart des autres victimes de la guerre.

Pour la Grande Guerre II comme pour la Grande 
Guerre I il ne faut pas croire que les thèses alliées sont 
irréfutables. Après Versailles les Allemands avaient 
raison de se plaindre de l'injustice de la clause qui leur 
attribuait avec leurs alliés la responsabilité unique du 
conflit; ils auront de même raison de protester contre 
la condamnation unilatérale qu'implique le procès de 
Nuremberg.

Les Alliés font grand état du fait qu'ils vont établir 
In culpabilité des nazistes sur leurs propres déclara­
tions. Les historiens allemands pourront eux aussi 
s'appuyer sur des écrivains alliés pour plaider les cir­
constances atténuantes et partager avec les Alliés les 
responsabilités de la guerre qui vient de finir. Nous 
pourrions citer à ce sujet plusieurs écrivains; puisqu'il 
s agit aujourd'hui d'un plaidoyer anglais, prenons un 
auteur anglais.

^eor9e Glasgow a publié un ouvrage intitulé 
Diplomacy and God" dont les conclusions pourraient 

contribuer beaucoup plus que le procès de Nuremberg 
a la pacification du monde. M. Glasgow n'est pas le 
premier venu; il y a un quart de siècle et plus qu'il 
étudié les questions internationales; il a publié plu­
sieurs ouvrages sur ces problèmes, de même que sur 
des questions de finance. Pendant vingt ans il a rédigé 
une chronique mensuelle sur la politique étrangère 
dans la Contemporary Review". La date de publication 
ae son livre, ’c'est Noël 1940; Noël, fête par excellence
kf •<î ft!,Xrtpr®,T,se ou.x hommes da bonn« volonté; mais 
Noel 1940, c était plus d'un an après le début de la
guerre, c était après la chute de la France, et après 
six mois de bombardements'intenses sur Londres et 
toute I Angleterre.

Maints publicistes ont affirmé que la Grande Guerre 
l n a ete que la continuation de la précédente; après 
prieurs autres auteurs, M. Glasgow dit que la guerre 
de 1914 a été causée par l'encerclement de l'Alle­
magne par I Angleterre, la Russie et la France, et que 
la bonne attitude aurait été entre 1904 et 1914 d'ac- 
cepfer J Allemagne sur le même pied que la France et 
I Angleterre comme puissance impériale. Mais Londres 
craignait la concurrence navale, maritime, industrielle 
et commerciale de I Allemagne. Ce n'est pas là une 
question purement académique, car c'est, au dire de
de 193990*' ° meme Cause qul ° l>rovoqué ,0 Suerre

f„r5fS j Z"01’* 1939 <lu* l'oMteur place le
facteur aecisif qui a entraîné la guerre; c'est le dis­
cours ou M. Neville Chamberlain disait aux Communes 
que du moment où la Pologne jugerait son indépen­
dance menacée et que le gouvernement de Pologne
ÜE £écesso,re1 de r«ister, l'Angleterre serait en 
guerre D avance le gouvernement britannique «'en­
gageait a faire la guerre à l'Allemagne si et quand l« 
gouvernement polonais donnerait le signal.
a ?r' écr'f'il' 11.tou* à fait indifférent eux 
Anglois que Dantzig appartienne ou non à l'Allemagne. 
Dantzig était une ville allemande, administrée par un 
sénat entièrement allemand élu par une population 
ollemande; pour empêcher ces Allemands da sa ratta­
cher a I Allemagne, les Alliés allaient entrer dans la 
guerre, au nom de la démocratie et de la liberté des 
peuples à disposer d'eux-mêmes.

Ce n'est pas pour Dantzig ni pour la Pologne que 
i Angleterre est entrée en guerre, dit M. Glasgow: "le 
veritable explication évidemment c'est que nous avons 
déclaré la guerre à l'Allemagne en 1939. . . parce que 
nous avions de nouveau peur de l'Allemagne. C'est la 

« «teidé de notre politique en 1939, comme 
en 1914. On peut remarquer souvent dans les affaires 
humâmes que lorsque nous cessons d'être guidés par la 
toi en Dieu, nos décisions sont déterminées par la peur: 
et la peur conduit au désastre".

Les chefs alliés ont multiplié tout au cours de la 
guerre les affirmation», les promesses et les garanties 
envers la Pologne. Au Canada les partisans de la par- 
iicipation ont beaucoup Insisté sur ce sujet et demon- 
daient aux adversaires s'ils voulaient abandonner la 
Pologne. Par la suite la propagande officielle a beau­
coup évolué; après Yalta et après la reconnaissance 
du gouvernement pro-soviétique de Varsovie, on a 
ante de minimiser cet objectif de guerre, puisque les 

Allies avaient décidé d'abandonner la Pologne à un 
outre agresseur.

Pourt<Hit dès le début de la guerre, il y a eu un 
signe que tout le monde pouvait lire, mais que n'ont 
pas vu ceux qui se bouchaient les yeux; un fait a 
montré que les Alliés ne combattaient pas surtout 
pour la justice ni pour la liberté. Dès septembre 1939, 
dans le même mois, le premier groupe de pays alliés, 
dont le Canada, déclaraient la guerre à l'Allemagne 
parce qu'elle envahissait la moitié occidentale de la 
Pojogne, mais ils demeuraient en paix avec la Russie 
qui envahissait fa moitié orientale du pays.

Aujourd'hui c'est encore bien plus clair, non seu­
lement parce que les Alliés ont livré la moitié de l’Eu­
rope aux Soviets, mois parce qu'oprès Yalta, Londres v 
a révélé un accord secret qui intnrprétait la garantie 
donnée à ta Pologne, et qui en limitait la portée; l« 
frontière polonaise n'était garantie qu'à l'ouest; à l'est, 
pas de promesse, pas d'engagement, pas d'obli;3tion.
La liberté et la justice ne valaient que contre l'Alle­
magne. Comme pour confirmer cette interprétation 
que la guerre a été le fait da puissances impériatss qui 
craignaient la concurrence allemande, les Alliés 
s'acharnent à détruire l'industrie du pays vaincu «t 
entendent même supprimer ses industriels en leur 
faisant des procès pour "crimes de guerre".

Sir Hartley Shawcross prétend que l'histoire rati­
fiera le procès de Nuremberg; irais les pays qui jugent 
le vaincu ont trop de choses à faire oublier, trop de 
gestes intéressés à justifier pour que ce tribunal puisse 
se prononcer au nom de la justice. — Paul SAURIOL

t
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RadiO'Ouest'Française
L'Association Canado-Américaine lance une souscrip­

tion au profit de nos frères de TOuest, afin de leur 
permettre de construire des postes de radio où le 
français sera d'usage courant — Cet appel s'adresse 
non seulement aux membres de la société, mais à 
tous les Franco-Américains en général

Le fond de la question e«t géné­
ralement connu. Dans le» 
res de l'ouest canadien, Manitoba, 
Saskatchewan, Alberta, il n’y a pas 
de français à la radio. Nos 
triotes de ces régions ont oetncle 
d’en mettre. Et pour arriver a ce 
but, ils ont décidé d’avoir leurs pro­
pres postes radiophoniques.

Ils représentent une population 
d’environ 150,000 âmes. Ayan 
fixé à un dollar par personne e 
montant de leur souscription, cela 
représente $150,000.

i Service anniversaire
' JORIN. — Le mercredi, 5 décem­
bre, à 8 h. 45, au Gesù, sera chante 
le service anniversaire du sergent 
de section Marc Jobin, fils de Mme 
Paul Jobin. 

Nécrologie
ABBOTT — A Montréal, 1© l®r* ^ 12 ans, cÆTbbott fcpou* d'Adèle Toupln. b281 

boul. PersllHers. ... „ ,
BEAUDRY — A Montréal, le 2,

Mme veuve Pierre Beaudry, née Bimane
BftBLANCHEn’ — A Montréal. teS. * 
ans Cyrille Blanchet. époux de Laura Ca­
ron, 5205 St-Denis. . . , » «4BOISMENU — A Montréal, le 1er, K M 
ans, Arthur-Ovlla Bolsmenu, époux de leu 
Fanièla Oalarneau. , i 79
anB°SVuchAa«fi ^
“"BOTê^-^Montréal. le 2 à 72 ans, 
Mme veuve Louis Boucher, nee Anna cie-
n>DUBEAU - A Montréal, le 2’ * 41A^S' 
Mme Jean-Slnaï Dubeau, née Alice Aase-
11 CHAMPAGNE — A St-George» de Wind­
sor, le 1er, S 53 ans, Dr Eugène Champa-
KI1CHAPUT — A 8t-Hub*rt, le 1er, à 74 
ans. Joseph Chaput, époux d’Albertlne Le-
*°COLAN — A Montréal, le 2, à 29 ana. 
Marle-EUse, fille de feu Roméo Cotan et 
de feu Antoinette McDuff.

CROAT — A Montréal, le 1er, a 28 ana, 
Maurice Croat, époux de Julia Laroche^ 

DAVID — A Montréal, le 3, a 64 ana,
*rS^dA Montréal, le 30. hMio», 
Mme Arthur Dénia, née Valérie Brodeur.
1583 Champlain. ^ 1. 5 aDESRUIfaBHlAUX — A Montréal, le 2, a 
43 lins, Mme Armand Desralaaeaux, née 
Germaine Charron. 6600 des Ecore».

UlONNE — A Montréal, le 1er, fc 77 ana, 
Mme veuve Paul Dlonne, née Marie Lord,
10Ï URLONG — A Montréal, le 1er, Mme 
veuve Daniel Furlong, née Sophie Mo­
rin, 5695 Jeanne-Mance. v ..

GINGRAS — A Lachlne. le 2, ‘■ «t ana^ 
Jean-Xavier Olngras, époux de feu Mar 
Kuer.te Lafontaine, 937 Notre-Dame. 
b GOULET — A Montréal. 1« 1er. S 73 ana, 
Mme Gaudlaa Gmlet. née Clara Bou­
cher. 4293 Parthenala. .

UROULX — A Montréal ,1e 2. à 5» au», 
Jos. Groulx, époux d’Alblna Sache*. 4573

M Gin DA — A Montréal, le 1er. à 
Cahnel» del Gulllce, èpouae de feu Gaeta­
no Guidai 2040 City Çounclllora.

IlLiSRICHON — A Montréal, le 1er, à 37 
ans. Mme Damaae Henrlchon, née Allda 
1 vi 2a/8 Letourneux. . , , , „

iiLNRICHON - A Montréal. 1» 1er à <» 
ans, Damase Henrlchon. époux d Allda cyr, 
icG. Letourneux. , , , „ .

HOUDE — A Montréal, le 3, à 85 ana, 
D-nat Houde, époux de feu Eulalle Allai­
re. 0258 Delorlmler. o » 77

uABELLE — A St-Eustache, le 2, fc 73 
ans, Avüa Labelle, époux de Marie-Anne

1 'lAoONDE — A Montréal, le 3, à 67 ans, 
Zcymrln Lalonde, époux do Clarence Mor-
Jlî,ALONDE — A Laval dea Rapides, le 1er, 
à (7 r.na, Mme veuve Francia Lalonde, nee 
iG.cne Boyer. 28 ave Laval

L.ANQLOIS — A Montréal, le 2, à 53 ana, 
Aloert Langlois, époux de Marle-Auna La-
10LAROCHE — A Pont-Vlau. 1® 1er, à 7i 
ans, Hubert Laroche, époux de Rosa Brin 
damour, 109 St-Hubert. Pont-Vlau^ 

LAURIN - A Montréal, le Ier, à 60 anA 
Napoléon-Paul Laurin, époux d Antoinette

‘LEMAIRE - A Montréal, lo 1er, ‘ 27 ans 
Marcel Lemaire, époux de Rlta Mitchell.

MEUNIER — A Montréal, le 2, à 34 ana, 
loué Meunier, époux d Yvonne 

MOISAN — A Montréal, le 1er , a 70 ans, 
me Placide Molaan, née Adéllna Lacroix,

De son côté, la province fie Qué­
bec fournira un montant égal.

Le contrôle de cet argent «era 
exercé par le comité permanent de 
la Survivance française de Québec, 
de concert avec les administrateurs 
des nouveaux postes de Radio-Ouest 
française.

Nos frères de l’ouest n’ont pas 
voulu faire appel à l’aide des Fran­
co-Américains, présumant sans dou­
te nue nous en avons déjà assez de 
nos problèmes .

Mais ce qu’ils n’ont pas osé de­
mander, l’Association canado-amé 
ricaine l’ose, en sollicitant des 
Franco-Américains en général et 
surtout de toutes les cours et vil 
las de la société, une souscription 
au profit de Radio-Ouest française.

Elle le fait en vertu du princi­
pe de solidarité qui doit unir tous 
les groupes français d’Amérique.

Il ne faut pas que le français 
meure aux avant-postes.

Que ce soit au fond des Prairies 
ou le long des bayous de la Loui­
siane, en Nouvelle-Angleterre com­
me en Ontario ou les Maritimes, le 
verbe de France doit continuer 
d’être parlé, enseigné, écrit, chanté. 
Autrement, ce serait le régime du 
carcan qui finirait par tomber sur 
les épaules du Québec pour l’étouf­
fer.

Puisqu’il faut lutter pour conser­
ver notre héritage, aidons ceux qui 
luttent.

L’épiscopat de l’ouest a donné 
son appui à Radio-Ouest française.

L’épiscopat de la province de 
Québec en a fait autant.

Les anpuis sont donc venus de 
haut et le contrôle des fonds offre 
toutes les garanties possibles tie 
gestion et d’emploi.

Franco-Américains, écoutons cet 
appel émouvant des évêques de 
l’ouest:

“Nos paroisses françaises et no­
tre peuple français ont un besoin 
urgent d’entendre la voix catholi­
que et française de la radio s’ils 
veulent conserver vivaces la foi, la 
langue et nos traditions toutes im­
prégnées de christianisme. L’am­
biance matérialiste du milieu in­
flue sur les rtôtres pour anémier la 
foi catholique. L'infiltration habi­
tuelle de l'anglais par la radio des 
postes publics dans les trois pro­
vinces de l’ouest intensifie chez les 
nôtres l’anglicisation, et nous som­
mes convaincus que si nous ne 
pouvons établir avant bien long 
temps des postes de radio françai­
se, nous perdrons à la foi et à la 
langue une proportion grandissan­
te des nôtres’’.

Tous les chèques, mandats-postes, 
etc, doivent être laits payables à 
l’ordre de Radio-Ouest française et 
adressés à l’Association canado- 
américaine, 52, rue Concord, Man­
chester, N.-H., qui les transmettra 
au comité permanent de la Survi­
vance, à Québec.

Lettre d'Ottawa
(suite de la première nage)

berla. Elle a étudié les crédits du 
ministère de la Santé et ceux du 

ministère des Mines.
Les crédits du ministère de la Santé

L’étude des crédits du ministère 
de la Santé ont donné lieu à uu dé­
bat sur la fameuse déclaration du 
major général Brock Chisholm, 
sous-ministre de la Santé, touchant 
la morale et l’éducation des en­
fants. C’est le Dr Herbert A. Bruce, 
député conservateur de Toronto- 
Parkdale, qui a soulevé la question 
11 a rappelé qu’il avait défendu son 
distingué confrère en plusieurs oc­
casions, mais qu’il ne pouvait plus 
le faire en conscience.

Cessons de nous
illusionner, dit Crerar

L'ancien commandant de la iere 
armée canadienne est l'hôte de la 
ville de Québec

Québec, 4 (D.N.C.l — Les Ca­
nadiens doivent cesser de s 
«ionner et se rendre compte qu i 
leur est nécessaire de pouvoir doie- 
navant mobiliser rapidement une 
armée importante et efficace, s us 
veulent collaborer convenablement 
au maintien de notre civilisation ac­
tuelle et à l’élargissement de nos re­
lations d’ordre social tant nationa­
les qu’internationales, a declare 
hier soir le général H.-D.-G. Crerar, 
C.H.C.B. D.S.O., ancien conunan-

Beaulieu a dit: "La libre entrepri­
se et notre système démocratique 
ont subi avec succès l’épreuve du 
temps. Nous l’avons vu dans la 
chute des Etats totalitaires de 
l’Europe. L’Allemagne avec son 
régime autoritaire, avec toute sa 
puissance militaire a pris dix 
ans pour développer cette puis­
sance et la démocratie l’a vaincue 
dans cinq années”.

Définissant la fonction du gou­
vernement dans la démocratie, le 
ministre a souligné que ses repré­
sentants doivent assurer l’ég‘’ité 
et l’opportunité pour tous de gran­
dir, sans distinction de race et de 
nationalité. 11 doit protéger les 
magasins à chaîne comme entre­
prise d’affaires établie sur la com­
pétition et où l’homme avec un 
esprit sain peut développer et in­
vestir son capital. Il a nié les ac­
cusations portées contre ces rnaga-

LES MEDECINS RE­
COMMANDENT NOS

■AnDim
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armée cana- s’ns» disant qu’il ne les regardaient

Association canado-américaine, 
le président général, 

Adolphe ROBERT

Réunion d'agronomes

Hl—---- ,
iikit Chabot 

MIRON A Montréal, le 2. k 67 ans.

Québec, 4 (D.N.C.) — Les agro­
nomes de la région de Québec se 
sont réunis hier après-midi au Par­
lement, pour préparer un program­
me d’étude, en vue des conditions 
nouvelles dans le monde agricole. 
Les techniciens agricoles entendent 
participer activement à l’évolution 
de l’agriculture d’après-guerre et 
être prêts à battre la marche.

L’assemblée a été tenue sous la 
présidence de M. Albert Rioux, pré­
sident de la section de Québec de 
la corporation des agronomes et

Le général a le droit de penser 
comme il l’entend, dit-il, mais les 
discours qu’il prononce revêtent 
une importance particulière du fait 
de la haute situation qu’il occupe 
dans le fonctionnarisme. Ses con­
férences qui semblaient conclure à 
la suppression de toutes les règles 
morales, ont ému la conscience 
chrétienne du pays. 11 est possible 
que le général Chisholm, ancien 
chef des Services médicaux de l’ar­
mée, ait été irrité par certaines cri­
tiques du clergé touchant l’usage 
de la prophylaxie pour combattre 
les maladies vénériennes, mais cela 
ne justifie pas les conférences qu’il 
a prononcées. En attaquant la loi 
morale, le Dr Chisholm s’en est 
pris au fondement de toutes les lois 
que le Parlement peut voter dans 
l intérêt du pays. Les peuples bri­
tanniques sont essentiellement 
chrétiens.

M. David Croll, député libéral de 
Toronto, un des rares Israélites à 
la Chambre, s’est porté à la défen­
se du Dr Chisholm. Il s’est déclaré 
heureux de voir que des hommes 
de vision s’attaquent aux problè­
mes les plus difficiles et s’efforcent 
de reculer les limites de nos con­
naissances.

Il n’est pas nécessaire d’admeltrc, 
dit-il, toutes les affirmations du Dr 
Chisholm, pour convenir que ses 
déclarations ont eu un bon effet en 
stimulant la pensée. M. Croit espère 
pour sa part que le ministre de la 
santé, M. Brooke Claxton, tiendra 
ferme et qu’il ne se laissera pas en­
traîner par les requêtes qui lui de­
mandent de sévir contre le Dr Chis­
holm. M. Claxton n’a pas dit un 
mot au cours de ce bref débat. 
Quant à celui qui en faisait l’objet, 
le Dr Chisholm, il était présent 
dans la galerie et prenait des notes.

Modification du bill 15
Au début de la séance, le premier 

ministre Mackenzie King a déclaré 
en réponse à une question de M. 
Grote Stirling, qui agissait comme 
chef de l’opposition, que le bill 15 
a subi des modifications à la suite 
des objections formulées par les 
premiers ministres des provinces à 
la conférence de la semaine derniè­
re.

Le nouveau projet de loi a été 
distribué dans le courant de la 

t journée. Cette nouvelle version du 
-Ibill 15 insiste sur le caractère 

“transitoire” des pouvoirs extraor 
dinaires demandés, elle invoque 
“l’état d’urgence résultant de la 
guerre contre l’Allemagne et le Ja­
pon” plutôt que “la sécurité, la dé 
fense, la paix, l'ordre et le bon gou 
vernement du Canada”. Elle définit 
autrement et de façon apparem 
ment plus restrictive les matières 
qui pourront faire l’objet de déci 
sions par arrêtés ministériels.

Le nouveau bill 15 fixe au 1er 
janvier 1946 la date de la fin juri 
dique de la guerre au lieu de ;ais 
ser au gouvernement le soin de la 
déterminer par une proclamation. 
La nouvelle rédaction s’inspire en­
fin de l’une des clauses de la loi des 
pouvoirs extraordinaires en Gran­
de-Bretagne en obligeant le gouver­
nement à déposer tous les arrêtés 
ministériels dans les 15 jours en sti­
pulant que la Chambre des commu­
nes ou le Sénat pourra révoquer 
tout arrêté ministériel de ce genre. 

A la première lecture rapide, on 
l’impression que les modifica-

pas comme des cartels mais bien 
conime un stimulant pour les niar. 
chauds lu Québec et particulière­
ment pour les marchands français

lévelop-
per leur propre établissement sur 
le modèle de ces organisations.

D’autres brefs discours ont été 
prononcés par le maire de Mont­
réal, M. Camillien Houde, par M. 
Henri Renault, ancien ministre 
provincial de l’Industrie et du 
Commerce et président de l'Asso­
ciation des détaillants à chaîne; 
par M. Alfred Savoie, représentant 
de la Commission des prix.

dant de la premiere 
dienne en Europe.

Le général Crerar. actuellement 
en visite à Québec, adressait la pa- uicui M„UI , 
role au club de la Garnison uevan qUj peuvenl apprendre â 
un groupe d’officiers supérieurs du 
quartier général de la région mi­
litaire no 5. .

Parlant de l’enseignement du ci­
visme et de la préparation a la 
guerre, le général, arrivé en notre 
ville dimanche, a souligné les obli­
gations du Canada au point de vue 
militaire et le devoir qu’a le citoyen 
de s’en acquitter. “Le temps est 
plus que jamais venu que tous les 
Canadiens songent surtout à la pro­
chaine génération plutôt qu’aux 
prochaines élections”, a-t-il dit.

Le général a mis les Canadiens 
en garde contre cette tendance à 
supposer que l’invention d’une 
arme dévastatrice comme la bombe 
atomique écarte, à cause de ses ef­
fets épouvantables, toute possibi­
lité de guerre. “Aucune découver­
te scientifique n’a encore empêché 
la guerre, quelque puissante qu’ait 
alors pu paraître cette invention 
La science et les humanités sont 
des sujets foncièrement différents”.

Une réception civique a égale­
ment eu lieu en l'honneur du géné- 
al. Le maire Borne lui a souhaité 

la bienvenue et le commandant a 
répondu aux hommages de la cité 
de Québec. Un peu plus tôt, le gé­
néral avait passé en revue un grou­
pe de vétérans et de membres du 
service auxiliaire féminin au ma­
nège militaire.

ChVIM

Eitayaq» domicile

généralissime Tchiang-Kai-shek, qui 
discuterait du projet des troupes 
aéroportées avec les Russes.

Les Russes, qui ont accepté de de­
meurer en Mandchourie jusqu’au 3 
janvier, afin de permettre aux na­
tionalistes de consolider leurs posi­
tions dans ce vaste territoire, n’ont 
apparemment émis aucun mandat 
pour admettre les nationalistes par­
tout excepté à Moukden et à Chang- 
chun.

De sources nationalistes, on affir-
Tehounekinc 4 (A P ) _I es na- me Q116 ,es Russes continuent d’aidertionalis?és chinois ont fait dessins communistes et 

en Mandchourie. L’on rapporte1 »eral Tuju-ming, ^mmandant su-
qu’ils sont rendus à moins de 30 iP1®.1?6 n,f,tl0vn‘jt ... p,.r(ji,|(iP nue tous milles à l’ouest de l’importante ville ? ^ d.avmtja çertitude que tous
de Moukden et leur commandant a

Gains nationalistes 
en Mandchourie

Réunion annuelle
des détaillants

déclaré: “Nous espérons être à Har­
bin dans un mois”.

L’agence chinoise de nouvelles 
Central dit que les dépêches annon­
cent que dès la semaine prochaine, 
l’on commencera le transport des 
troupes nationalistes en Mandchou­
rie par «vion.

Une dépêche de Y Associated 
Press, datée de Peiping, dit que les 
chefs nationalistes, qui sont partis 
de Changchun, capitale de la Mand­
chourie, à la mi-novembre, parce 
qu’ils craignaient que les Russes en 
se retirant les laisseraient à la mer­
ci des communistes chinois, retour­
neront aujourd’hui dans la capitale 
pour assurer le gouvernement.

Au nombre des représentants il y 
a Tchiang Chung-Kuo, fils aîné du

.f ministre provincial du Commerce, 
M. Beaulieu, prend la défense de 
la libre entreprise
M. Paul Beaulieu, ministre pro­

vincial du Commerce et de l’Indus­
trie, a pris la défense, hier soir, 
de l’entreprise libre et du dévelop­
pement de l’industrie et du com­
merce dans la province en esprit 
de mutuelle confiance, de coopé­
ration et de tolérance comme les 
plus sains principes économiques 
et la plus sûre voie démocratique 
vers la prospérité des producteurs 

des consommateurs.
Parlant au dîner annuel de l’As­

sociation des détaillants du 
Québec, â l’hôtel Mont-Royal, M.

les pouvoirs étrangers appuieraient 
matériellement ses adversaires. Le 
général Tu a déclaré qu’il ne s’atten 
dati pas à des engagements sérieux 
avant deux mois, faute de vivres et 
d’organisation.

Selon les rapports reçus de Mouk- 
deii, les Russes auraient évacué la 
ville le 10 novembre mais ils sont 
revenus pour restaurer l’ordre huit 
jours plus tard.

Retcnex le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphones an «errlce du (Iraq* > 
BElair 3381 * t U voua donnera l'adresse 
d'un dépositaire de votre volslnaqe.

Nouveauté

Itinéraires
Canadiens

par Raymond TANGHE

Halifax — Sydney — Saint- 
Jean — Québec — Trois-Riviè­
res — Montréal.

Cités industrielles du Qué­
bec: St-Jean, St-Hyoeinthe, 
Granby, Sherbrooke, Shawini- 
gan.

Cités minières: Sudbury, No- 
randa, Thetford-les-Mines, Ar- 
vida, Ottawa, Toronto, Hamil­
ton, Niagara Falls, Windsor, 
etc., etc.

Volume de 251 pages. 1 \ 
Au comotoir $1.50, | 1 
par la poste $1.60,
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odiion Miron, époux d'Emma Dorion. 7670 présidenl de l'Office de l’électrifi­
cation rurale, dans la grande salle 
du comité des bills privés. Le thé

'’parent — A Montréal, le 30. à 50 ans 
Mme Armand Parent, née Aulta Gagné^ 

PERRON — A Montréal, le 2, à 58 ans. 
jjva Julien AnmiA« de Côm© Perron, 5287
C1ROBÉRT — A Montréal, le :eri,3 
Marie-Andrée, fille de Maurice Robert et 
d'Yvette Champagne, 5027 Chrlstophe-Co-
iC ROBITAILLE — A Montréal, le 1er, à 39 
ans Mme I/opold Robltaüle, née Suzanne 
Gullbault. 5878 Delorlmler. * „

TOWNSEND - A Montréal, le 28. k 87 
ana, Mme W Townaend, née Bella Balllar-
K%INETTE — A Pointe-Claire, le 2. k 44 
ans, Wilfrid, fils de feu Wlllrld Vlnette 
et d’Honorine Carrière, 17 Cartier.

fions apportées au bill 15 portent 
plus sur la forme que sur le fond. 
Le débat qui doit s’engager cet

........ ...... ................. .......... i après-midi à la Chambre devrait
, me général qui a été choisi pour 1 nous éclairer sur la portée rcelle 

le programme d’études est: le mi-1 de la nouvelle redaction du projet 
* lipn nrnfpssinnnai tîn l’auronome. t de loi des Douvoirs extraordinaires.lieu professionnel de l’agronome, de loi des pouv 

Le sujet a été divisé en huit chapi­
tres particuliers, afin de faciliter 
l’étude de tous les aspects du pro­
blème.

Il
Imprimés de deuil

MEMENTOS - REMERCIEMENTS 
Imprimé» oo «lavé*

Pisrr» VIGEANT

La démission de
M. Charles Maillard

Le secrétaire de M. Orner Côté - .
a déclaré ce matin qu’il n’y avait fonctionné si ce " *st P?”1 ,a L * 
rien d’officiel encore au sujet de Inception continue des Primes, entre

Bloc - notes
(suite de It première page)

déjà un temps raais qui n’avait guère

pri* •( .péclmvna nu demand*

t/bnprtai.ria Populaire Limité.
4S0 dotre-Dam» e*L Montréal

TéL BEIab 8381

CALENDRIER

12e mois OECEMBRE SI Jour»
Demain: MERCREDI 5 DECEMBRE 1945. 

8. SABAS, abbé.
I.ever du soleil. 7 h. 25.
Courber du soleil. 4 h. 1*. 
lever de la lune, 8 h. 10.
Coucher de la lune, 5 h, 04.
Nouvelle Lune, le 4, k 1 h. 6m. du soit 

Fermier Quartier, le 12. k 6 h. 5m. du mat. 
Pleine Lune, le 1S. k 9 h 17m. du serfr. 
Dernier Quartier. 1. 26. à 3 h. Im. du mat.

DECrMBRE 194Z

Evidemment aucune 
espèce de traitement 
n’a pu vous aider si 
vous souffrez encore de

la sinusite 
la bronchite 
ou l'asthme

Sur demande noua voua enverrons 
les rapports des revues médicales et 
des articles rédigés oar des méde­
cins qui démontrent les résultats 
qu’lit obtinrent oar notre traite­
ment Seuls les résultats comptent: 
rien d'autre n'importe

Traitement d'inhalation

DUKE - FINGAKD
122T, Carré Phillips 

Tél. : HA. 5644 - Montréal
Hôpitaux d’inhalation au 

Canada k :

PEUPLE

OTTAWA
MONTREAL

VANCOUVER
TORONTO

L’ALMANACH4

BEAUCHEHI
EST EN VENTE CHEZ 
TOUS LES LIBRAIRIES

IL&
craint le rayon inquisiteur

Beaux-Arts de Montréal. Un journal 
avait publié la nouvelle hier et un 
autre jornal ce matin annonçait la 
chose comme officielle.

Avez-vous besoin de bons livrt*?

Adressez-vous au Service do Li­
brairie du "Devoir" 430 est, me No 
tre Dome. Montréal.

Dim

30

Lun

31

Mai Mei

12

N,! ,4

Jeu

27

Ven

14

©
.1»

Béni

29

Propos d’un 
déucateur

par le

Père Alphonse de Grandpré 
C.S.V.

Cet ouvrage posthume d'une 
personnalité bien connue dant 
nos milieux d'enseignement 
nous tait bénéficier de ses con­
naissances historiques et litté­
raires et éclaire sur la forma­
tion des jeunes dans la Provin­
ce de Québec.

Volume de 167 pages
Au comptoir 1.00, 
par la poste 1.10.
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démission de M. Charles Maillard | pour de bon en actiyité quant au 
comme directeur de l’Ecole des 1 Paiement des prestations, mainte

liant que le chômage commence oc 
paraître en beaucoup d’endroits. Les 
formules ou quelques-uns des for­
mules qu’un cas de chômage couvert 
par l’assurance donne beu de rem­
plir nous sont tombées sous les yeux. 
Cela paraît bien être une autre des 
oies paperassièraes de la bureaucra­
tie. L’ex-patron du chômeur qui re­
clame la prestation à lamelle la loi 
lui donne droit doit d’abord repon­
dre à une kyrielle impressionnante
de questions; c’est ensuite au tour 
du chômeur et, cette fois, la formule 
est plus qu’impressionnante et pai 
le nombre et par la qualité des ques­
tions. C’est à se demander si les
fonctionnaires qui président aux 
destinées de la Commission «je as­
surance-chômage n’ont pas été cher­
cher leur inspirât! yi et leur for­
mation à la Commis! i in dite du Ser­
vice sélectif. Le chômeur qui entre 
en chômage a certes de la besogne 
à accomplir avant d atteindre aux 
prestations que la loi lui reconnaît 
et pour lesquelles il a d ailleurs 
oavé: répondre aux questions que 
les fonctionnaires du chômage onl a

Almanach de
St-François

1946
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Un jour, ce terrible fléau 
sera anéanti!

Le dépistage de la tuberculose joue 
un rôle de premier plan pour hâter la 
réalisation de cet espoir.

Depuis janvier 1945, LA LIGUE 
ANTI-TUBERCULEUSE DE 
MONTREAL, Inc., a radiograpWé, à 

. l’aide de deux appareils de rayons X, 
les poumons de plus de 96,500 em­
ployés de 126 compagnies. Plus de 3,800 
citoyens ont pu être informés à temps 
de la menace de la tuberculose. t 

Grâce aux $100,000 versés à sa cam­
pagne de souscriptions de 1944, LA 
LIGUE ANTITUBERCULEUSE DE 
MONTREAL a pu octroyer les som­
mes suivantes à ces centres de guérison 
au cours de 1945:
Hôpital Royal Edward (Laurentides) $20,000 Hôpital du Sacré-Cœur.. $5,000
Institut Bruchési... ....................... $20,000 Clinique B.C.G................ $2,000

pour leur permettre d'accroître leur service de santé publique.

La Ligue se propose de placer son service gratuit de radiographie pul­
monaire à la disposition de tous les groupes de la Métropole.

NUL OBJECTIF FIXE
C’est la générosité des citoyens de Montréal qui permettra à la Ligue d’accomplir 

un travail plus ou moins considérable en 1946.

Envoyez votre souscription à:

La Ligue
Anti-Tuberculeuse de Montreal, Inc.

507 PLACE D’ARMES • IMMEUBLE ALDRED • MONTREAL, (1), P.Q.

Achetez des Cimbres de T^pcl à n importe quelle succursale de: ,
La Banque de Montréal La Banque d’Epargne de 1a Cité Êr* du Dirtrict de Montréal 

La Banque Canadienne Nationale La Banque Royale du Canada La Banque Provinciale du Caoadr 
Le» timbre» de Noël »ont en vente cette semaine dans le» grands magasin» à rayons.



I SOOs cv TruwitKU

ABONNEMENTS PAN LA POST#

EDITION QUOTIDIENNE 
CANADA *6.00

(S&uf Montreal et la banlieue) 
Etats-Unis et Empire britannique 8.00
UNION POSTALE 10.00

EDITION HEBDOMADAIRE 
CANADA 2.00
Etate-Unl» et UNION POSTALE 3.00

DEVOIR IRÀItDI, 4 DECEMBRE 194?

Le DEVOIR est membre de la "Canadian Press", de l"yA.B.C." et de la "C.D.N.A."

Demain: Partiellement nuaqeux et fraML
MAXIMUM et MINIMUM :

Aajrard’hni maximum. 30. v 
Même date Van dernier. 20. yL 
Minimum aujourd'hui, 20.
Même date l’an dernier. S.

BAROMETRE : 1# h. m.m.. 30.30; U h. n.nw 
30.00; midi. 30.00

Sur le front international A Windsor

La Russie a rejeté la demande américaine au sujet de 
l'Iran — Gasperi a formé un nouveau gouvernement 
en Italie — L'emploi de la bombe atomique — 
Les taxes seront augmentées au Japon — L'élection | 
générale au Brésil — En Egypte — Yamashita veut!

La grève continue à 
la compagnie Ford

Les membres du local 195 sont re­
tournés au travail

Elections prochaines 
à la Société médicale

Le docteur Armand Frappier a été 
mis en nomination pour le poste 
de président
Le Dr Armand Frappier, direc- 

; teur^fondateur de l’Institut de mi. 
! erobiologie et doyen de la Facul

^ # . Windsor, 4 (C. P.). — Le retour! té d’hygiène récemment fondée à
aller plaider sa cause a Washinaton —— En Chine iau travail cles 8>500 membres lo-îi’Université de Montréal, a été le 

r ' ________ ___ 3 cal 195 des ouvriers unis de Tau-‘seul candidat mis en nomination

A Détroit

Voici, d’après les plus récentes j Unis en janvier 1941 
dépêches de l’Associated Press et avant l’attaque japonai 
de la Canadian Press, une vue d’en- 
senible sur la situation aujourd’hui 
dans plusieurs pays du monde:
Iran

Le vote sera pris sur la 
proposition de Truman
Les chefs de l'union ont déclaré que 

la décision sera laissée aux gré­
vistes

Détroit, 4 (A.P.) — L’opposition 
des chefs de l’union des ouvriers 
unis de l’automobile (G.I.O.) indi- 

! que quelque peu le sort qui sera fait

Le budget de 1946
bientôt à l’étude

Le comité exécutif veut passer à travers avant la fin 
de 1945 — Revenus et dépenses

Le gouvernement de l’Iran a fait 
part à la Russie hier de son désir 
de rencontrer les “personnages au­
torisés” de la province d’Azerbaïd­
jan, livrée au désordre, afin, appa­
remment, de discuter les demandes 
• l’autonomie locale, aussitôt que 
l’ordre sera rétabli dans le nord de 
l’Iran.

Cette offre gouvernementale, que 
certains membres du cabinet consi­
dèrent comme l’inauguration d’une 
politique d’apaisement, a été pré­
sentée dans .une note qui répondait 
à un refus des Russes de permettre 
à des troupes de renfort d’entrer 
dans la province sous prétexte que 
leur présence serait cause d’un re­
gain de lutte et de plus de sang 
versé.

“Les forces iraniennes ne servi­
ront qu’à prévenir le désordre, dit 
.cette note, et ainsi, les provinces du 
nord seront rapidement pacifiées 
et les représentants officiels du gou­
vernement pourront se rencontrer 
avec qui de droit dans la province 
d’Azerbaïdjan.”

A Londres, un porte-parole du 
Foreign Office a révélé que la Rus­
sie a répondu à la note britanni­
que demandant aux autorités sovié

11 mois 
japonaise sur Pearl

Harbor —- ont donné à la Grande-j p0se un problème aux employeurs.,___ _ ___.------ ------------
Bretagne la signification secrete duiLa plupart de ces ouvriers fabri-lélections auront lieu le 11 décem- 
Jangage chaire japonais. [quaient des pièces pour la compa-1 bre prochain. Le nouveau prési-
I jgnie Ford. Les employeurs seront i dent sera proclamé élu offi-
,,0P0n i dans l’obligation, à cause de la pro-1 ciellement lors de la prochaine

la Diète innonaise oui nonrsuit longation de la grève de la Ford Co., ! assemblée.La Diete JaP°nai.se’ HUI Poursua d,orien,er ,eur production d.un au_ Le Dr Frappier succédera au Dr
tre côté ou de congédier les era-j Paul Letondal. Les autres médecins 
ployés. I mis en nomination aux divers pos-

La grève des ouvriers de la com-; tes du conseil de la société sont: 
pagnie Ford entre aujourd’hui dans vice-président:. Dr Edouard Des. 
sa 84ème journée et les choses en jardins, trésorier actuel; secrétai- 
sont apparemment au même point.

Les marchands de Windsor, qui
ont noté une diminution dans leur ; trésorier: Dr L. Archambault, et 
commerce par suite de la grève, se ; secrétaire des séances: Dr Jean 
demandent si tous les employés re-j Denis. _
tourneront au travail, même si un

son activité au milieu des menaces 
d’un malaise intérieur qui va s’am­
plifiant, et au lieu de de nouvelles 
accusations américaines contre les 
responsables de la guerre (plu­
sieurs, sur la liste des suspects, 
sont ds membres de la diète), a été 
mise au courant hier de la nécessi­
té d’augmenter considérablement 
les taxes et les impôts si l’on veut 
faire face aux dépenses budgétai­
res fixées à 13,600,000,000 de yen 
(environ $907,000,000 au taux of­
ficiel d’échange).

Le ministre des Finances Keizo V|,Shibusawa a déclaré en présentant 1 ®^^®nfî(f^.s c* ^aeHle7pHQ0 i y 
le budget à la Chambre des repré- temPs de.Pai? s"a ^ 7*000 environ 
sentants, que les revenus tels qu’ils 
sont estimés ne combleraient que 
les deux tiers de cette dépense. Il a 
demandé une augmentation des im­
pôts sur le revenu, des taxes sur les 
objets de luxe et de plusieurs taxes i
indirectes, comme celles sur le ta-|r ^ croit que d>ici ,a fin de ,ajpays

re général: Dr Origène Dufresne, 
poste qu’il occupe présentement;

règlement prochain est apporté,
Ils ont souligné te fait qu’avant la 

grève, plus de 3,000 employés ont

et non plus de 10,000.
Les membres du local 195

Un comité anglais 
ira aux Indes

Londres, 4 (C.P.) — Lord Pe- 
. trick Lawrence, secrétaire d’Etat 

sont!P°qr les Indes, a annoncé aujour.

que la décision sera laissée aux 
175,000 grévistes, mais ils n’ont pas 
voulu exprimer leurs propres opi­
nions sur cette proposition du pré­
sident Truman.

Le président de l’union, M. R. J. 
Thomas, a dit que la grève était 
parfaitement “légale et morale”, et 
qu’il n’était pas prêt à accepter la 
proposition du président ni les re­
commandations du bureau d’en­
quête du gouvernement.

Avant de nommer le bureau d’en­
quête, a dit M. Thomas, le prési­
dent Truman doit savoir que la Ge­
neral Motors Corporation n’a pas 
coopéré dans l’exécution du contrat 
collectif et a rejeté toute concilia­
tion, médiation et arbitrage. Il a 
ajouté qu’un tel bureau d’enquête 
sera neutralisé des deux côtés.

Le vice-président de l’union, M. 
Walter Reuther, et le secrétaire-tré­
sorier, M. George Ad des, ont dit,

.___ ____ __________ _____que la proposé
i vernement responsable dans ’ ceiti°n du président Truman sera por-

i tée à l’attention des 200 délégués
oac. jc«,naine tous les 8.500 urévistes du! En soumettant un rapport sur la j reunis a ueiron dans

Les séances de la Chambre basse;; , zg- seront retournés à l’on-i politique britannique aux Indes, le : ce.nationale et oui pr ont été marquées par des débats j,Pca, la^, seront relournes a .secrétaire a déclaré à la Châm- grève de la General 1 
sans conclusions sur les responsa- * * | i>re des lords que des représen- ration. La propositi
bilités de la guerre, mais il est ■ ----- i tants des princip.
clair que les décisions gouverne- les discussions sur cer-seront invilmentales en ces matières n’ont pas Préc^ *era tie de ce comité.
b.ea!',;0l_,p ..i^.. P.0ld:S’n:?-U,.S:q„U„eJ^ fait pression auprès de ses trois . Faifant, PrMdea
quartiers généraux alliés viennent

tiques de ne pas intervenir dans les (jc fournir une nouvelle liste de 59 
mouvements des troupes iranien-1 personnages japonais incriminés 
nés. Mais aucune précision sur la ! parmi lesquels il y a 26 membres 
nature de celle réponse soviétique j de la diète, un prince du sang, huit 
n'a été fournie. ! pairs et deux anciens premiers mi-

Le secrétariat d’Etat de Washing- j nistres. 
ton a déclaré hier soir que la Russie : Parmi les gouvernants du Japon

En soumettant un rapport sur la | réunis à Détroit dans une conféren-... . ... i------ .----- .. — — ord approuve la
Motors Corpo- 

proposition leur sera 
soumise sans recommandation de la 
part des chefs de l’union interna­
tionale.

Le rapport du conseil sera ensui­
te soumis au vote de tous les gré-

des principaux partis poli, 
invités à faire par

prudemment allusion 
aux troubles récents, il a dit: “Lefait pression auprès

mjnistres dans le cabinet actuel "ùe’sà Majesté «è ! vistes. Le vote serait terminé jéiidi
afin qu ils démissionnent. Ce par- 8uu'e.rnemcni ae aa ■l'iajesie n€ nrn-j.n:n t„ nrésidcnl Triiman "IL!*o,,u „„„ i» est favo. saurait permettre aucune tentative ! pi,oc.nain- ,Le presiaeni jruman .iatUp mnt ^néisoeiations avec la ! d’intimidation auprès du person-! admis Que 1® com1^ d en<Ill^le ,n
Grande-Bretagne0et3que*tout^iélai j?®* administratif des Indes ou des’- — —
serait désavantageux pour l’Egyp-1 forc®s arin®®? hindoues, et il va stiaii uvaa*a t oz^ , appuyer entièrement le gouverne-

Avant longtemps le comité exécu­
tif de la ville de Montréal commen­
cera l’étude du budget de l’année 
fiscale 1945-1946. Aux bureaux de 
l’administration, à l’hôtel de ville, 
on a appris ce matin que la plupart 
des chefs de services ont terminé la 
préparation de leurs estimés budgé­
taires préliminaires et que le co­
mité exécutif espère en terminer 
l’étude avant la fin de l’année 1945.

Le premier devoir de l’exécutif 
est de compiler ces estimés préli­
minaires et d’en faire un budget 
préliminaire pour «avoir à quels 
chiffres il conduit. Ce premier 
budget est toujours beaucoup plus 
élevé que ce que la ville entend dé­
penser ou espere encaisser, mais on 
le ramène graduellement à ses don­
nées définitives. Pour ce faire les 
membres de l’exécutif rencontrent 
les chefs de départements pour 
voir de quelle manière il serait pos­
sible de “comprimer” leurs estimés.

On ne prévoit aucun changement 
particulier dans la taxation.’ Le 
comité exécutif, apprend-on de 
source sérieuse, n’a l’intention ni 
d’augmenter les taxes actuelles, ni 
de les diminuer.

Au département des finances on 
croit que les revenus de l’année 
courante seront plus élevés que 
ceux que l’on prévoyait dans les 
estimés budgétaires. Cela laisse 
supposer que dans le budget de 
l’année prochaine les revenus pré­
vus seront plus élevés. D’autre part

il est presque certain que les dé­
penses dépasseront aussi les prévi­
sions budgétaires, cette année. La 
principale cause, dit-on, c’est que 
la ville a pu enfin recruter des 
agents de police, ce qu’elle n’avait 
pu faire au cours du dernier exer­
cice financier. Il faut évidemment 
les payer et cela grève le budget 
d’une dépense imprévue. Il y aura 
aussi une augmentation appréciable 
au chapitre des dépenses capita­
les, car on peut aujourd’hui acheter 
des matériaux et la ville fait plu­
sieurs travaux qui étaient impos­
sibles jusqu’à cette année.

L’augmentation de la construc­
tion bénéficiera aussi à la ville, car 
il se construira plus de maisons, 
qui apporteront des taxes addition­
nelles dans les coffres municipaux.

On a demandé au président du 
comité exécutif s’il verrait avant 1» 
fin de la présente année fiscale à 
faire amender le règlement du re­
financement de la ville pour éviter 
à l’avenir que les vérificatedrs in­
dépendants et le directeur munici­
pal des finances n’en arrivent à des 
résultats divergeants au sujet des 
finances de la ville. M. Asselin a 
répondu que cela n’est pas possible. 
Ce règlement de refinancement, dit- 
il, est un véritable contrat entre la 
ville de Montréal et ses créanciers, 
lequel contrat ne saurait Ure modi­
fié sans leur approbation, donnée 
de la même façon que lors de l’ac­
ceptation du règlement.

1
! te. ment de ce pays pour voir à ce

celte demande.
Gn présume que la date du re­

nne, Mitsumasa Yonai.
Un des accusés, Ryoichi Sasaka-

Cl H lliaiaic Huui M1— l ,---j V
ministre fixe une date pour le de-j®® • _
but a*, négociations. Délégation hindoue
Philippines

pas tous les pouvoirs statutaires 
qui, comme je l’espère, seront bien­
tôt autorisés par le congrès, mais, 
a-t-il dit, je suis assuré que le peu­
ple américain s’attend à ce que les 
employeurs et les employés coopè­
rent avec le bureau comme s’il pos­
sédait déjà ces pouvoirs”.

A New-York, M. C. E. Wilson, 
président de la General Motors, a 
refusé de faire des commentaires 
«ur cette proposition.

Le lieutenant général Tomoyuki 
famashita en a appelé aujourd’hui

attendue à Ottawa | Le Dr Simonet visite
le service de santéUne déléga-

i In-

Itolie

mon nom sur la liste des criminels 
de guerre.”

Cependant, le journal Yomiuri 
écrit dans un éditorial: “Les mem 
brus de la diète, d’une façon géné

__ Ottawa, 4 (C.P.)
Cour suprême des Etats-Unis i Ron industrielle de 3Q Etats des 

pour arrêter son procès pour cri- des, arrivera ici demain de New

aRer plaukr^ Washington. ^ i nistrè dq commerce^M. MacKinnon. ?Péi‘?!}ite,® 
La commission militaire qui le ; Le ministre a dit que la delegation, 

juge doit décider vendredi si le j choisie par la Chambre des pnn-
* r ■ ______ .i—  : _ i   i_~ * npc ciiit*q un#» r»nnrl’im

Le Dr Henri Simonet, médecin 
(français de grande réputation et

ce matin le service de santé de la 
ville de Montréal. Il voulait étu­
dier sur place la méthode d’ins-

ic”. a déclaré un porte-pa- pemir Hirohito avait pu empêcher | 
arti libéral. (Ce parti libé- l'exécution de tous les aviateurs al-j n| 
sente, sur les six partis liés capturés au cours du raid d’a- se 
en Italie, un des éléments ; vril 1942 contre Tokio. Hata, dont

que son parti, qui a perdu la lutte responsabilité, 
qu’il a menée pour l’obtention du j ÿ ÿ ♦
ministère de l’Intérieur, a décidé de ' , ...
participer au gouvernement, à cause ! Le feld-marechal Shunroku Hata, 
de “su grande estime pour M. de ancien ministre de la guerre et pre- 
Gaspcri”. j micr aide de camp de l’empereur,

“Nous croyons qu’il est le im»il-; a déclaré aujourd’hui que 
leur homme politique de l’Italie con-1 l’intervention, personnelle de 
temporal ne” 
rôle du par 
ral représent
existants en____ _____ _________
les plus conservateurs). le nom apparaît sur la dernière lis-

De Gasperi, qui csl âge de 64 ans, | te des personnages nippons devant 
était ministre des Affaires étrange- répondre à l’accusation de crimes 
res dans le cabinet du premier mi-! de guerre, a. déclaré que, des 10 ou 
nistre Ferruccio Barri, qui a dû dé- [ Il aviateurs capturés en cette oc-
missionner en face du refus des li- casion, trois avaient été exécutés
béraux et des démocrates chrétiens en Chine, et c’est le commandant
de participer à son gouvernement de la treizième armée japonaise en
de coalition. Chine, dit-il, le lieutenant-général

Vittorio Emanuel Orlando, vété-; Shigeru Sawada, qui doit porter la 
ran de la politique qui a élé premier responsabilité de ces trois exécu- 
ministre au cours de la première ' lions. 1
guerre mondiale, a été nommé vice-! , 
premier ministre par suite d’une de- Brésil 
mande faite par le parti libéral

Sutan Sjhrir. premier ministre j 
de la république non reconnue de i 
l’Indonésie, a dit aujourd’hui que ;

liera les grands industriels cana­
diens. _____ _

Le colonel MacKenzie 
à la vie civile

3.1France
Le Dr Simonet était accompa. 

gné ce matin du Dr Adélurd GroulXj 
directeur du service de santé, qui 
lui a fait visiter toutes les sec­
tions de son département, dans 
l’annexe de l’hôtel de ville.

A 12 h. 30, ils se sont tous deux_________ _ _ _____,_______ , Ottawa, 4 (C. P.). — Le quartier! ----------------- ,
son gouvernement essayait de con- général de la défense a annoncé au-i vendus chez le maire de Mont-- — ..... ................... . — je

pré­
vit é 

ville
service militaire. de Montréal.! nique a envoyé des avions disper

ser de forts groupes de rebelles na-j Le colonel Mackenzie était surin-i 
tionalistes près de Bandoeng, à 75 ! tendant de l’hôpital Général de!| - cnrreccpiir Hp 
milles au sud-est de Batavia. (Montréal avant d’entrer dans rar-|uc ouctcoscui ut

Malgré les craintes exprimées ! méc; il est aussi un vétéran des deux i 
par les Britanniques à l’effet que j grandes guerres. Au cours des deux! 
les troubles de Java se propagent à : dernières années, il était assistant- 
l’ile de Sumatra, celte dernière île j directeur des services médicaux au

Mgr Cyrille Gagnon

qu’un des membres du gouverne­
ment fût choisi hors des cadres des 
six partis de coalition.

Quant à Parri et à l’ancien pre­
mier mniistre Ivanoe Bonomi,. on 
leur a à tous deux accordé un minis­
tère sans portefeuille.

Le ministère de l’Intérieur, de 
même qu’un poste de vice-premier 
iront vraisemblablement nu parti so­
cialiste. On croit que Gasperi re­
tiendra pour lui-même le portefeuil­
le des Affaires étrangères.

Les libéraux quiltèrent les bu­
reaux de Gasperi à 9 h. 30 hier soir 
afin de prendre une décision entre 
eux et ne revinrent qu’à 2 h. 45 ce 
matin. Cinq minutes plus tard, de 
Gasperi pouvait faire sa declaration 
et sc rendre au palais royal pour re­
cevoir du prince Humbert, lieute­
nant-général du royaume, son titre 
officiel de premier ministre.

Etats- Unis
Le Dr Vannevur Bush a dit hier 

soir que le regretté président Hoo- 
M'vell avait ordonné de faire dispa­
raître les villes nipponnes en se 
servant d’un nouveau type de houi­
lles incendiaires, mais qu'il n'avait 
rien à voir à la décision de lancer 
une honibe atomique sur lu ville de 
Nagasaki cl sur celle de Hiroshima.

L’Associated Press, dans son rap­
port d’hier, sur le témoignage du 
Dr Rush, devant le comité d’enquè- 
le du Sénat sur la bombe atomi­
que, lit que le Dr Bush a éna-gique- 
ny v nié qu’il eût attribué au pré- 
•tâ 4lt Roosevelt la décision de ian- 
0it ces deux bombes.

Ls Dr Bush, qui a dirigé les labo­
ratoires scientifiques des'travaux 
•7e guerre des Etats-Unis, a souligné 
que la bombe atomique a été mise 
à l’essai après la mort du prési­
dent Roosevelt.jp * Y

L« major général Sherman a té­
moigné aujourd’hui que les Etats-

est encore tranquille aujourd’hui.
China

Une dépêche de la presse chi­
noise mande aujourd’hui que les 
forces de la Mandchourie indépen

quartier généra^ de J a défense.

217 cas de cécité
en Grande-Bretagne

Québec, 4 (D.N.C.) — D’après 
les rumeurs qui circulent dans les 
cercles universitaires, Mgr Ferdi­
nand Vandry, actuellement supé- 

! rieur du Grand Séminaire de Qué­
bec, serait nommé recteur de l’U­
niversité Laval. Il succéderait à 
Mgr Cyrille Gagnon, décédé il y a 

Londres, 4 (Reuter). — L’Institut quelques semaines à New-York, de- 
i j .i-- n j. ; venant je 2fi recteur de la plus an-

ipec
maréchal Tchiang Süeh-liang, qui a 
autrefois attiré l’attention mondia­
le en tentant de s’emparer de 
Tchiang Kai-chek, s’est proclamé 
l’allié des nationalistes et a fait en­
trer ses troupes dans la ville.

Le général Tou You-ming, chef 
des troupes nationalistes du nord,

On n’aura pas de résultats défi­
nitifs de l’élection qui s 
dimanche, au Brésil, avant plu­
sieurs jours. Aujourd’hui, selon des 
rapports dispersés et non officiels, 
le candidat à la présidence, le géné­
ral Enrico Caspar Dutra, soutenu 
par l'ancien président Getulio Var­
gas, mène avec une forte majorité 
sur son principal adversaire, le gé­
néral Eduardo Gomès. Le candidat 
communiste Yeddo F'iuza vient en 
troisième place.

Les chiffres exacts de ces rap­
ports, 
donnent 
mès, 46 
ca ndidat 
Roljim
est déjà viinuue. , nord sans avoir à Iivrcr combal-a-

On croit que Dutra a pu abon-; troupes communistes. Les flancs de 
daniment profiter de la machine'son armée sont sans cesse harcelés
dIoi'I ntvilf* 11 l’n n <■» ï r» r» rlrtm • \T not* r) O c , 2 11 ^... — ~  _______ _ •

cienne institution française d'en
en Améri.

dante sont entrées dans Moukden [national des aveugles de Grandc-Bre-
pour souhaiter la bienvenue aux , t-.gne a annoncé aujourd’hui que ..........................

. troupes nationalistes chinoises qui . (|cllx cent dix-sept civils anglais ont geignement supérieur
lats ueii-j sont a 30 milles de cette importan-( ppr(](1 ia vue durant la guerre. Ces'que. Mgr Vandry, en plus (l’être 
est tenue ; te ville. (chiffres comprennent 87 hommes, : un théologien réputé, est un éduca-

La dépêche dit qu’un frère du j 102 femmes et 21 enfants. i teur averti, avantageusement con-
.J* r , I nu dans les centres universitai-

Fm dune greve !res canadiens. Soulignons qu'une
i f» ! rumeur veut aussi que le viçe-rec-

de heures jteur de l’Université I^val, M. 1 ab­
bé Maurice Laliberté, soit élevé à

New-York, 4 (A.P.) — Une grève! ia dignité de prélat, 
de 24 heures qui a momentané-j -
ment arrêté le chargement et l’ap-i 
pareillagc des navires s’est termi-j
V k zk zk « a • Zk a a aa * 1 ’ 1 % • a z I f , 1% f" IZlCt z 1 , f f z% aa zk ak 3 zaSM5SV'«!Le

trer dans la vil?e tl?queTes négo- P°[ s ^“"hTurran nréVidën't dJ «f1 « .p,a®® d®>'x. enfants à 
dations d’occupation ne seront pas .ilKinLTe'irrAyd?!tal ^nt-Luc et il prend a

-être so- 
liôpi- 

actuelh

Trois morfs dans & 
un incendie

London, Ontario, 4 (C.P.) — 
Trois membres de la famille Otto 
Darling ont été brûlés à mort de 
bonne heure ce matin alors que le 
feu a détruit leur demeure, située 
dans le village de McGillavray, à 
20 milles au nord de London.

Le nombre des morts 
s'élève à 29

Paris, 4 (Reuter) — Le nombre 
des piorts à la suite de la chute d’un 
avion près de Rochefort hier s’élè­
ve maintenant à 29; ce sont tous 
des membres de la R.A.F. On rap­
porte que l’avion avait décollé de 
Castel-Benito, en Libye, et qu’il se 

! dirigeait probablement vers la 
i Grande-Bretagne.
i Le représentant britannique à 
Rochefort a refusé de faire toute 
déclaration avant l’arrivée des au­
torités britanniques.

Chinois qui sera déporté
Un Chinois du nom de Wong 

York King, domicilié à Halifax et 
occupant une chambre de la rue 
Saint-Laurent, a été condamné à 
six mois de prison, ce matin, en 
plus de $200 d’amende et les frais, 
par le juge Enright. L’accusé avait 
avoué «a culpabilité à une accusa­
tion d’avoir livré et vendu de 
l’opium à une jeune fille.

L’avocat de l’accusé a réclamé la 
clémence de la Cour, disant que 
son client sera, en plus d’être con­
damné, déporté en Chine lorsque 
sa sentence aura été purgée.

Vétéran acquitté
Real Dupuis, un vétéran accusé 

| de vol avec violence, a été acquitté,
I ce matin, par le juge René Théber- 
: ge. Le tribunal a déclaré que la 

preuve de la poursuite était insuf­
fisante.

L’accusé avait été blessé à une 
jambe et les policiers ont dû le 

; transporter en Cour chaque fois 
j que sa présence y^était nécessaire.

Condamné à la prison
Un jeune garçon de 17 ans, Jo­

seph Fiorclli, qui s’est déjà évadé 
du Mont-Saint-Antoinc, où il devait 
purger une sentence de trois ans, a 
été condamné, ce matin, à 18 mois 
de prison, par Jc juge T.-A. Fon­
taine.

Le jeune accusé avait été trans- 
! féré à la Coupr de police par les 
i autorités de la Cour juvénile. Il 
i avait été reconnu coupable du vol 
! d’une automobile.

!| Soumissions rejetées

électorale de l’ancien président Var­
gas, en particulier dans les petites 
villes et villages des Etats de l’in­
térieur du pays; on s’attend à ce 
que Gomès prenne plus d’avanve 
dans,les centres plus importants 
qui n’ont pas encore fourni leurs 
résultats; quant aux communistes, 
leur seul espoir est dans les masses ! 
des grandes villes.

par des patrouilles communistes 
mais aucune bataille sérieuse n’a 
encore été engagée.

La mission canadienne 
à Berlin

, , hospitalisésde navires pour le commerce 
quand ils pourraient être employés 
au transport des troupes.

11 a ajouté que les membres de 
l’union n’ont pas abandonné leur 
travail sur les transports de trou- 

j pes, sur les navires de ravilaille- 
' ment et sur les navires en haute
! M. Curran a dit que plus de 40,-|(as P®n'p'®' 
j 000 membres de l'union ont quitté 
l leur travail à San-Francisco et à 

New-York, 6,000 emplo-

P®- . t
Les deux plus jeunes ont été con­

duits à l’hôpital et les autres ont dé­
ménagé au poste de police No 20. 
La mère a été examinée depuis et 
jugée assez malade pour nécessiter 
l'hospitalisation. C’est M. Pierre 
DesMarais qui s’est occupé de ce

Egypte

La crainte que le gouvernement

Londres, 4 (C. P. par câble. — Lai navires, 
mission militaire canadienne à Ber-1 
lin aurait eu certaines difficul-!

Journalistes élus 
aux élections municipales

La ville de Montréal avait de­
mandé des soumissions pour 20 au- 

' tomobiles pour le service de la po- 
j iiee municipale. Il a été décidé, 
! après étude, de rejeter toutes les 
i soumissions qui ont été faites.
! Toutes les compagnies qui ont 
j soumissionné ont fait des reserves 
; sur l’influence que pourraient 
: avoir les grèves actuelles sur le 
: prix des automobiles neuves. La 
j ville aime mieux attendre que la 
i situation se soit clarifiée, afin d’ob- 
: tenir des données précises.

, Boston. A
i yés ont fait la grève, retardant 120

j Toronto, 4 (C.P.) — Quatre jour-

L' » j ij . i nalistes ont été élus aux électionsenquete de norris (municipales en Ontario, hier.
Pacha ne démissionne est nîàrntp'; k‘l'er* dai,s lu ville en ruines li se L'enquête préliminaire de Edsel ' M- lom Brophy, un reporter du 
liant écartée, par suite d’une réu- P®ut qu’elle ne puisse s’établir avan* Harri,s- j®une homme accusé da<, Windsor Star, a eje élu membre du 
ni on des “18 doyens de la politi- le .début de l’année prochaine. j meurtre de M. Brodeur, commis a j bureau de eontiole 
que égyptienne”, un corps consti­
tué de ministres et d'anciens 
ministres et qui a hour but de con 
seiller le gouvernement quand ce 
lui-ci eu fait lu demunae.

L’assemblée a été convoquée 
pour régler un différend survenu 
hier lorsque le “Kotla", ou parti 
dissident, a réclamé que des pour, 
parler» avec la Grande-Bretagne

n , W® ® à Bad
Ocynhausen; il essaie de résoudre le 
problème qui s’est compliqué le 
Ijuir où l’on a augmenté le nombre
de la mission de 10 à 40 oersonnes.

dans celt» affaire, mai» contre tiui 
I acte d’accusation de meurtre a été 
changée en conspiratioii pour com­
mettre un vol.

a Windsor; M.
du 

on- 
A 

In- 
tmi- 

mom-
bre du personnel de la rédaction 
du Toronto Evening Telegram, a 
élé élu président du conseil muni­
cipal de Mituico, près de Toronto.

Projet gigantesque 
pour New-York

NEW-YüRK.T (P.A.). — Les 
i courtiers Wcbb et Knapp ont pro- 

.'osé aujourd'hui pour la ville de 
New-York un terminus aérien mu­
nicipal et un centre industriel à 
peu près la superficie du Central 
Park. Les parrain» du projet disent 
qu’une telle entreprise devient une 
nécessité, si l’on veut que la ville 
maintienne sa suprématie dans l’é­
poque du développement aérien de
l’anrikfc-ifiirrrp.

Envolée-record
Washington-Paris

Paris, < (A.P.) — Le Parle Skg 
Chief est arrivé aujourd’hui à l’aé­
roport d’Orly, après une envolée de 
14 heures et 47 minutes, venant de 
Washington. L’appareil a fait esca­
le à Gander, Terre-Neuve, et à 
1 aéroport de Shannon, en Irlande.

L’avion inaugurait une nouvelle 
route commerciale de la T.W.A. en 
Europe et au Proche-Orient. Un 
porte-parole de la compagnie a dé­
claré que le service régulier pour 
Pans débutera probablement vers 
le 20 décembre, et dans un avenir 
raprpoché, on se rendrait jusqu’au 
Caire. Le Paris Skfi Chief doit quit­
ter Paris vendredi pour effectuer 
le voyage de retour.

Cet avion géant a mis seulement 
six heures et 27 minutes pour sc 
rendre de Terre-Neuve en Irlande, 
gagnant ainsi 28 minutes sur le re­
cord établi jusque là par les avions 
commerciaux. De Washington à Pa­
ris il lui a fallu 12 heures et 57 mi­
nutes, soit une heure et 21 minutes 
de moins que le record établi par 
les avions commerciaux pour ce 
trajet de 3,870 milles. La vitesse 
moyenne du Paris Skg Chief était 
de 316 milles à l’heure. Le voyage 
s’est fait dans des conditions atmos­
phériques idéales.

Réunions générales * 
de la PICAO

Les gouvernements de France. 
d’Egypte et de» Etats-Unis ont été 
invités par la PICAO à convoquer 
des réunions régionales de l’avia­
tion civile internationale, a annon­
cé aujourd’hui le Dr Edward War­
ner, président de cet organisme.

La France convoquerait à Pari» 
toute la région européenne et la 
Méditerranée, l’Egypte, la région du 
Proche-Orient, et les Etats-Unis la 
région des Caraïbes.

Les dates pour ces réunion» n’ont 
pas encore été établies niais l’on 
croit qu’elles se succéderont dès 
que la réunion convoquée pour le 
mois de février ou mars à Dublin 
sera terminée.

Les Etats invités aux réunions ré­
gionales de la PICAO seront dési­
gnés par le conseil intérimaire.

Voleurs masqués
Deux honinies masqués ont sonné 

oL'aI Ze,!inR Yoffe, demeurant à 
-806, rue Willowdale, hier soir. Une 
bonne est venue leur répondre et 
ils ont alors pointé un revolver 
dans sa direction, la forçant de les 
laisser pénétrer dans la maison où 
ds^ont volé $67 en argent ainsi 
qu’une montre et un radio d’une va­
leur de $94. _

Figaro. . . rasé '
M. Georges Dubor, un barbier 

dont la boutique est située à 4867 
ouest, rue Notre-Dame, s’est plaint 
à la police, disant que des voleurs 
se sont introduits dans son établis­
sement, s’y emparant de rasoirs, ci­
seaux et autres articles servant à 
un barbier, le tout d’une valeur de 
$62. De plus, M. Dubos s’est fait 
voler un violon d’une valeur de 
$500.

Le livre de cuisine 
de l’école de cuisine 

de Boston
por Fannie Merritt FARMER

Edition française du livre do 
cuisine le plus populaire d'A­
mérique.

3235 recettes — 842 pages. 
Reliure pleine toile.

Au comptoir $2.85 
par la poste $3.00 \

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"
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GAZETTE
MS Tribunaux

Par Pierre Laporte

Chute d'un voyageur en descendant d'un train — 
Négligence — Distance entre la dernière marche 
du wagon et la terre — Contrat de transport — 
La responsabilité est-elle contractuelle ou délic­
tuelle? — Opinion du juge Séverin Létourneau

'‘Personnellement j’incline vers 
celle théorie d’une responsabilité 
contractuelle chez le voiturier”, 
écrit le juge en chef de ia pro­
vince de Ouébcc, M. Séverin l^é- 
tourneau, dans lu cause de Dai- 
gnault vs New York Central Rail­
road, rapportée dans le volume de 
1945 de la Cour du Banc du Roi, 
aux pages 457 et suivantes.

Ces paroles du juge Letourneau, 
(lue l'on trouve à la page 4ü4, ap­
porteront sans doute une lumière 
nouvelle dans ce débat, engage de. 
(mis longtemps, autour de Je natu­
re de la responsabilités du voi­
turier.

Quand un voiturier (taxi, auto­
bus, train, etc.) transporte une 
personne, il a l’obligation de la 
conduire à destination et de l’y 
conduire saine et sauve. Celte res­
ponsabilité est-elle contractuelle 
ou délictuelle? Lu d’autres ter­
mes, si le voiturier manque à son 
obligation de conduire sou passa­
ger sain et sauf à destination, bri­
se-t-il un contrat (responsabilité 
contractuelle) ou bien commet-il 
une faute? (obligation délictuel­
le).

Cette distinction peut paraître 
d'une importance quelconque au 
profane, mais elle n’en a pus 
moins une valeur pratique incon­
testable.

Oisons, entre autres choses, 
pour le prouver, que le fardeau de 
Ja preuve n’incombe pas a la me­
me partie selon que la responsa­
bilité est • de Tune ou de l’au-

bénéficc d’une responsabilité con­
tractuelle, en même temps que dé­
lictuelle.

“Ceci, il va sans dire, devait amé­
liorer la situation de la demande­
resse quant au fardeau de la preu­
ve. Car alors que pour une respon­
sabilité délictuelle (1053 C. C.) tout 
ce fardeau incombe à la victiqie, la 
loi veut (1070 et s. C.) qu'au cas 
d’une obligation contractuelle, ce 
soit à priori au débiteur de cette 
obligation à répondre des domma­
ges, sauf à s’en exonérer toutefois 
à raison d’une cause étrangère: 
force majeure, cas fortuit, ou faute 
de la victime.

“Personnellement, j’incline vers 
celte théorie d’une responsabilité 
contractuelle chez le voiturier.

“Trop longtemps notre jurispru­
dence a paru hésitante et flottante 
à ce sujet, tentant de revenir au 
véritable point d’appui, en distin­
guant quant à l’étendue de la faute 
recourant pour cela aux règles de la 
Common Law: invitée, licensee ou 
trespasser ; ou bien encore, quant à 
l’exonération ou excuse, à ce que 
l'on est convenu d’appeler “tous tes 
moyens raisonnables”. —

“Ne vaudrait-il pas mieux nous 
en tenir au Code lorsqu’il s’agit, 
comme en l'espèce, de droits pure­
ment civils?

"il est arrivé ici ce qui s'était 
produit en France à la suite d’un 
arrêt du 10 novembre 1884. On a 
cru que faute de pouvoir étendra 
aux personnes en même temps 
qu’aux choses, la responsabilité

Ire nature. Quand la response- prévue aux art. 1784 C.'N. et 113 
bilité est contractuelle, c'est à la du Code de commerce
partie qui était tenue d’exécuter 
l’obligation de prouver qu’elle en 
a été empêchée par quelque rai. 
son juridiquement acceptable. 
C’est elle qui a le fardeau de la 
preuve et si elle succombe, elle ré­
pond des dommages. La respon­
sabilité est-elle délictuelle, le far­
deau de la preuve incombe dès 
lors à la victime. Elle doit prou­
ver à la satisfaction du tribunal 
qu'elle a subi un dommage et que 
c’est la partie adverse qui est l’au­
teur de ce dommage.

Des causes de voiturés contre 
voituriers cette distinction est 
donc éminemment importante.

M. le juge Létourneau en parle 
longuement dans la cause que nous

(notre art. 
1672 C. C.), il fallait quant aux 
personnes renoncer à toute idée 
d’une responsabilité contractuelle 
du voiturier.

“On a trop facilement oublié qu’à 
ses origines notre droit ne distin­
guait pas entre le transport des 
personnes et celui des choses.

“Il fallait bien reconnaître que 
cette partie du Code civil relative 
ou voiturier (art. 1(172 et c.), étant 
de droit commercial, dût se limiter 
aux choses (103 Code de commer­
ce). ,

"Mais pour les personnes, nous 
restons avec le principe général de 
l'art. 1065 C. C. Car n’est-cc pas une
obligation que contracte le voitu- 

... . . . . - , .lier à l’égard du foyageur, et cette
ayons citée plus haut. A cause de obligation n’est-cllc pas de rendre 
1 elaboration des notes du jugei et cc]ui_ci à destination et sain et
des références nombreuses qu’el­
les contiennent, il n’est pas sans 
intérêt de les reproduire ici.

Status questionis
Le 2 octobre 1938 Mme Dai-, 

gnault, la demanderesse-intimée, j 
avait pris place dans un train de 
lu New York Central Railroad Co., 
compagnie défenderesse.appelante. 
Elle est descendue du train à la 
gare de Montréal-Ouest, a fait une 
chute sur le débarquadère et s’est 
brisé une jambe.

Les trains de la New York Cen- 
hral entrent à Montréal par les 
voies du C.P.R. Depuis les Adiron- 
daks jusqu’à Yalleyfield, a-t-on dé­
claré à l’enquête, les gares n’ont 
pas de plates-formes, mais simple­
ment des surfaces planes recou. 
vertes de cendres. Pour faciliter la 
descente du train on place sous 
les pieds des passagers un tabou

sauf?
“N’y a-t-il pas là un contrat qui 

doive, de la part du transporteur 
engendrer en même temps que des 
obligations des responsabilités, au 
cas d’inexécution?

“Je sais que le transporteur ne 
devient pas pour cela assureur de 
ses voyageurs. Mais le moins que 
l’on puisse exiger de lui, c’est que 
comme tout autre contractant, il 
doive à priori répondre d’un man­
quement à l’obligation qu’il a pri­
se; sauf, bien entendu, à pouvoir 
s'exonérer en établissant force ma­
jeure, cas fortuit ou faute de ia vic­
time.

“C'est dès lors comme pour tout 
contrat, pour toute obligation con­
tractée, la règle que posent quant à 
la preuve, les art. 1070 et s. C. C.

"N’y a-t-il pas lieu pour nous de 
cette province, nous dont le droit

ret, sorte de marche intermédiai-’ c'v'l sur ce point tient mot pour 
re entre le wagon et la surface de niot au Code Napoléon, de nous eu 
cendres. Toutefois les gares de tenir à lu jurisprudence generalegares
Montréal-Ouest, de Westmount et 
de Montréal ont des plates-formes 
de béton et aucune des compagnies 
ferroviaires qui utilisent ces voies 
ne fournit de tabouret à ses passa­
gers.

Le jour de l'accident, Mme Dai- 
gneault est descendue du seul wa­
gon de voyageurs que tirait la loco­
motive. Entre la dernière marche 
dit*wagon et la terre, il y avait une 
distance de 17 pouces et quart.

La demanderesse-intimée a inten­
té une action à la New York Central 
Railroad Co., affirmant que l’acci­
dent était dû à la seule faille de cet­
te compagnie, qui aurait négligé de 
fournir un tabouret aux voyageurs 
pour descendre du train.

La preuve a démontré qu’i cet 
endroit on ne faisait, plus usage de 
tabouret depuis 15 ans au moins.

Eu cour supérieure, le juge a 
évalué les dommages à $2,50(1, et 
comme à son avis Mme Daigneault 
élait responsable de l’acciden' dans 
une bonne mesure, il a condamné 
la compagnie de chemin de ter à 
payer le tiers de ce'te somme, soit 
1833.33.

C’est ce jugement que le New 
York Central a porté en appel.

Le juge Létourneau
La Cour d'uypel lui a donné rai­

son et a cassé |o jugement de pre­
mière instance. Voici un résume de 
l'opinion du juge Létourneau. prin­
cipalement au sujet de la distinc­
tion entre responsabilité contrac­
tuelle et responsabilité délictuelle.

“A l’audience, écrit ic savant ju­
ge. l’avocat de la demanderesse s'est 
efforcé d’établir que sa cliente de­
vait avoir contre la défenderesse le

telle que rédigée, pouvoir recourir 
à une responsabilité contractuelle 
de la partie poursuivie?

“Cette responsabilité contractuel­
le, c’est celle découlant d’une inexé­
cution. celle que prévoient les art. 
1070 et s. C. C.

“Or, rien de ceci en la déclara­
tion; bien au contraire, les seules 
causes de dommage qu’on y invo­
que en les précisant, ce sont des né­
gligences ou imprudences, des tau- 
tes enfin de l'art. 1053; conséquem­
ment de purs quasi-délits.

“Oui, ceci peut aider à détermi­
ner s’il y a eu manquement ou non 
:i_ une obligation; conséquemment, 
s'il y a eu faute. Mais tout, eu ce 
cas, se borne encore à dire qu’il y a 
eu quasi-délit, soit faute délictuel­
le.

“On ne saurait de celte seule ana­
lyse de la faute délictuelle, pouvoir 
conclure à responsabilité contrac­
tuelle. Four ceci, il fallait une obli­
gation contractée et que les domma­
ges-intérêts réclamés fussent venus, 
aient résulté d’une inexécution du 
contrat; dans l’espèce, du contrat 
de transport. Et rien de tel n’appa- 
rait en la déclaration.

Le juge Bissonnette
La demanderesse, pour faire ac­

cueillir son action, dit le juge Bis- 
sonnette dans Ja même cause, devait 
prouver “non seulement une faute 
de la défenderesse dans l’exécution 
de son contrat de transport, mais, 
en outre, que le préjudice souffert a 
été causé par cette faute” Uieaudoiu 
v. C.M.It. (1)).

Le premier juge a statué qu’il y 
avait faute commune; d’une part, le 
marchepied du wagon aurait été 
trop élevé pour atteindre facilement 
le débarcadère et il estime qu'il ap­
partenait au voiturier d’y placer un 
tabouret, mais, d’autre part, il a esti­
mé que la demanderesse, vu l’état 
précaire de l’une de ses jambes, 
n’avait pas pris une précaution rai­
sonnable. Il a partagé la responsabi­
lité dans la proportion de deux tiers 
contre elle et un tiers contre le voi­
turier.

Avec toute déférence, je ne puis 
admettre que le voiturier ait com­
mis une négligence ou une impru­
dence quelconque et je suis d’avis 
que cette conjugaison de fautes me 
paraît irréconciliable. La demande­
resse n’ayant pas établi une faute 
contre la défenderesse dans l’exécu­
tion de son contrat, elle doit faillir 
sur ses conclusions.

J’accueillerais l’appel de la dé­
fenderesse, je rejetterais l’appel in­
cident de la demanderesse et je re­
jetterais son action avec dépens.

Me John T. Hackett, c.r., bâtonnier 
du Barreau de Montréal, représen­
tait l’appelante.

Quinze nouveaux fourgons
M. D. McK. Ford, vice-président 

directeur dos achats et magasins du 
Canadien National, annonce que 
quinze nouveaux fourgons, à ligne 
aéro-dynamique, dont dix fourgons 
à bagage et cinq fourgons poste et 
messageries, ont été commandés par 
le Canadien National pour entrer 
dans la composition clés grands 
trains de voyageurs. Ils seront cons­
truits par la National Steel Car Co. 
à Hamilton. C’est la première 
commande de matériel lourd du 
chemin de fer pour 1946. Les 
quinze wagons mesurent à rinte- 
rieur 72 pieds de long et 9 pieds 6 
pouces de large.

Nouveauté

Anarchie
dans L’art

par Dominique LABERGE
Qu'est-ce que l'Art ?
L'Art, expression de l'émotion 
Style et Manière 
La Mesure de l'Art 
L'Art Moderne 
Conclusion

Volume de 190 pages.
Au comptoir $1.50, 
par la poste $1.60.
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en France?
“Si nous avons suivi cette même 

jurisprudence de France à la suite 
de son arrêt susmentionné du 10 
novembre 1884, pourquoi ne , pas 
en revenir, comme on a- fait en 
France, par des arrêts successifs de 
1911, et 1912 (S. 1912.1.73 et S. 
1913.1.177, avec note de Ch. Lyon- 
Caen; D.1913.1.249 et note de Louis 
Sarrut) lesquels ont généralement 
et toujours été suivis depuis?

“La doctrine des auteurs s’est ral­
liée à cette modification de la ju­
risprudence — sauf de rares ex­
ceptions, dont Josscrund — ; tous 
sont unanimes à dire que la juris- 
prudcncc est sur le point générale 
et désormais constante. On y re­
connaît (pie quiconque a le béné­
fice de l’art. 1174 C. N. (notre art. 
1065 C. C.) — le voyageur muni 
d’un contrat de transport, comme 
tout autre—, puisse compter sur la 
sanction que comporte cette dispo- 
sition, celle des dommages-intérêts 
pour le cas d’inexécution. Et, selon 
(pic je le signalais plus haut, ceci a 
pour effet de déplacer le fardeau 
de la preuve, de “faciliter l’action 
du transporté, pour que ce dernier 
ne se heurte pas à des difficultés 
de preuve insurmontables’’.

“Comment hésiter, avec un texte 
semblable, avec un droit civil qui 
est le même, à nous rallier à cette 
jurisprudence générale de France? 
Elle repose sur un principe général 
du droit civil, et elle tend à faire 
disparaître l’hésitation, le malaise, 
qui existent chez nous, comme ils 
ont existé en F'rnnce à compter de 
l’arrêt du 10 novembre 1884 à ve­
nir à ceux du 21 novembre 1911 
(S. 1912.1.73) et du 27 janvier 1913 
(S. 1913.1.177) — de ce dernier 
surtout—, quant à ia responsabilité 
du transport des personnes,

“Je réitère que cette jurispruden­
ce est générale en France, même de 
l’aveu de Louis Josscrand (Les 
Transports (1926) 2e éd„ u. 389, p. 
918, n. 892, p. 922 et n. 893, p. 924) 
qui est nu nombre de ceux qui l’ont 
combattue.

Voir Henri et Léon Mazeaud 
(Traité de la responsabilité civile 
(1938) 3e éd., t. 1, n. 154, note 6, 
p. 194 et n. 155, note 3, p. 197); Re­
né Savatier (Responsabilité civile 
(1939) t. 1, n. 135, p. 177).

“De sorte que j’eusse été enclin, 
poursuit le juge, à bien accueillir 
cette théorie d’une responsabilité 
contractuelle du voiturier, si l’ap­
plication en eût été possible dans ie 
cas sous examen. Encore qu’il fau­
drait en ce cas tenir compte de la 
faute de la victime, soit que celle- 
ci dût valoir comme exonération 
tolale ou seulement partielle,

“Mais comment, avec l’action tel-■ .1 • - > H-l—„*• l

Société de gastro- 
entérologie

La réunion de la Société de gas­
tro-entérologie aura Heu au Cercle 
Universitaire, mercredi, 5 décem­
bre, à 9 h. du soir, sous la prési- 
denec du Dt Albort Jutras.

Travaux scientifiques; a) un cas 
de cardiospasme, !>) un cas de co­
lite ulcéreuse traité chirurgicale­
ment, par le Dr Paul Letendre; 2o, 
emploi de la pénillinc dans les cho­
lécystites aiguës suppléées, par le 
Dr Roger R. Dufresne.

Externat classique 
Sainte-Croix

Le 8 décembre prochain, fête de 
rimmacuIéc-ConccpHon, à 4 h. du 
soir, aura lieu à l’Externat classi­
que Ste-Croix, la réunion annuelle 
des anciens élèves.

Après les assemblées particuliè­
res des différents cours et l’élec- 
tion du nouveau conseil, le Salut du 
T. S. Sacrement groupera tous les 
membres à la chapelle. La fête sc 
continuera par un souper-causerio 
donné dans la salle de récréation.

I.e comité d’organisation invite 
cordialement tous les anciens.

Coram.

Cours de coopération 
o la Pocatière

Le Service de l’Aide à la jeunes­
se, qui relève du secrétariat de la 
province, organise, encore celte an­
née, des cours de coopération en 
faveur de noire jeunesse rurale.

Le cours aura lieu du 9 janvier 
au 15 février, à Sainte-Aune de la 
Pocatière.

L'idée poursuivie par le secréta- 
l’inj de la province, dans l'organi­
sation de ces cours, est de permet­
tre a l'élite de nos jeunes ruraux 
intéressés au mouvement coopéra­
tif, de perfectionner leurs connais­
sances pratiques en tout ce qui re­
garde Tadmioistration, la compta­
bilité, la législation des coopérati­
ves agricoles, aussi bien que des 
caisses populaires. Ceux qui y 
prendront part auront également 
l’occasion de se familiariser avec 
le fonctionnement et la conduite 
des cercles d’études et autres orga­
nisations sociales qu’on trouve au­
jourd’hui dans nos différentes pa­
roisses. Plusieurs de ceux qui ont 
suivi les cours donnés jusqu'ici, 
soit à Sherbrooke, soit à Sainte- 
Anne, ont eu l’occasion d’en faire 
bénéficier leurs compatriotes en 
prenant une part plus active aux 
différents mouvements qui _ exis­
taient déjà dans leur localité res­
pective.

Ces cours sont donnés tout à fait 
gratuitement avec la collaboration 
du ministère fédéral du Travail et 
le secrétariat de la province. En 
effet. Je service de l'Aide à Ja Jeu­
nesse défraie le coût des cours, de 
la pension et du logement, ainsi 
que du matériel de cours et des 
frais de transport.

Sont admissibles, les jeunes de 16 
à 35 ans révolus. Tous ceux» qui 
sont intéressés à suivre ces cours 
doivent s’adresser au plus tôt, au 
secrétariat de l'Ecole (l'Agriculture 
de Sainte-Anne de la Pocatière, ou 
encore au service de l’Aide à la 
Jeunesse, 88, Grande Allée, Québec, 
ou 35 ouest, rue Notre-Dame, Mont­
réal. Sur ré :cption d’une demande, 
les organisateurs de ces cours 
adresseront au candidat une for­
mule d’inscription qui devra être 
retournée le plus lût possible, au 
plus tard le 2ü décembre 1945.

Les candidats qui ont déjà suivi 
les cours ne sont pas susceptibles 
de bénéficier d’un nouveau. Ils 
sont également priés de ne pas par­
tir pour le centre avant d’avoir 
reçu leur acceptation du service de 
l’Aide à la jeunesse et la réquisi­
tion de transport; autrement, au­
cun remboursement ne sera payé. 
De plus, ils devront être en excel­
lente santé et ne pas se présenter 
s’il y avait des cas de maladies 
contagieuses à la maison. Il est en­
tendu qu’au cas de maladie pen- 
dans les cours, les frais du méde­
cin sont au compte du patient.

Pour des renseignements addi­
tionnels, on peut toujours s’adres- 
ser à M. Edmour-J. Proulx. admi­
nistrateur, service de l’Aide à la 
jeunesse, 88,-Grande-Allée, Québec.

Le R. P. Langlois, O.F.M., 
à Hoboken, NJ.

Hobokeu, N.-J., 4 (C. P.). — Le R. 
P. Jean-Baptiste Langlois, mission­
naire franciscain, est arrivé ici, di­
manche, venant de Montréal. Il 
était à bord de la barge de débar­
quement qu’il a l’intention d’em­
ployer pour établir sa mission au 
Pérou.

Le P. Langlois et un équipage de 
trois hommes ont conduit cette bar­
ge de 55 pieds jusqu’ici. L’embar­
cation a été achetée de la Corpora­
tion des biens de guerre du Cana­
da.

Suites françaises
Chroniques du "Figoro" re­

cueillies par Léon Cotnareanu.
Deux volumes : 367 et 437 

pages.
Au comptoir $4.25 la série, 
par la poste $4.50.
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Restaurant cambriolé
Des voleurs se sont introduits, au 

cours de la nuit de samedi à di­
manche, dans le restaurant du cer­
cle Saint-Pierre-Apôtre, situé à 
1205, rue Visitation. Ils s’y sont 
emparés de cigarettes et autres 
marchandises diverses, le tout 
d’une valeur de $355. La Sûreté en­
quête.

2tm* édition

Psychologie 
et Pédagogie

par l’abbé Paul LACHAPELLE

Préiaeo do Mgr Philippa PERAIEB 
Co livra a “ta trài grand mé-lte 

d'exclura ta* banalité*".
L'Ecole canadienne i

René Gauthier
"Pour un proleiteur ce n'est pat 

un livra da lacture. c'aet un rocuetl 
da méditation".

"la Dovolr" i Maria Girard
Ca Hvro "doit étra anlra la* mains 

des éducateurs gui croient à leur 
mission'.'.

Orientation i Guy Bouillon
"Il est rare d* trouver autant 

d’idées en et peu d* pages".
"L# D*volr"i 

Isan Marie Laurence
Volume d* 208 pages.

Au comptoir $1.25.
P<u la poste $1.35
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M. T.-K. Kessler, surintendant de 
l’administration des salaires et des 
gages des usines R.C.A. Victor, 
Camden, E.-U., qui prononcera 
une causerie sur “La simplifica- 
lion des méthodes de travail”, à 
la clinique industrielle de la 
Chambre de commerce, tenue le 
mercredi 5 décembre, en la salle 
de bal de l’hôtel Windsor.

Les Jeunes Laurentiens 
dans Yalleyfield

On nous communique:
Le premier congrès régional des 

Jeunes Laiirenliens dans le diocè­
se de Valleyfield a eu lieu diman­
che, le 2 décembre. Des délégués 
de plusieurs paroisses se sont réu­
nis au collège de Beauharnois.

Après la messe et le sermon pro­
noncé par le R. P. Aurèle Levac, C. 
S. V„ le R. F. Adrien Coûta. C.S.V., 
directeur du collège, souhaita la 
plus cordiale bienvenue.

Le président régional, M. Edmond 
Saint-Denis, fit un exposé sur les 
forces laurentiennes de la région et 
présenta le programme d’étude de 
la journée.

Sur la commission économique, 
après avoir vu la situation actuelle 
des Canadiens français, on a trouvé 
comme moyen de nous relever éco­
nomiquement l’application du prin­
cipe de l’Achat chez nous, la mise 
en pratique de la coopération, en 
particulier l’encouragement aux 
Caisses populaires. Les délégués 
ont aussi étudié l’importance des 
Syndicats d’Epargnc iaarentiens, 
qui enseignent la vertu de l’écono­
mie et convient à l’étude pour une 
connaissance économique.

Les membres du comité national 
ont constaté l’ignorance, l’indiffé­
rence, l’insouciance de nos jeunes 
vis-à-vis ia question nationale. Pour 
se former une mystique canadicn- 
nc-française, l’étude de l’oeuvre de 
M. le chanoine Groulx est d’impor­
tance primordiale. Il est temps 
qu’on sc rappelle que les Canadiens 
français ont tous les droits des An­
glais et que ces derniers ont tous les 
devoirs des Canadiens français. La 
diffusion du fleurdelysé, du journal 
le Devoir, de la Boussole, Tencottra- 
ment aux Compagnons, voilà quel­
ques-unes des tâches qui nous at­
tendent.

La Commission d’organisation a 
proposé plusieurs moyens de ré­
pandre le mouvement dans la ré­
gion, en particulier organisations 
de retraites fermées, d’une semaine 
de propagande, d’un congrès régio­
nal annuel, des loisirs, célébration 
de la fête Dollard.

M. l’abbé H. Marleau, aumônier 
de la section de Beauharnois, a 
adressé un message aux congressis­
tes. M. l’abbe Gaston Lebeuf. au­
mônier diocésain de la Saint-Jean- 
Baptistc, encouragea ccs jeunes à 
aller de l’avant, à oser jusqu’au 
bout selon leur devoir. Il les a as­
surés de son entière admiration.

Me Albert Leblanc, président ré­
gional de la Société Saint-Jean-Bap- 
tiste, a insisté sur l’importance de 
l’économique dans l’organisation de 
notre vie canadienne-française. Il 
nous a félicité chaleureusement de 
l’oeuvre d’éducation accomplie par 
notre mouvement. Il nous promet 
l’entière collaboration de la Société 
Saint-Jean-Baptiste. En formant
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NOUVEL HOTEL A MONTREAL

Votei 1 aspect du nouvel hôtel qui eera construit par la compagnie des hôtels Forêt, 
a 1 intersection des rues Windsor et Dorchester, à Montréal Le président de la 
compagnie, M. J.-C. Udd, a déclaré hier à Montréal, que ce nouvel immeuble pourra 
facilement accommoder plus de 2.000 personnes. L’édliic* comptera 22 étagae. L'ar». 
tree principale sera située ru# Windsor. La construction de cet hôtel débutera 
quelques mots, pour s* terminer en 1947. Il portera un nom choisi dans l'histoire d* 
la métropole.

vos jeunes, dit-il, vous assurez la 
survivance de notre Société.

Le R. P. Denis, C.S.V., nous a rap­
pelé qu’au temps de saint Pierre, 
un discours pouvait convertir 3,000 
païens, mais qu’aujourd’hui, ça 
prend 3,000 discours pour opérer 
une conversion.

Le président général, M. Rosaire 
Morin, a donné une synthèse des 
discussions de la journée. Il a rap­
pelé que le Canada français de de­
main sera ce qu’est la jeunesse d’att- 
jourd’huî. U a insisté sur la né­
cessité d’une action positive, objec­
tive, posée dans une atmosphère de 
générosité et de discipline. Il con­
clut en faisant appel au courage, à 
la fierté, aux convictions, à l’en­
thousiasme, a la ténacité, à la persé­
vérance de tous les membres pont 
que l’Association se multiplie aux 
quatre coins du Québec.

M. le chanoine O. Bissonnette a 
tire les conchisiôns de la journée. 
Nous avons besoin d’une jeunesse 
comme vous. Continuez votre oeu­
vre. Vous, méritez nos félicitations.

La journée se clôtura par ie salut 
(lu 1res Saint-Sacrement et par 
i initiation des nouveaux membres 
qui fut présidée par le R. P. Aurèle 
Levac, C.S.V., qui a condamné la 
vague de laïcisme qui déferle sur 
notre pays.

Onze frains spéciaux 
du "P. C," à New-York

sniV°£i£^imi^e soldais canadiens, 
..oit le plus gros contingent de ra

I T K . tau ta traver-
&rr 1 Atlantique à bord du Queen 
vAizabeth. Ce paquebot devait 
mouiller dans le port d’Halifax, 
niais on en a changé l'itinéraire à 
la derniere rnjnule.

Onze trains spéciaux du Pacifi­
que Canadien iront à New-York à 
celle occasion pour transporter 
vers leurs foyers les soldats cana­
diens rentrant d’Europe. Ccs trains 
comprendront 155 wagons, dont 88 
wagons-dortoirs, 18 wagons-restau­
rants et quelques wagons-buffets.

De plus, cinq autres trains spé­
ciaux sc serviront des voies du C.P. 
R., pour se rendre à Toronto et à 
St-Jean, N.B.

Huit des trains spéciaux, trans­
porteront des officiers et soldats de 
l’armée, tandis que les trois autres 
transporteront des aviateurs. Ces 
spéciaux rouleront à destination de 
Fredericton, London, Toronto, Re­
gina cl Calgary,

Elections chez
les débardeurs '

Le |ocal 375 de l’Association in­
ternationale des débardeurs tenait 
dimanche, le 2 décembre dernier, 
son élection annuelle pour un pré­
sident et un agent d’affaires.

M. Karl Trolsaas et M. Donat Bi-- 
beault ont été réélus à ces charges, 
pour un huitième terme consécutif, 
avec de très fortes majorités. Le 
secrétaire-trésorier, M. J. M. Shan­
non. fut réélu par acclamation, lors 
de la mise en nomination.»

Les autres officiers élus au cours 
de 1 assemblée spéciale tenue di­
manche, le 25 novembre dernier, 
sont les suivants: 1er vice-prési- 
dent, Alphonse Fortin: 2e vice-pré­
sident, Pau’ Emile Léonard; inter­
prète, Georges Duchainc; secrétai- 
re-archiviste français, Hector Mar­
chand; secrétaire-archiviste an­
glais, Léo Brotherson; sergents 
d armes, Léo Morel et Télesphora 
Brule; maréchaux, Donat Leblana 
et Henri Lemieux.

Les membres sont aussi tenus de 
prendre bonne note que la prochai­
ne assemblée du local aura lieu lu 
lo décembre prochain.

La Société amicale 
des aveugles \

Ce soir, sera tenue dans le salon 
dore de 1 hotel Mont-Royal, la 12e 
assemblée annuelle de la Société 
amicale des aveugles. De 8 h. 15 à 
9 h. 15, tl y aura programme musi-
30 ‘Ct10ah e30b 66 SC tiendra de 9 h*

Les compagnons 
du spirituel

par Gérard de CATALOGNE
Souvenirs sur : Mauriac — 

Massis — Montherlant — 
Daudet — Proust — Drieu La- 
rochefle — Giraudoux — Jac­
ques Rivière.

Volume de 255 pages. !i-
Au comptoir $1.75, 
par ia poste $1.85.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

heur es d’affluence
en faisant vos achats de Noël

Ceux qui, chaque jour, doivent se rendre à leur travail, 
voyagent nécessairement pendant les heures d'afjluence. 
Vous pouvez leur aider considérablement en voyageant 

à d'autres heures.

Veuillez «loue ne pas voyager avant 
fl li. 30 le matin ni entre 4 h. 30 et 

O h. 30 l'après-midi.

LA COMPAGNIE DES TRAMWAYS DE MONTRÉAL
4u nom de plus d un million de voyageurs quotidiens

IF-4-45
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^Lci infirmières en
nombre insuffisant

Il y a encore pénurie de gardes* 
malade# diplômées dans plusieurs 
hôpitaux canadiens", déclare Mlle 
F. Munroe, présidente de l’Associa­
tion des Infirmières canadiennes, 
dont le comité exécutif vient de te­
nir sa session d’automne à Mont­
réal.

Lee rapports indiquent que cette 
pénurie se fait sentir dans toutes 
les provinces du Canada. Bien que 
tous les hôpitaux ne soient pas af­
fectés, on lance cependant un ap­
pel à toutes les gardes-malades ca­
nadiennes afin qu’elles offrent leurs 
services où le besoin se fait sentir 
le plus vivement. On espérait que 
la situation s’améliorerait un peu 
avec la démobilisation des infirmiè­
res de l’armée et leur retour à 
l’exercice de leur profession dans 
la vie civile, mais leur nombre ne 
suffit pas encore à la demande.

Les plans d’hospitalisation sous 
forme d’assurance ont déjà eu pour 
résultat une plus grande demande 
d’infirmières et avec le vaste pro­
gramme de construction d’hôpitaux 
élaboré présentement, il est à pré­
voir qu’on aura besoin bientôt d’un 
plus grand nombre de gardes-mala­
des.

“Pour quelque temps encore, le 
Canada aura besoin de toutes ses 
gardes-malades en état de servir”, a 
conclu Mlle Munroe, ajoutant que 
les soins à donner aux vétérans, la 
tendance croissante vers l’hospita­
lisation, le recours aux infirmières 
professionnelles de la part de la 
population en général, de même que 
l’expansion des services sociaux de 
santé sont autant de facteurs qui 
contribuent à accentuer le pressant 
besoin d’un plus grand nombre 
d’infirmières.

Rédactrice : Germaine BERNIER
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beaucoup (Pus encore 
qua par l’exercice 

de pouvoirs définie.
qua la femme 

mènera le menée.

Lettre de Fadette
"Qu’est-ce qu’une vie simple?" La lettre me posant cette question 

était d’une jeune fille intelligente, sur le point de se marier et qui veut, 
dit-elle, "organiser sa vie avec toutes les chances de bonheur".

Dans une vie simple, la plus modeste et bien organisée, il entre un 
élément de beauté et de bien-être ,et pourquoi n’y parviendrait-on pas? 
Cela dépend surtout des femmes. A elles d’accomplir le miracle, mais 
pour y arriver elles doivent, avant tout, se libérer du désir du luxe qui 
stérilise les bonnes volontés, les initiatives joyeuses et les efforts intelli­
gents.

Représenter, paraître, faire plus qu’on ne peut, c’est la grande pré­
occupation de trop de femmes qui ne sont pas sérieuses.

La simplicité s’allie facilement avec l’élégance et beaucoup de mai­
sons organisées modestement plaisent bien plus que celles où le luxe 
se révèle dans tous les détails pour arriver souvent à un ensemble banal 
et laid. %

Echo du Congrès inter­
national des femmes

Le Congrès international des 
femmes a examiné la question de 
la bombe atomique. Le débat fut 
ouvert par Mrs. Binchott, déléguée 
des Etats-Unis. “Nous nous sentons 
responsables d’avoir poussé le mon­
de dans l’ère atomique, a-t-elle dé­
claré quoi que nous fassions, nous 
ne pouvons plus échapper aux con­
sequences de celle invention”. Elle 
a préconisé: ,

1° La nationalisation dans cha­
que pays des disponibilités en ura­
nium pour éviter que Tage atomi­
que ne soit influencé par le facteur 
irresponsable du profit particulier;

2° Le contrôle international de 
l’arme atomique pour sauver la ci­
vilisation;

3° Que ce contrôle soit chargé 
de préserver le monde contre l’uti-

Actitités Féminines, Cnn- 
férences, Réunions, etc.

Causerie à la Bibliothèque 
des enfants

Mardi ,k 4 h., une causerie éducative se­
ra donnée aux Jeunes abonnés de la Bi­
bliothèque des entants, par M. René Rtstel- 
hueber, qui parlera des écritures et des 
caractères chinois. H y aura Illustration 
au tableau noir.

Chapelle de Marie-Réparatrice
Jeudi soir, veille du premier vendredi du 

mois, 6 décembre, U y aura Heure sainte, 
de 8 à 9 h., dans la chapelle des religieu­
ses de Mario-Réparatrice, 1025 Mont-Royal 
ouest, Outremont.

Toutes les personnes sont cordialement 
Invitées.

Assemblée générale des infirmières 
de Cortierville

Décès de Mme
O.-S. Perrault

_ ■* w r' —' ^ 1 it vs v, v-vsllll v 1 U l J — _

lisation de l’arme atomique en tant memb^ d® J1’A?11Sale dea sarde»*
aue inoven de nressinn nniifinna de l'hôpital du Sacré-ie pression pontique ou 

e. Il est vain d’espérer,
que moyen de
diplomatique. ...----------------
a-t-elle ajouté que la bombe atomi­
que reste longtemps une arme se­
crète, en particulier pour l’U.R.S.S. 
Mrs. Binchott rappela que la pres­
sion de l’opinion publique avait em-

Les plaisirs aussi doivent être simples pour être des plaisirs. Il n’est 
pas nécessaire que les choses coûtent des prix exorbitants pour être ^ 
agréables, et sans revenir à la fraîche mousseline et au sirop de fram- ; pôchfaixK^sVnt îrvo^de Les 
boises d autrefois, les gens qui se plaisent pourraient se réunir sans tes Johnson, qui, a-t-elle dit, eut placé
rerherrhes H’Minnnr.a 1^..— -------- ---------- ------------ .. la bombe atomique sous un contrôle

de caractère fasciste. Elle a conclu: 
“Il faut savoir si l’invention amé­
ricaine servira à des fins bellicistes 
ou si elle contribuera à un avenir

Layettes pour la France

Le jcs lit dès relations Canada-
France fait appel à toutes les géné­
rosités pour sauver la vie des nou­
veau-nés en France. Ce comité s’oc­
cupe actuellement de faire confec­
tionner par des dames bénévoles 
mille layettes complètes pour les 
expédier en France au nom des 
mamans de Montréal. Déjà un 
grand nombre de dames de bonne 
volonté ont bien voulu prêter leur 
concours à la confection de ces 
layettes; cependant, en a encore 
besoin d’aide, les dames ayant quel­
ques loisirs poirront offrir leurs 
services en téléphonant à MArquet- 
te C640 dans l’après-midi.

Le comité des relations Canada- 
France recevra avec gratitude les 
dons de petits gilets et bas qu’on 
voudra bien lui offrir au numéro 
206 ouest, rue Saint-Jacques, suite 
412. Montréal.

Vu l’importance que ces layettes 
soient expédiées en France pour 
être utilisées pendant la saison 
d’hiver, ceux qui pourraient aider 
sont priés de bien vouloir le faire 
le plus tôt possible. C’est plus que 
jamais le temps de dire: “Qui don­
ne vite donne deux fois”.

» ' —---------- « %*.vx»* ow j w(4.4(ci ouiid ica

recherches d’élégance au-dessus de leurs moyens, et sans se soumettre 
à la tyrannie de l’imitation forcée.

Le retour à plus de simplicité rendrait à tous une grande liberté. ou S1 eile contnhuera i 
Et qu y a-t-il de plus charmant que la liberté? Elle seule donne des ailes , de progrès scientifique”. En tant 
à l’âme, permet l’harmonie, confère le sentiment de la valeur personnelle. O!116 président de la délégation con- 

, I sultative de Grande-Bretagne, Mrs.
L habitude du luxe, au contraire, interdit la liberté physique et mo-, ?at. Clarke s’est associée aux voeux
Les gens simples et qui veulent le demeurer iuoeni aver leur f.mis ïjar Mrs. Binchott. En particu­lier, elle a estimé que la puissance 

atomique devait être contrôlée sur 
le plan international par toutes les 

! Nations-Unies sans excepter i’U.R 
S.S., et qu’une conférence de sa 
vants de tous les pays du monde de­
vait régler utilement l’emploi paci­
fique de cette invention. Mrs. Street, 
qui représenta l’Australie à la con-

rale. Les gens simples et qui veulent le demeurer jugent avec leur tête 
et vont droit leur chemin.

Certains pays où la simplicité est pratiquée par tous ont développé. _____________
ane admirable générosité. Grâce à elle, les habitants de la Suisse ont tou- S.S., et qu’une conférence de sa- 
jours des réserves pour accueillir les réfugiés et secourir les infortunes. vaPts Pe.tous !?s P3*? du monde de- 

C’est dis les premières années de l’existence qu’il faudrait donner nque ae ceue i 
aux enfants le goût et le désir de la vie simple, leur inspirer du dédain qui représenta ,a 
pour les imitations serviles et même leur en faire voir le ridicule férence mondiale de San-Francisco,

* est montée ensuite à la tribune. 
L’homme et la femme qui ne sont pas des admirateurs de la simpll- Longuement acclamée, elle a rendu

CcïLtLqUi nC !G Pratiqaenl pas eu*-même* P^nt être de bons èdu- ï™ncl tendant'TTdjïindra à ° là 
caieurs. conférence des Nations-Unies qui

Cette simplicité offre à ceux qui la comprennent des joies inépui­
sables. Car, lorsqu’on réfléchit à toutes les chaînes que nous nous sommes 
volontairement forgées pour compliquer notre existence, nous restons 
frappés de notre sottise.

Le monde sorti de la terrible guerre a une moitié du chemin fait 1 
pour revenir à une simplicité relative dans ses habitudes. La prospérité ,
revenue pourrait bien nous rejeter dans nos anciennes fautes et nous u ,ja ^~^ v;—
evienarons s il n y a pas eu quelque chose de modifié dans notre âme\ demande quelque peu tardivement.

Une motion a été votée à l’unanimi-

se réunira au mois de janvier pro­
chain, une commission où toutes 
les organisations féminines pour­
ront se faire représenter. Cette 
commission sera officiellement ha­
bilitée à présenter toute suggestion 
intéressant les femmes, au comité 
économique et social de la confé­
rence. Le congrès décida d’accor- 
da un mandat provisoire aux fem-

et si le bon sens ne s est pas installé solidement dans les cerveaux.
Pour pratiquer la simplicité, il faut une grande indépendance mo­

rale, cette indépendance est non seulement le résultat d'une pensée ferme, 
elle est aussi une habitude que prend l’esprit.

Par indépendance morale je n’entends pas cet esprit contrariant qui 
pousse les gens, par un besoin de leur tempérament ou par vanité, à être 
toujours d’un avis contraire à l’opinion que les autres expriment. Rien 
n’y ressemble moins: le désir de se mettre en relief est un esclavage 
comme aussi la tendance grincheuse d’un caractère.

Je parle de la belle liberté d’esprit qui sait juger objectivement des 
choses, leur reconnaître la valeur qu’elles méritent. Elle donne à leur 
conduite une noblesse que la servitude ne permet jamais.
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VOUS QUI 
SOUFFREZ DE SINUSITE
Voici Un Soulagement Rapide!

Queues ^ tofrènemei* 
soutage"1 ' « respiration 
facilitent ta re»P»

.s.

C’est merveilleux comme le Va-tro-nol dissipe la congestion 
des voies nasales—donne aux sinus la possibilité de se vider. 
Ces excellents résultats sont dus à ce que le Va-tro-nol est 
une médication particulière, qui agit au siège même du mal— 
pour soulager la congestion douloureuse, et If IfnV0 
faciliter la respiration. Faites-en l’essai— W IliRiw 
Mettez-en quelques gouttes dans If AJVDil.Bliil 
chaque narine. VA I 11 U II U II

Ifouvauté
ttLa vie toute de grâce 

de Jeanne-Mance"
par U R. P. Paul DESJARDINS 8.1.
UN tIVRE ACTUEL — Au isomaat 

où ■'ouvrent !•■ raquêtea prélimi­
naire* à la béatification d# la 
«errante d* Dieu.

UN LIVRE D'HISTOIRE _ Toute. 
!*■ origine* de Ville-Marie revl- 
venl avec l’épopée spirituelle de 
Jeanne Mance.

UN LIVRE CAPTIVANT - D'un ety- 
le alerte, vivant. U ait à la portée 
de loue, tout en reetant scrupu- 
leuiement historique.
Brochure d* 192 pages — 12 fiius.

traitons.

Au comptoir 0.75s, 
par la posts 0.90s.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU ''DEVOIR"
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té pour demander la rupture des re­
lations diplomatiques avec le régi­
me du général Franco. ---- -

. »------- --
A l'Ecole des Parents

"Ce qu'est un citoyen"
Tous les membres de l'Ecole d65 

parents et leurs amis seront vive­
ment intéressés par la prochaine 
conférence que prononcera M. Ana­
tole Désy, mercredi, 5 décembre, à 
8 h. 30, à la salle Saint-Stanislas, 
1831, rue Laurier est.

M. Désy fera-t-il de la politique?

Coeur, CartlervlUe, sont Invitée à asslMer 
à une assemblée générale qui aura Heu 
samedi, 8 décembre, à 2 h.

Les conférencières seront Mlle Suzanne 
Glroux, surintendante du 17e hôpital ca­
nadien outre-mer, et le Dr Georges Man­
seau, pathologiste à l'hôpital du Sacré- 
Cœur.

A cette occasion une réception spéciale 
sera organisée en l’honneur de nos gardes- 
malades d’outre-mer de retour au milieu 
de nous.

Retraites
Au couvent de Marie-Réparatrice, les 

retraites fermées auront Heu du 7 au 9 dé­
cembre, pour institutrices, prèchée par Je 
R. P. Gulndon, 8.M.M.; pour Jeunes fil­
les, du 13 au 16 décembre, prêchèe par le 
R. P. Çaul Fortin, S.J. On est prié de re­
tenir sa place d'avance.

Démonstration culinaire
D 7 aura démonstration culinaire à 

l’Ecole d'éducation familiale et sociale, 
1215 est, boul. St-Joeeph, mercredi, 5 dé­
cembre. è 2 h. et à 7 h. 30.

Un menu de réveillon seia exécuté. Les 
petits fruits cristallisés et le plum-pud- 
dlng constituent deux spécialités très ap­
préciées des ménagères.

La décoration de la table sera particulié­
rement soignée et dans le goût du Jour

Ce même menu sera répété Jeudi, S dé­
cembre, à 2 h. et à 7 h. 30.

Menu du réveillon: velouté Princesse, 
timbale de homard é la française, couron­
ne de poulet, rouleau au piment, sand­
wiches Etoiles, salade de Noël, épi d’or, 
plum-puddlng, pâte marzipan, petites 
pomme* et cerise* crlatalileéee, biscuits 
sapins.

A rinstihit familial ca soir
Mardi soir, 4 décembre, à l’Institut fa­

milial, le premier cours sera donné par le 
R. P. Bernardin VervlUe, O.F.M., qui ré­
pondra â la question: Un mariage d’amour 
est-11 nécessaire? Mme Pierre Dupuy don­
nera le second cours en disant: Comment 
développer l’Intelligence de l’enfant? Un 
Intermède musical eera donné au piano 
par un jeune artiste de chez nous.

Parties de cartes de la Familial*
la prochaine partie de cartes mensuelle 

de la Guilde familiale aura Heu. mercredi, 
le 5 décembre, à 2 h. 15 de l’après-mldl, 
dans la salle des fêtes de cette coopérati­
ve, située au no 5271 rue St-Hubert.

Toutes les dames et demoiselles sont In­
vitées. De nombreux prix seront distribués 
et des arrangements ont été faits pour ac­
commoder le plus grand nombre possible 
de personnes. Pour Informations, télépho­
ner à Mme J. A. Dlonne, OA. 4938,

Mme O.-S. Perrault, née Bastien 
(Eglantine), de Montréal, est dé­
cédée dimanche chez sa soeur, 
Mme G.-C. Leroux, à l’âge de 73 
ans. Sa dépouille mortelle est ex. 
posée chez son frère, M. Gérard 
Perrault, 632, avenue Grosvenor, 
et ses funérailles auront lieu de­
main, à 8 heures 30, en l’église 
Saint-Léon de Westmount.

Elle avait été darne patronnesse 
de l’Institution des Sourdes-Muet­
tes et de l’hôpital Notre-Dame, 
gouverneur à vie de la Providen­
ce Notre-Dame-de-Grâce. Elle s’é­
tait aussi activement occupée des 
hôpitaux Sainte.Justine et Notre- 
Dame-de-la-Merci. Au cours de ia 
première grande guerre, elle se dé­
voua aux oeuvres de guerre, l’Aide 
à la France, la Croix-Rouge cana­
dienne, et les 163e et 178e régi­
ments canadiens-français, dont son 
mari, le lieutenant-colonel O.-S. 
Perrault, faisait partie.

M. Perrault la précéda dans la 
tombe en 1928. Elle épousa en se. 
condes noces, M. L.-H. Painchaud, 
en 1933, qui mourut quelques mois 
plus tard.

Elle laisse deux filles, Mme H.- 
L. de Martigny (Mélina), Mme P. 
Drolet-Massue (Marie); un fils, le 
lieutenant de section Gérard Per­
rault; cinq petits-enfants, le lieu­
tenant de marine Michel de Marti­
gny, Huguette de Martigny, Pierre 
Drolet-Massue, actuellement avec 
l’armée canadienne en Allemagne, 
Robert et Suzanne Perrault.

Nos condoléances à la famille 
en deuil.

Le cadeau parfait. ..
...pour votre femme, votre soew 
votre mère, votre tante ou voir 
amie, c’est, d’après noire expi 
ricnce, une fourrure. Aucun es 
deau n’est mieux accueilli... Tou 
tes les fourrures Reid séduisent pa 
leur originalité et leur parfaite dis 
tinction. Ce Noël-ci ou pour h 
Jour de l’An, offrez comme étren 
nés une pièce de fourrure et choi 
sissez-la chez J.-F. Reid... pou 
votre plus grande satisfaction 
Prix et conditions de paiement 
accessibles à tous les lorte-mon 
naie. Rien ne sort des ateliers dt 
fourrures Reid qui ne soit de qua 
lité, de cette qualité qui plaît tou 
jours. 1473, rue Amherst.

■■Ml

g les plus 
\ précieux.

oft teindre «»t un art

Dix heures après

North Bay, Ontario, 4 (C. P.). —- 
On a capturé, hier soir, quatre indi­
vidus qu’on accuse de vol à main 
armée. C’est moins de dix heures 
après qu’ils eurent engagé un com­
bat armé avec le propriétaire du 
magasin cambriolé que les présumés 
voleurs ont été capturés.

tt*
NETTOYAGE, DEGRAISSAGE 
et TEINTURE sont obtenus 
chez Léveillé limitée selon les 
méthodes les plus éprouvées. 
Aucune détérioration à cram* 
dre pour les articles même les 
plus précieux confiés à leur 
soin.

Les Teinturiers et Nettoyeurs 
connus

Rnreea t Atelier I
4368 Perthenxle 4371 Lefnuee

CT sicnxlee teat CH 915?«Implement t Vin. AI3X

Empoisonnée par le gaz
Mme Arthur Lefebvre, âgée de 65 

ans et demeurant à 6315, 12cme ave­
nue, à Rosemont, est décédée, hier, 
à l’hôpital St-Luc, après avoir été„ V-' * M e *1 vew ICI 4 M I ««v/ÿjllixi 6-74 *4 J71 Co d > CISI CiC

Dira-t-il si les parents doivent en empoisonnée par le gaz. La victime 
faire devant leurs enfants? S’ils . avait subi les effets du gaz mercredi 
doivent influencer l’esprit de leurs s~- 1 s.-is-x- ->-
enfants en cette matière?

M. Désy dira, en tout cas “Ce 
qu’est un citoyen”, avec toute l’au­
torité et la compétence que l’on est 
en droit d’attendre d’un spécialiste 
en semblables questions et d’un j 
éminent professeur de sciences so­
ciales à l’Université de Montréal.

La conférence sera suivie d’un 
film éducatif. Le succès remporté 
les semaines passées par cette in­
novation assurent la direction 
qu’elle est sur la bonne voie et que 
les parents, comme les enfants, 
aiment s’instruire non pas seule­
ment en écoutant, mais aussi en re­
gardant et en admirant.

Mme Barabé-Langlois, qui est un 
membre aussi actif que dévoué du 
comité directeur, demande à toutes 
les familles de l’Ecole des parents 
de penser à Noél et aux pauvres. 
Auriez-vous des jouets dont vos en­
fants ne se servent plus? Appelez 
MA. 8101 (bureau d’Assistance aux 
familles, 445, St-François-Xavicr).

dernier et elle était hospitalisée de­
puis.

Avez-vous besoin de bons livres 7 
Adressez-vous au Service de Li­

brairie du "Devoir" 430 est, rue No­
tre Dome Montréal.

Fourrures
DE CHOIX

Mouton de Perse 

Rat Musqué 

Chat Sauvage

ASSORTIMENT
COMPLET

H. PAGEAU
SPECIALISTE EN FOURRURES

1793 AVE DE L'EGLISE
Côte St Paul Tel. FL 6906

MEILLEURE VALEUR POUR VOTRE ARGENT

Directement de In fabrique
SEAL

FRANÇAIS
(lapin teint)

Magnifique» peaux souple» d'un riche
noir jal» transformée» en une grand*
variété de modèles en vogue.

$250
> Autre» d* 9175 à 9225

AUTRES FOURRURES
QUI VOUS PLAIRONT

RAT MUSOUE *700
(teint vison) .......................... * Uv

CHAT SAUVAGE *17*!

PATTES DE MOUTON DE *9 7 e
PERSE (Belle qualité) .......... J

WALLABY *7 7 K
(teint castor) .........................

MOUTON DE PERSE *KOO
(Noir et »oupie)........... ».....  2UU

<1
m ;

DlMiHGS
FURS LTD

284 OUEST, NOTRE-DAME TELEPHONE 1 PL. 8901

Feuilleton du “Devoir’

LUDOVIC
par Ernest HELLO

2. (Suite)
—Prépare-toi à de grands mal­

heurs. Cette maison n’est pas faite 
pour nous. Nous irons dans quel­
que masure d’où nous sortirons 
pour aller au cimetière.

111

La misère et la pauvreté sont 
deux choses bien différentes. Trois 
ans après l’échec du mariage d’An­
na, Ludovic, sa femme et sa fille 
demeuraient à Hennebont dans une 
rue qui monte vers l’église, et n’a­
vaient pas l’air d’être pauvres au 
dernier degré, mais ces trois per­
sonnes avaient l’air misérable plus 
qu’ü n'est possible de l’êtrt Ici-bas.

chote rie eordiri» se

voyait ou se devinaàt partout. 
Quand, à table, Ludovic versait du 
vin à «a femme ou à sa fille, la len­
teur de son mouvement semblait 
leur reprocher de ne pas liver le 
verre assez vite. S’il s’agissait de 
servir ie café (une goutte de café, 
était encore permise au commence­
ment du séjour à Hennebont; elle 
fut bientôt abolie), s’il s’agissait 
donc de servir cette dernière gout­
te, il se passait des scènes qui, pour 
être ridicules, n’en étaient que plus 
atroces. De mois en mois le menu 
des repas diminuait, Ludovic vou­
lait la sobriété, qui, disait-il, pro­
longeait la vie. Il avait connu des 
gens à qui les excès de la table 
avaient donné la pierre et la gravel-

le, il avait sans cesse à la bouche peau. En sa présence on osait à 
ces exemples redoutables. I peine s’asseoir, de peur d’user sa

La toilette des deux femmes, qui chaise, à peine parler, de peur d’u- 
avait commencé par devenir sim- ser ses oreilles en les obligeant d'é- 
ple, avait fini par devenir sale. j coutfcr. Il avait toujours l’air de dé- 

Bientôt elles portèrent, pendant fendre quelque chose, et quand on 
l’hiver, des robes d’été. Le maître l’avait rencontré, on aurait voulu 
de la maison déclara que l’habitude l’indemniser des frais qu’il venait 
du feu était débilitante, qu'il fallait | d® faire. L’infention d’économiser 
suivre la nature, et que, puisqu'il jetait sur la maison comme un cou- 
fait froid l’hiver, c’est que le froid , vercle de plomb, el quand l’argent 
nous est bon,' et que tout Je luxe • n’è,ait pas exprimé, il était sous-cn- 
dont les femmes s’entourent ne sert j tendu. II remplissait tout de sa pré- 
qu’à les énerver. I scnce invisible et immense, car l’i-

Une contrainte glaciale régnaif ! ^0,e singc 1° divinité, 
dans la maison. Si quelqu’un y en-1 Lin jour, Ludovic venait dé ven- 
trait, celui-là croyait entrer sous le dre son plus beau domaine II avait 
récipient d’une machine pneuma- l,n million en or enirc les mains. Il 
tique. Il n’y avait pas d’air respira- était là, devant In masse jaune, lui 
ble. Même quand l’argent n’était Parlant comme si elle eftt pu l’en- 
pas en jeu, on sentait dans la mai- tendre. La placer, c’était s’en sépa- 
son une économie monstrueuse qui rer- Comment se séparer d’un tel 
s’appliquait à tout. Ludovic respi- monceau d’or? Il se serait olulôt ar- 
rait à peine, comme s’il eût voulu incité le coeur, mais que faire? une 
économiser l’air, dt on osa>f à peine armoire?
respirer en sa présence, il eût eu | Mais si quelqu’un devinait! Et les 
peur de dire bonjour avec un peu fausses clés! Et les voleurs! Ah! 
trop de chaleur, dans la crainte de les voleurs 1 ce mot produisit sur 
donner quelque chose, et quand il Ludovic un effet magique.
saluait, sa main, en touchant son 
chaneau. avait l’air d’user le cha-

Le voleur n'était pas pour lui qn 
Criminel ordinaire. C’était un sacri­

lège, c’était celui qui met la main 
sur la Divinité, c’était le violateur 
du sanctuaire, le profanateur du 
saint des saints. Il y pensai- le jour, 
il y pensait la nuit. Entre lui et le 
voleur il y avail une certaine rela­
tion continuelle, intime et profon­
de. Le voleur avait pour lui les pro­
portions fantastiques qui ne lui fai­
saient pas perdre sa réalité.

Enfin, que faire? Il se décida 
pour une armoire qui était dans sa 
chambre à coucher et dont il gar­
dait toujours la clef sur lui, comme 
un pharmacien celle de l'armoire 
aux poisons. Avant de se coucher, 
quand il avait dit bonsoir à tout le 
monde, il s’enfermait seul dans la 
chambre fatale, ouvrait le tiroir et 
comptait. Pendant quelque temps il 
compta une fois, puis deux, puis 
trois fois.

II craignait de s’ètre trompé. Il 
craignait que certaines pièces 
n’eussent glissé dans certaines fen­
tes. il craignait que quelque main 
à la fois profane et invisible n’eût 
commis quelque attentat que lui- 
même n’osait plus nommer; car le 
nom du voleur qu’autrefois il pro­
nonçait sans cesse se sortait plus

maintenant de scs lèvres. Il crai 
gnait sans savoir qui; mats il avait 
peur. Après avoir compté trois fois 
le soir, il fit un énorme progrès. Il 
se leva la nuit pour compter.

U se défiait de sa femme et de sa 
fille. Si elles découvrent ia cachet­
te, pensait-H, H faudra en trouver 
une autre. Mais comment m’assurer 
qu’elles ne l’ont pas déjà découver­
te? Si je faisais une épreuve?

De sa femme et de sa fille que 
craignait-il? Nul n’aurait pu le dire 
et lui-même n’en savait rien. Mais 
l’adoration a des profondeurs qui 
réclament la solitude, et le mystère 
est son attrait.

— Si je faisais le mort, une fois, 
la nuit! pensait-il. 

j — Je verrais bien si, me croyant 
! mort, elles ouvriraient cette armoi- 
I rel

Il s’arrête à celte idée.
Par une nuit d’hiver bien sombre 

et bien froide, Amélie el sa fille en­
tendirent sortir de la chambre de 
Ludovic des gémissements inarticu­
lés. Elles accourent et le trouvent 
au milieu de la chambre, immobile, 
gisant à terre, sans parole et sans 
souffle, semblable à un homme qui,

ayant essayé de se traîner pour de­
mander secours, serait mort avanl 
d’atteindre la porte. Les deux fem­
mes s’empressèrent autour de lui. e( 
lui prodiguèrent les soins que leur 
intelligence, sinon leur tendresse, 
leur suggéra. Tout fut inutile, on 1* 
frotta, on essaya de le réchauffer, 
tout fut inutile.

Enfin Amélie dit à Anna:
— Veille près de ton père. J* 

vais chercher un médecin.
A ce mot de médecin, le mort ,so 

réveilla.
Lui qui pensait à tout, il avait 

oublie ce danger si évident. Une 
consultation à payer était au bout 
de son expérience. Le danger le dé­
cida à terminer son épreuve. Il vou­
lut parler et se prouver vivant. 
Mais il arriva une chose étrange. 
Cette impossibilité de parler qu'il 
simulait devint tout à coup réelle.

é.4 suivre)
4-X11-45 t

.. -.................. . ■ n
Ce tourna] est tmnrlmé au no 490 rue 

Notre-Dame est. â Montréal, par l'Impri­
merie oopulttlro responsabilité limitée), 
édltrlce-proprlétalre. — George* PeVetler. 
directeur-gérant.

y
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Mardi, 4 décembre 1945
Programmes spéciaux

RADIO-CANADA:
«.30 p.m. Deux slOctes d'histoire: L'EgU- 

M «t l’éducation. L'enarlgnement primai­
re en souffrance; fondation de séminai­
res. Conférencier. M. l’abbé Albert Tes­
sier.

«H» p.m.. Semences et floraisons: O Ni- 
oolet qu'embellit la nature! ün foyer de 
savoir se fonde. Sketch historique de Ma- 

1 rle-Clalre Daveluy.
3.15 p.m. La Cité des Plantes: Les ma­

ladies à virus dee végétaux. Conférencier: 
•I. André Champagne.

4.13 p.m. CBM. ARTISTES DE DEMAIN. 
— Mlle Agnès Doucet chantera pour l'au­
ditoire de Radio-Canada mardi les aire sui­
vants: Strophes de Lakmé, IMUbes; My 
Mother Bids Me Bind my Hair, Haydn; La 
Chanson du rire de la Chauve-Souris, de 
Strauss; La Vlllanelle, DeU'Acqua. Au 
piano, Mme Dora Guegnon. Poste CBM.

9 00 p.m. ROfeERT CASADESUS. — CS 
célébré planiste Irancais sera soliste con­
certant des Concerts symphoniques de 
Montréal mardi au toncert dont Radlo-Ca- 
nada fera te relais de 9 b 10 h. Désiré De- 
fauw dirigera. Casadesus jouera la Sym­
phonie cévenole de Vincent d'Indy.

Sommaire des postes locaux
l car-flM> kUoevclea 

•.00 Y van l'intrépide.
6.15 Radio- tournai 
6.35 Sport.
6.30 Revue de l'actualité. 
6.45 Au coin du feu.
7.00 Un homme et son Pé­

ché
t.l» Métropole
7.30 De bonne humeur.8ÎM Secrets du ui Mor-

bangs*
8.30 Mine d’or
9.00 Concert symphonique. 

3u uo rttuno- M'urua,.
10.15 Causerie.
10.30 Classiques de M mu­

sique.11.00 Musique ce danse.
11.15 Musique.
11.28 NouveUee.
1130 Les artistes du Mstro- 

polltan
13 00 Nouvelles

CBM-S4U idlocyclee
8.00 Musique légère •.ta Heuto-umruea 
6.35 Sports
6.30 Curtain echoes.
6.45 Nous eue. a* >190.
7 00 Chant
7.10 Le Trio Toronto.
7.45 Causerie.8 00 Dinah Shore.
8.30 Débat*.
9.00 John et Judy.
9.30 McGee and Molly, 

lu vu Kouvm*»
10.15 Causerie.
10.30 Musique.

11.00 Groupe vocal.
1130 Art Kassel et son er- 

chestre (MB.SI 13 00 Nouvelles
CKAC-730 kilocycles

6 00 Vie de famille.
6.15 Chansonnettes.
6 30 L'art dentaire.
6.25 Chansonnettes.
6.30 Variétés musicales.
6.35 Forum des sports.
6.40 La pièce du Jour.
6.45 Nouvelles.
7.00 Jos. Floche.
7.15 Radio-théfctre.
7.30 Jamais d'accord
7.45 Mélodies dans le soir.
8.00 Contes de chez nous. 
8 30 Theatre of romance.
8 55 Choses du temps.
9.00 En chantant dans le 

vlvolr.
9.30 Ralliement du rire.

10.00 Sérénades.
10.30 Rêverie.
10.45 Nouvelles.
10.55 Commentaires de M. 

Claude Bourgeois.
11.00 Bonsoir les sportifs. 
11.15 Joan Brooks songs.
11.30 It's Maritime.
12 00 Nouvelles.
12.05 Buffalo présente...
12.30 Orchestre.
1.00 Nouvelles.

CFCr-6M) KM ocre! as
8.18 Nouvsusa.
6.4» «tudlo.

6 35 'Je eote
6.30 Melodies
1.00 Musique ds 
T.l» Lum et ad net
1.30 Ronald Oounaa. ,
8 00 Ville «t campagne.
8.30 Caravane de U «alM
9.00 Studlu.
9.30 Rends*-vota» SVSS M 

vis.
10.00 Bob Hops.
10.30 Nouvelles.
10 45 Musique de da'*s*
U.60 Le raconteur.
11.15 Danse.
11.30 Dans#
13.00 Nouvel!».

CHLP-f480 kilocycles
9.00 Nouvelles.
8.15 Méli-mélo.
6.25 Sport
6.39 La température.
6.30 Mualaue.
6.45 Chansons transats».
7.00 Heur#
7.00 Heurs tamlUaJe.
7.30 Sport.
7.45 Oncle 1Toy.
7.55 NouvaUe-eeiair.
# 00 Heurs.
6.00 Métairie Rancour».
8.15 Planiste
8 45 Rhythmic Age.
9.00 Album du scr-venir.
9.30 Heure.

10.00 Heure.
10 00 Orcheetrs.
10.15 Nouvelles.
10.45 Musique tsigane.

Mercredi, 5 décembre 1945
Programme» ipectau»

Kadio-C UlAda, 4 h. 45 A 5 h. p.m. — 
Esther Maat'r, violoniste, Jouera: Folles 
d'Espagne. Corelli: Etude op. 25 no 1, 
Chopin: Etude op. 10 no 12, Chopin.

Radio-Collège: 4 h.30 — Le monde ani­
mal: “Nos tortues”. Conférencier: Frère 
Alexandre, F.E.C.:

4 h. 45 p.m. — Les féss de la nature: 
*'Le melon qui devient tambour”, de Jean­
ne Dalgle.

5 h. — Esquisse américaine: "L'Age de 
l'or". Conférencier: M. Raymond Tanghe.

Radio-Canada, 10 h. 30 p.m. — M. Paul 
pour : :

de Marky, planiste, donnera un récital. 
M. De Marky Jouera Variations sur un thè­
me de THérolque, op. 35, de Beethoven, 
Danse Hongroise No 8, de Brahms, Deux 
Etudes op. 25 Nos 3 et 12, de Chopin. 
Berceuse op. 11 No X. de Uapouuow et 
Valse Mephlsto, de Liszt.

CKAC, 3 h. 30 — Le Café Concert Kraft 
— Alys Robi. qui arrive d'Hollywood et 
qui va sans doute y retourner, Uys Robi, 
la chanteuse de genre dont les disques 
sont si populaires, sera l'Invitée de Nos 
Fusiliers de la Gaieté lundi prochain le 3 
novembre. Il ne faudra pas manquer 
.'émission. Lundi, 8 h. 30, CKAC et SHRC.

Sommaire des postes locaux
CBF- ►Hocrtlss

7.29 Ouverture, t.éo v«me«» et m unique 
•.00 Rad'o-lournaL 
•.15 Elévations.
8 30 Mèlodlea. ,
1.00 Nouvelles.
• 05 Pot-pourri musical.
§,30 Lm que cous

ilffî—
9.45 Musique.

10.00 Sur nos ondes.
10.'5 Courrier-confidences.
10.30 Vie de famille.
10 45 Pierre t.uenx,
11.00 Grande Soeur
11 15 Métairie «encourt.
11.30 Joyeux troubadours. 
Midi Jeûneuse duree
13 15 Quelles nouvsliss»
12.30 Nouvelles de la BBC. 
13.35 RC veil rural
13 59 Signai-horaire.

1.00 Rue Principale
1.15 «adi.-Knimai 
li5 Disque» préférée.
1.30 Vers le soielL
1.45 Les vlrtuiwse.

8.00 ue moulin dt 1s chan­
son8.15 Intermeoe

1.30 Lettre à ta Canadienne
1.45 Chansonnette*
3.00 Pè'erlnage.1.30 Cheis-a oeuvre de ie 

musique.
4.15 Vie des IV.
4.30 Radio-Colieg*
4.45 Radlo-Collég#.
1.00 Radio-Collège.
3.15 Programme mur leal.
3.30 Bourse.
3.45 Radio ce soir
8.00 Y van l'mtreovds

6 30 Revu* ds 1 actualité
• 45 Souper musical7.00 Un bomms et ton p»- 

che.
1.1» Aerrcnrota
7.30 Soirée canedlenne.
14» la .mi.»** - Mim-

■nandb
# 00 Ceux qu’on aime.
# 30 Ici Ton chante.
8.00 Radlo-Caraoins 

su *<t Radi*» volirus
10.15 Résistance française. 
10 30 Cheis-d oeuvre do

piano11.00 Orch dt danse.
U uu Nouvelles

CBM-93< UkoeycMt 
7.39 Ouverture, 
i— ..uuveus*

J.00 Radio-tournai 
15 Prières

• 30 Marches sc musique 
e 00 Nouvelles 
9.05 Pun and folly 
110 Lee clsASt'lllee ds le 

musique.
* 45 U* la musio'ie en tra­

vaillant
10.00 Emission éducative.10 30 Etbelwyu doooeo 
10.35 Piano 
10 45 Concert 
11.00 Orchestre ei.su i r*t •uiaier'* eue 
U 45 Luey r Inton 
Midi Nouvelli s - it BBC 
18.18 Roed otf life.
12i0 Ferme et produltt.
U 59 Signal-noralre 

t nr 0-0110-inumal 
MS Th# happy gang 
1.45 Clare Wallace, r ub nu 41» t ei
WüïSïï»
3.00 Woman et America 
3.15 Ma Perkins 
3 au peppet voung'e.
145 ri*h« w Raonine» 
4.00 Ménestrels 
4.15 Radio-'ournal.
4.18 Causerie.
4.30 Musiciens modernes. 
4 45 Grcb a coraas 
3 00 Musique etassique

5.15 Intermède.
5 30 Famille Robinson
5.43 Bourse.
6.00 Programmes de la soi­

rée.
I l.f ., -iven»
6.25 Chronique sportlv*
6 30 "Curtain Echoes”, s 45 Nouvelles o> BRU.
7.00 Out of space
7.30 Cirolyne Gilbert.
7.43 Revue des événements.
8.00 Miller Show
8.30 Through the years.
9.00 Concert, nniivalis*

10.15 Revue de l'actualité. 
10.30 Chefs-d'oeuvre du pia­

no.
II 00 NOUT,-use de I* B N O 
11.13 Chronique de la BBO 

13 00 No ivsues
CKaC-7J* kilocycles

6 25 Ouverture.
6i0 Réveil provincial.
7.00 Musique légère
7 25 Pot-pourri matinal.
7 40 Musical 1 45 Oratoire
8 00 Nouvelles
810 Lee chansons ds 

Louis*
8.15 Bulletin des sport*.
8.20 Déjeuner musical.
9 00 Nouvelle».
9 10 Sans-O.
9.15 Sans am Pour ni trom­

pette9.30 La caravane du rire.
10.00 Radlo-varlété*.
10.30 Chansons françaises.
10 45 Le coeur dispos*.
11.00 Coffret musical.
11.30 Club de la gaieté.
Mdd: .*>uvei>e> »< musique 
12 10 Orgue populaire.
12.15 Radlo-avlcoîe.
U. Crsnds soeur 
13.45 Histoire* d'amour.
MO Bettv Bee-Hlve 
MS Rêverie musicale
1.30 Intermède musical.
1.35 Carnet de la ména­

gère.
1 45 Métairie Ran court
2 00 capsules mélodiques 
2 15 Musique militaire.
2 30 On veut savoir 
2 45 Intermède 
2 50 Les nouvelles 
2.55 Les nouvelles fèminln- 

nes.
3.00 Discothèque, 
vu*, v-vtii- .t sacisua
415 CKAC c* WAT 
4 20 Nouvelle*
4.30 Variété» du crépus­

cule.
4 45 Le Vieux Loup de mer
5.00 Musique instrumenta­

le.
5 15 Rlerre es .erres**
t *.n R-i- t,rlne'*'«l*
5.45 Madeleine et Plerr*>• a- «muta 
615 Chansons de Lise 
6.20 Super-Pyro.
6.25 Piano. . .6 .10 Variété» musicales 
6.35 Le forum de» «ports 
6.40 La pièce du lour 6 45 uouvelie»
7.00 Jos. Floche.
7.15 ThéAtre mtn’atura
7.30 Mol, l'ai dit CS T 
1.43 Chansons françaises, 
g 00 lean Rlvard
8.30 Court* au trésor.
8 55 chosec du temp*
9 00 Musique A la carte.
9.30 Inner sanctum.

10 00 Great Moment
in Music10.30 Pam am He OorttaU.

10 45 Nnuveltae 
10 55 M Claude Bourgeois
11.00 Bonsoir l*s sportifs.11.15 Chansons américains# 
U.so invitation to must*
I» no Nmt»*ll*- 
12 05 Five alter tb* hour
12.30 Orch RlesUa

too Nouvelle»
I. 05 Fin de» émission*.

C8C»-Mb UiucrcM* 
#.«» BidAUMit «iua. 

iw.v# Jtuuveuss.
19.1# Musical asadllna*. 
19.3» mwrmMs. 
iw.Ju Beoy institut*.
19.4* uene *i Uienn.
II. M tour (ortun*.
11.1* Novelty (roup. 
liM For IsaLe*. j
11.4» Uron. Novelty,
11.#9 Nouvelles.
1» #9 •iSiodlss. if
18.1 Musique
11.19 aoMisr » wtf*. une»
il.*» uiauiigbts. | di
1.90 Nouvelles. 1
M» Bari Wrlgbtacm.
1.99 Homespun.
1.4 . Or oh Lopez.
8.19 Mystery OhlM.
8.4. Soltat*
I 99 9Uurt *■ «ream 8.1# Toio# at memocy. 
9.1» Hop itarrigan.
9J8 Den**.
9.99 *M»nad«
9.1# Nouvc.iO*-*otal(.
91» What » a*pp*nlaH 
8.89 Luokr malodvs*.
9.4# Muatqu*.
V» Dense

I» Denss.
1 j# Uncie Trey. 
7.48 losermtd*.
7 A4 Batter UU
• 00 Lest w# fi
• 6» intorméd*
• 10 Aneiy** de ta ru*m
9 )9 Troaaurv TraU.
9 99 Th* Drser nomM.
9.9s TH# modernisa

10 19 «nuTelle*.
10 45 Musique 0* dans*, 
a .00 Dan**.
11 09 oren «ta dana*. 
ll.Sf Nouvel**

CHLF-1490 kilocycles
113 Bonjour voisin».
8 30 R*velile-m*Un.
8 55 Nouvelta*
9.00 H' art
9.00 Mascarade musicale.
V 30 Radio-Journal.
9 45 Au bai musett*. 

lu 00 Heur*.
10 00 Trio.
10.15 Muslqu* pour tou*.
10 30 Radio-information. 
1100 Fanfare
11 15 Orchestre 
11.25 Fiée* préféré*.
11.30 Bloc populaire 
11 30 Pianola.
11.45 Disque*
Midi Heure féminine

1.00 Radio-journal.
1 10 Heur» féminin*.
2 00 Le «entier musical.
2 15 Orchestre.
2 30 Maîtres de ta muslqu* 
2.45 Violoniste.
3.00 Opéra
4 00 Ensemble A corde*.
4.15 Spike Jonee.
4 30 Parade de» vedette*
5.00 The dansant.
5 30 CKLP c* tolr.
3 25 NouveUee.
5.30 Radio-special, 
t ou Raoio-juurnai 
#15 Méli-mélo
0 25 Radio-sports.
8.29 L* température 
# 30 Vagues musicale*.
6AS Chansons française*
1.00 Heure familiale.
7 30 Le chanson du soir
7.45 Oaeie Troy
7.55 L* Canada demain.
8 00 Métairie Rancour* 
#.1J The Five Yeomen
8.45 Comédie musical*
8 00 «adlo-thèttre 

,#,30 Boite 4 musique.
10 oO Orchestre.
10.15 NouveUee. 
m 30 Musique.

Les concerts

Luboshutz et Nemcnoff
Les célèbres duettlatcs ont donné 

hier soir un nrogrummo entier 
d'oeuvres originalement écrites pour 
deux pianos, si i’on excepte la So­
nate en sol que Bach avait composée 
à l’usage de ses fils pour clavecin à 
pédalier, prouvant ainsi que, si ce 
répertoire n’est pas des plus consi­
dérables, il compend plusieurs pa­
ges intéressantes et dignes d’être 
plus connues.

Les Variations de Brahms sur un 
thème qu’il croyait de Hayden nous 
sont familières dans leur version 
pour orchestre, mais Brahms lui- 
même en avait écrit presque simul­
tanément une version pour deujç pia­
nos qui, si elle ne peut prétendre a 
la splendeur de la première, n’en est 
pas moins une de ses plus belles oeu­
vres et susceptible de mettre en 
pleine valeur toutes les qualités des 
interprètes. Pierre Luboshutz et Ge- 
nia Nemcnoff l’ont jouée avec une 
perfection qui tient du prodige; je 
serais tenté d’écrire “l’a joué .car 
les deux personnalités se confon­
dent et, à moins d’assister comme 
hier à l’exécution de cette oeuvre, il 
est tout à fait impossible de les dis­
tinguer. , . „ .Le Hondo pour deux pianos de 
Chopin est une oeuvre de jeunesse 
où l’on ne sent que vaguement c 
grand poète de la maturité, mais la 
suite Scaramouche de Darius Mil­
haud est d’un vif intérêt... pour ceux 
qui ont aime l’année dernxere son 
Uoeuf sur le toil. Toutefois, le mou­
vement lent, qui ne sert il ailleurs 
que de transition entre les deux au­
tres, m’a prodigieusement embete.

Quant aux Variations de baint- 
Saëns sur un thème de Beethoven, 
on peut les mettre parmi les rares 
oeuvres du compositeur français qui 
méritent de survivre, tant pour leur 
exraordinaire habileté que pour 
leur variété et leur charme.

Les deux artistes ont donné (te 
nombreux rappels, dont une trans* 
cription amusante du Largo al lac- 
totum de hossini, qui ressemble à 
des poules qui caquettent, et dont la 
drôlerie s’est vite émoussée, et une 
transcription de Stars and S/rip« 
forever qui a montré qn« Sousa 
n’était pas si mauvais compositeur 
que cela, en son genre.

Romain-Octave PELLETIER

Le procès de Déry 
se continue

Québec, 4 (D.N^C) Quatorze 
témoins ont été entendus hier, aux 
assises criminelles durant le pro­
cès que subit Paul-Henri Déry, de 
Québec, accusé du meurtre cle sa 
tante, Mme Alfred Giroux, le 17 fé­
vrier dernier. ,

Le constable Paul Bilodeau » dé­
claré que lors de son arrivée sur 
les lieux, il a demandé à l’accuse ce 
qui se passait, et que Dé«y lui a dit: 
“C’est ma tante qui est tombée sur 
le bord du poêle et elle a perdu 
connaissance’’.

D’autre part, le constable .Je®n‘ 
Charles Kirouac a déclaré qu’il dut 
sortir son revolver et en menacer 
Déry pour que celui-ci se laisse 
fouiller par le constable Adolphe 
Bélanger, après le départ de la vic­
time pour l’hôpital.

M. Edouard Dorlon, cultivateur 
de Gros Pin a, hier avant-midi, 
identifié la clé anglaise comme lui 
appartenant, et ü dit qu’il en avait 
constaté la disparition de «on ga­
rage une couple de semaines evant 
l’attentat. I) avait loué un terrain 
à Déry, et celui-ci y avait élevé un 
poulailler où il faisait l’élevage de 
la volaille. M. Dorion a déclaré 
que Déry était un homme gentil et 
“de service” et qu’il n’a jamais eu 
de malentendu avec lui.

Les constables qui ont fouillé 
Déry ont aussi dit qu’il avait les 
mains pleines de sang. On a pro­
duit hier les habits à Déry lorsqu’il 
fut amené à l’hôtel de ville, le 17 
février au «oir. On a exhibé un 
veston brun, une montre-bracelet et 
une bague, ces deux dernières por­
tant des taches rougeâtres, un por­
tefeuille et onze reçus et factures, 
ainsi qu’un cent. C’est le seul ar­
gent trouvé sur l’accusé.

Let concerts

Percy Grainger et la 
Symphonie Féminine

Percy Grainger n’u pas changé; 
il est toujours le même pianiste qui 
fait passer le dynamisme avant 
tout, se souciant peu ou point 
d’échapper quelques notes au pas­
sage ou d’ajouter involontairement 
des sons non prévus par les com­
positeurs des oeuvres qu’il inter­
prète. Mais il est probable qu’au­
cun de ces compositeurs ne se 
plaindrait du résultat, car U sait 
traduire leurs idées les plus subti­
les et extraire de leurs oeuvres tou­
te la finesse qu’ils y ont pu mettre 
et que des exécutions indifférentes 
et conventionnelles avaient fait oif 
blier. Avec la Symphonie fémini­
ne, que dirige avec art Ethel Stark, 
il a rajeuni le concerto de Grieg, 
qui en a bien besoin, et l’a rendu 
presque virile. Ce n’est plus le ro­
mantisme décadent et le charme 
un peu fané qu’on associe générale­
ment au nom de Grieg, mais une 
oeuvre énergique lyrique, souvent 
emportée et qui, jouée de cette fa­
çon, peut prendre un rang élevé 
dans la littérature du piano con­
certant. Il faut dire aussi que l’or­
chestre s’est surpassé dans cette 
oeuvre qu’il a exécutée sans dé­
faillances et avec une sonorité 
charmante. L’auditoire ravi a exi­
gé de nombreux rappels qu’on lui 
a donnés de bonne grâce, entre au­
tres une transcription de la chan­
son The man l love, de Gershwin, 
dont Grainger a fait justement re­
marquer la filiation avec Grieg. 
D’Henry Cowell, qui n’en est pas à 
une innovation près, le pianiste a 
joué deux courtes pièces écrites, 
d’une main pour les touches et de 
l’autre pour les cordes, qui ressem­
blent à des duos pour harpe et pia­
no, et qui ont surtout l’attrait de la 
nouveauté.

L’oeuvre principale au program­
me était l’une des plus difficiles du 
répertoire, la septième symphonie 
de Beethoven, que n’importe quel 
orchestre peut massacrer, mais que 
seuls les meilleurs jouent parfaite­
ment. L’oeuvre a été supportable 
grâce surtout aux cordes qui sont 
excelylentes et qui ont un joli son. 
Quant au reste du concert, Findan- 
dia, la Polka de Schwanda, et la 
Danse des matelots de Glière, il y 
a eu de beaux moments et d’autres 
.. .moins beaux. •

A mon avis, la Symphonie fémi­
nine devrait se créer un répertoire 
différent des autres orchestres et ne 
pas inviter de comparaisons inuti­
les et dangereuses avec des asso­
ciations moins limitées dans le 
choix de leurs instrumentistes. Il

ra certainement place pour elle 
côté des autres et «e n’est pas les 
oeuvres qui manquent

Romoin-Octovt PELLETIER

Les violons de Mischo 
Efmon

L’histoire de l’acquisition du 
premier violon de Mischa Elman 
vaut d etre contée. Le virtuose qui 
jouera au His Majesty’s le 10 dé­
cembre, n’avait que dix ans, lorsque 
son père apprit de Léopold Auer, 
professeur de Mischa, qu’un mvsté- 
neux étranger avait été tellement 
enchanté du jeu rie l’enfant qu’il lui 
avait secrètement acheté un violon 
très dispendieux. M. Eiman alla au 
magasin chercher l’instrument qui 
fut reconnu comme un splendide 
Amati, datant de 1763,

Il est facile de s’imaginer la scè­
ne lorsque j’apportai le violon à la 
maison, dit M. Elman, en racontant 
1 incident. Notre joie était teliement

? Iran rie que nous dansions en tenant 
e violon comme deux enfants en 
train de s’amuser avec quelque 

jouet. Un violon de trois mille rou­
bles, c’était quelque chose comme 
un conte de fée”,

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire •— c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — B sous le numéro.

Téléphone# au servie* du tirage i 
BElair 3381* i U voua donnera l'adieu* 
d'un dépositaire d* voir* voUlnag*.

c4 la écène, au concert et à Vécran

L’horaire des spectacles
ST-DENIS !

“Saratl le Terrible".
12 h. 13. 3 h. 20, 6 h. 18, 9 h. 33. 

"Arènes Joveuses”.
I h. 37, 4 h. 58. 8 h. 07 

LOEWS :
“Anchors Awelah”

10 h 05. 12 h. 30. 3 h 35. B 11 20,
9 h 15.

PALACE î
“The Spanish Main”

II h 25, 1 h 55. 4 h 30. 7 h 05. 
9 h 40.

CAPITOL ■
“You Came Alons”.

11 h. 10. 1 h. 50. 4 b. 30, 7 h. 7.0, 
9 h. 55.

PRINCESS !
“Story of G. I. Joe”.

11 b. 50. 3 h.. 6 h. 10. 9 h. 25. 
"The Falcon In San Francisco”. 

10 h. 40.' 1 h. 50, 5 h, 8 h. 13.
ORPHEUM :

"Claudia”.
10 h.. 12 h. 20, 2 h. 45, 5 h. 15, 

7 h. 30. 10 h.

, Canadian Concerts & Artists présente
en récital

le célèbre violoniste

MISCHA ELMAN
Lundi, 10 décembre, HIS MAJESTY'S

Billeis : $1.Î0, $2.00, $2.50, $3.00 taxes Incluse*. En vente 
C. W. Lindsay, MA. 7701 *1 Ed. Archambault, MA. 6201.

Les "Amis de TArt'

11.00 H«ur*.

Dix trains spéciaux
pour les rapatrié:

Lorsque le Queen Elizabeth sera 
amarré à un quai de New-York, jeu­
di matin, dix trains spèciaux du 
Canadien National le rencontreront 
et transporteront au Canada les 
quelque &,000 ancieas combattants 
canadiens qui se trouveront à bord 
et qui pourront ainsi rejoindre 
leurs foyers avant Noël.

Le plus fort groupe de ecs «ol- 
dais, soit 958, ira à Halifax; 944 se 
dirigeront vers Winnipeg et 935 
vers Montréal. Vancouver en recc- 
'Ta .Ottawa 464. Kingston 439 
et Québec 97. Le# deux trains du 
Canadien National à destination de 
Montréal arriveront à la gare Bona- 
venture jeudi soir.

Vol dans une pharmacie
M. Antoine Roberge, pharmacien 

à 2213 est, rue Mont-Royal, s’est 
fait voler diverses marchandises 
en fin de semaine, par des voleurs 
qui se sont introduits dans son éta­
blissement en brisant une vitre. Il 
s'agit de cigarettes et de produits 
de beauté, le tout d’une valeur de 
$546. || ___

Jubilé d'argent de
S. E, Mgr Antoniutti

Québec. 4 (C. P ). — S. Exc. Mgr 
Ildebranno Antoniutti. délégué 
apostolique au Canada et à Terre- 
Neuve, célébrera ses noces d’argent 
sacerdotales, mercredi, a-t-on ap­
pris ici aujourd’hui. Aucune céré­
monie spéciale n’a encore été pré­
parée.

SI vous avez différé de vous 
abonner au "Devoir’', ne tor­

dez plus. — Le roHonnement du 
papier amène la limitation des 
tirages.

• Pour la même raison, si vous 
êtes abonné, soldez votre renou­
vellement avant l'échéance.

TARIF PAR LA POSTE
Strictement payable d’avanc* par chè- 
qu» SU PAIR, ilnon ajouter II tou# 
pour frais d'encalucment i

CANADA 
1 mois $0.65 — B mois $1.65 
6 mois $3.15 — 12 mois $6.00

MONTREAL ET BANLIEUES*
B mois $2.25 — 6 mois $4.50

12 mois $9 00
Par porte, livraison ta lendemain

A Montréal, le "Devoir" ne livre 
pas aux particuliers — En le re­
tenant d'avance, on se le procure 
chez les dépositaires dont la plu- 
oart livrent à domicile.

LE DEVOIR
B. P. 500 (PI. d'Armes) Montréal

NUL ASQNNBMENT ACCEPT* 
PAR TKLKPHONB

On apprit plus tard que le don 
avait été fait par le grand duc Mec- 
klembourg de Strelitz, parent du 
tsar. Quoique Eiman possède deux 
Stradivarius, ce premier violon ita­
lien demeure son bien le plus cher 
et le plus apprécié. L’un de ses 
Stradivarius fut présenté au grand 
artiste par sa femme et ache'é à 
Paris. Il date de 1717. L’autre Stra­
divarius date de 1722. Il fut acheté

Ear le père d’Elman pour les dé- 
uts de l’artiste en Amérique.

Première mondiale ce soir 
de "St. Lazare's 

Pharmacy
Ce soir aura lieu la première 

mondiale de la nouvelle pièce de 
Miklos Laszlo et Eddie Dowling. 
St. Lazare’s Pharmacu- On sait que 
les vedettes de cette pièce seront 
Myriam Hopkins et Gratien Géli- 
nas (Fridolin). La distribution 
comprend aussi Henri Letondal, 
Jean-Pierre Masson, Guy Maufetle, 
Huguctte Oligny, Joy LaFIeur, Jean 
Lajeunesse, George Alexander, Lu­
cienne Letondal. Harry Davis So- 
mer Alberg et Herbert Bergnof.

Les représentations dureront 
deux semaines. ’ > _

Au Club musical 
et littéraire

Le mardi 11 décembre 1945 à 9 h. 
.m.. en l’hôtel Ritz-Carlton. aura 

.leu la troisième conférence-concert 
de in treizième saison du Club Musi­
cal et Littéraire de Montréal.

L’hôte d’honneur et-le conféren­
cier, M. Jean Poelhekkf, directeur 
du Bureau d'information du gouver­
nement des Pays-Bas, a Intitulé sa 
conférence: Les relations culturelles 
entre la France et la Hollande.

L’artiste invité: John Ncwmark, 
pianiste. ,Cette conférence-concert sera pré­
sidée par le directeur du club. M. 
Gérard Gamache. , , .

Seuls, les membres sont admis. 
Tenue de ville.

M. Oswald Mayrand 
au St-Laurent-Kiwanis
Le prochain dé.leuntr-causerie 

du club St-Lsiirent Kiwanis de 
Montreal, Inc., aura lieu mercredi 
le 5 décembre 1945, à 12 h. 30, en 
la salle de bal de l’hôtel Hitz-Carl- 
ton. Le conférencier Invité sera M. 
Oswald Mayrand. rédacteur en chef 
et directeur du journal lu Paint-. II _ 
a choisi comme sujet de sa cause-

La gazette artistique
Ctnéma

SAINT-DENIS: Sarali le Terrible, 
avec Harry Baur et Jacqueline Lau­
rent; aussi Arènes Joyeuses, avec 
Lucien Barotix. (Du 1er au 7 dé­
cembre inclusivement).

ORPHEUM: Claudia, avec Doro­
thy McGuire et Robert Young. (Du 
30 govembre au 6 décembre inclusi­
vement).

CAPITOL: You Came Along, avec 
Robert Cummings et Lizabeth Scott. 
(Du 30 novembre au 6 décembre 
inclusivement).

PALACE: The Spanish Main avec 
Paul Henreid et Maureen O'Hara. 
(Du 30 novembre au C décembre 
inclusivement).

LOEWS: Anchors Aweigh avec’ 
Frank Sinatra et Kathryn Grayson. 
(Du 30 novembre au 6 décembre 
inclusivement).

PRINCESS: Story of G. /. Joe avec 
Mme Wellman. (Du 30 novembre au 
6 décembre inclusivement).

Musique
MONUMENT NATIONAL: Les 

Variétés Lyriques présentent Véro­
nique, d’André Messager. (Les 4, 8, 
8, 9. 11 décembre).

PLATEAU: L’Orchestre Sympho­
nique des Jeunes de Montréal. Artis­
te invitée. Lise Desrosiers, pianiste. 
(Le 14 décembre).

ST. ANDREW & ST. PAUL: Con­
cert Casavant. Artiste invitée. Clai­
re Coci, organiste. (Le 6 décem­
bre).

PLATEAU: Concert de l’orches­
tre municipal de Montréal. Artiste 
invité, Paul de Meulles, ténor, (le 
10 décembre).

PLATEAU. — Concerts sympho­
niques de Montréal, sous la direc­
tion de Désirée Defauw. Artiste in­
vité, Robert Casadesus, pianiste, ce 
soir.

HIS MAJESTY’S. — Canadian 
Concerts & Artists présentent Mis­
cha Eiman, violoniste, le 10 décem­
bre.

Théôtra
HIS MAJESTY’S Création de St. 

Lazare’s Pharmacy avec le concours 
de plusieurs comédiens canadiens- 
français, dont M. Gratien Géllnas. 
(Du 4 au 15 décembre inclusive­
ment).

EXTERNAT SAINTE-CROIX: Les 
philosophes présentent Celui qui 
épouse une femme muette d’Anatole 
France: ce soir.

LE GESU: Les Compagnons pré­
sentent Le feu de l’amour et du ha­
sard, de Marivaux. (Les G, 7 et 8 
décembre).

Peintura

GALERIE DES ARTS: Exposi­
tion de la série de gouaches de Ro­
bert La Palme intitulée "La Guerre 
à frauer# les Ages" (le 7 décem­
bre).

DOMINION GALLERY. — Expo­
sition de Noël, jusqu’au 31 déccm- 
(Jusqu’au 10 décembre).

Spectacles
FORUM: Les Ice-Capades de 1946, 

(Du 2 au 10 décembre).
Exposition

ECOLE DU MEUBLE: Exposition 
de reliure d’art de M. Jacques Blan- 
chet.

Les Compagnons dont la réputa­
tion n’est plus à faire donnent cette 
année une série de spectacles spé­
cialement montés pour la jeunesse 
étudiante. Ces pièces de théâtre 
choisies et préparées avec infini­
ment de goût et de talent devraient 
être suivies avec enthousiasme et 
assiduité par tous les jeunes. C’est 
pour eux une occasion magnifique 
de se familiariser avec le beau et 
bon théâtre, de se cultiver davan­
tage et d’admirer sur la scène les 
classiques étudiés en classe. De mê­
me que la musique, la peinture et 
la poésie, le théâtre n’est pas uni­
quement un jeu, un divertissement, 
il est aussi un art qu’il faut appren­
dre à connaître, à comprendre et à 
aimer, un art qui porte sa vérité 
propre et sa beauté personnelle, un 
art qui n’a Hen en soi de banal, 
d’immoral ou de léger. Et quand 
les pièces sont choisies et Interpré­
tées par les Compagnons on peut 
être sûr de leur haute valeur artis­
tique et du degré de culture qu’elles 
apportent à ceux qui les regardent 
et les écoutent. C’est pourquoi tous 
les Amis de l’Art, tous ceux qui ai­
ment la beauté et cherchent à la 
comprendre à travers ses moyens 
d’expression ne doivent pas négli­
ger de se rendre à la salle du Gesù, 
lors de ces matinées théâtrales qui 
leur sont spécialement destinées. 
Le 8 décembre, à 2h. 30 p.m., les 
Compagnons mettront une deuxiè­
me fois à l’affiche: “Le Jeu de l’A­
mour et du Hasard” de Marivaux. 
Que tous les jeunes se donnent la 
main et qu’ils aillent applaudir ccs 
apôtres du vrai théâtre.

A l’église Saint-Andrew & Saint- 
Paul, 6 décembre, 8h. 3û p.m., la 
Société Casavant présente Claire 
Coci, organiste.

Au Forum, 8 décembre, 2h. 30 
p.m., les Ice Capades.

Le programme
de Claire Coci

Claire Coci, organiste virtuose et 
professeur de la classe d’orgue au 
conservatoire d’Oberlin, Ohio, sera 
l’invitée de la Société Casavant au 
temple St-André et St-Paul, jeudi 
soir, dans un programme très varié. 
Voici au complet le programme de 
ce récital:

Passacaille et Fugue en do mi­
neur, J. S. Bach; choral: “Viens, 
Rédempteur du monde”, J. S. Bach; 
Gigue, Loeillet; Berceuse, Dupré; 
Elegie, Adagio et Toccate, F. Pee­
lers; Fantaisie et Fugue, Liszt.

Le concert commencera à 8 h. 45 
précises. Le public peut se procurer 
des billets à l’entrée.

MONUMENT
NATIONALCE SOIR

VERONIQUE

Casadesus soliste
au prochain concert

d'André Messager 

RIDEAU : 8 h. 25 — PL. 9161

Aussi 1m 6-8-9.il Oécambr*

\

fi

Robert Casadesus sera le «ollste 
invité des Concerts Symphoniques, 
à l’auditorium du Plateau, ce soir 
et demain soir, et jouera avec l’or­
chestre le deuxieme concerto en la 
majeur de Liszt et la Symphonie 
Cévenole de Vincent d’indy. Le 
chef d’orcliestre sera Désiré De­
fauw.

Le soliste a donné son premier 
concert à Montréal, sous les auspi-1 
ces du Ladies Morning Musical 
Club. Il arrivait alors de France, où 
il occupait le poste envié de direc­
teur de l’école de piano du conser­
vatoire américain a Fontainebleau, 
près de Paris. Un de ses collègues 
était alors le célèbre harpiste fran- 
ais, Marcel Grandjany, que les 
.oncerls Symphoniques ont présen­

té également à leurs abonnés, au 
cours de la saison dernière.

M. Casadesus est issu d’une fa­
mille de musiciens qui ont été pro­
éminents dans l’histoire musicale 
de la France, depuis plusieurs an­
nées. Sa femme, Gai y Casadesus, 
est aussi une pianiste remarquable. 
Tous deux sont applaudis pour 
leurs admirables duos, et étaient 
d’ailleurs les solistes d’un concert 
spécial iï l’Université de Montréal, 
samedi soir dernier.

Le programme comprendra, en 
plus (tes deux oeuvres déjà men­
tionnées, l’Ouverture des Noces de 
Figaro, rie Mozart; le Concerto 
Grosso en ré mineur de Haendel; 
Walk to the Paradise Garden, de 
Frederick Delius, et la Danse des 
Sept Voiles, de Salomé. de Richard 
Strauss.

lilS MAJESTES Première 
mardi, 4 déc. 

EDDIE DOWLING et LOUIS 3. SINGER 
présentent
ET GRATIEN 

HOPKINS GELINAS
(Fridolin)dans

(Tout *n an (flats)
Mr Miklos LASZLO et Eddie DOWLING
Soirée»: #1.33, #1,99, #2.65, $3 32, #4 

i?1®- « SAM. #1.33, #1.99, 
f?!?5' tMe* incluses. PAS
D«E REPKESENIATION LE LUNDI. 10 DECEMBRE.
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Ku Sénat

Adoption de la loi
des charités de guerre

«e bill a pour but de protéger le public contre ceux 
qui pourraient être tentés de le frauder en levant 

des souscriptions apparemment destinées 
a de bonnes causes

Ottawa, 4 (D.N.C.) — Un« vigbu- 
ïuse opposiUon s’est dessinée au 
énat, hier soir, contre Je projet de 
» qui _ modifie la loi concernant 
s charités de guerre pour en éten- 
re la juridiction aux souscriQjions 
jbliques levées pour l’érection de 
monuments aux morts de la guerre, 
y eut même deux tentatives de le 
ire mettre définitivement de cô- 
, mais après ces deux échecs, les 
•nateurs libéraux et conservateurs 
n avaient fait la lutte laissèrent 
3 guerre lasse passer la mesure en 
oisième lecture.
Ce bill a pour but de protéger le 

jblic contre ceux qui pourraient 
re tentés de le frauder en levant 
;s souscriptions apparemment 
ïstinées à de bonnes causes. Mais 
retains sénateurs voyaient sous 
!Üe forme anodine un nouveau 
mtrôle ajouté à ceux qui sont nés 
j la guerre et qui se prolongent, 
a lutte contre ce bill était une 
lerre ouverte contre les contrôles 
i gouvernement en temps de paix. 
C’est le sénateur A.-J. Léger, pro- 

•essiste-conservateur du Nouveau- 
runswick, qui. mena l’attaque con- 
e ce projet de loi et qui, à deux 
éprises alors que la Chambre hau- 

siégeait en comité plénier, pro- 
jsa des résolutions dont l’adop- 
an aurait été l’équivalent du rejet 
i bill. 11 proposa d’abord le rejet 
ms rémission et cette motion fut 
:poussée par un vote par “oui” et 
ion”. Puis, lorsque fut proposée 

troisième lecture du projet de 
i, M. Léger proposa le renvoi à 
x mois, ce qui est une autre pro­
cure équivalant au rejet. Mais il 
i trouva personne pour appuyer 
itte derniere proposition.
M. J. W. de B. Farris, libéral de 
mcouver, emit des doutes sur la 
mstitutionnalité du bill. Mais 
mime son opinion» n’était pas 
en arrêtée, il déclara qu’il s’en 
unettrait aux tribunaux du soin 
3 trancher cette question de cons- 
tutionnalité et qu'il voterait en 
veur du bill, bien qu’à contre- 
ieur.
M. T. A. Crerar, ancien ministre 

béral, formula aussi des critiques 
i disant que cette loi “allait trop 
in d’une façon absurde”, qu’elle 
était ni désirable ni nécessaire, 
l’on _ devrait s’en remettre aux 
unicipalités du soin d’honorer 
urs morts comme elles l’enten- 

i raient sans leur “dicter” de règle- 
ents susceptibles de normaliser 

d’uniformiser les monuments 
une ville à l’autre.
Sur ce point, M. Wishart M.L.A. 
obertson, chef du parti gouver- 
emental, dit qu’on exagère, car le 
ill n’a rien à voir à l’architecture

des monuments mais seulement à la 
surveillance des souscriptions le­
vées pour les ériger. M. Robertson 
a fait observer que c’est k la de­
mande de 71 associations de ci­
toyens que ce bill a été soumis *u 
Parlement. Les quatre mille sous­
criptions levées sans anicroche du­
rant la guerre, démontrent l’excel­
lence du fonctionnement de la loi 
qui les régit.

M. Rupert Davies, libéral onta­
rien, a loué la protection accordée 
par la loi aux souscriptions publi-
3ues. M. Norman Lambert, libéral 

’Ottawa, a insisté pour que le 
choix du atyle des monuments soit 
laissé aux citoyens qui en deman­
dent l’érection. MM. James Mur- 
dock, libéral d’Ontario, et W.-M. 
Aseltine, progressiste-conservateur 
de Saskatchewan, apr
bill.

i, approuvèrent le
M. Athanase David, libéral de 

Montréal, a déclaré que, vu que le 
rôle du Sénat est de protéger la 
constitutionnalité des lois et que la 
constitutionnalité du bill a été mise 
en doute, il conviendrait de pren­
dre plus de temps pour étudier le 
projet de loi au point de vue de «a 
validité; car il arrive trop souvent, 
dit-il, que des lois sont passées en 
vitesse au Parlement pour être en­
suite proclamées ultra viret par les 
tribunaux.

Après ce débat, la Chambre hau­
te a adopté en dernière lecture le 
bill modifiant la loi concernant les 
compagnies de fiducie. Le sénateur 
Farris fit observer que le bill tend 
à rendre la loi plus claire et ne 
s’applique en définitive qu’aux 
compagnies fondées avant 1914 
pour les mettre sur le même pied 
que celles qui ont été fondées de­
puis cette date.

Le sénateur Aseltine, président 
du comité sénatorial des divorces, 
a soumis un rapport qui indique 
que si les Communes approuvent 
tous les bills passés au Sénat, il y 
en aura eu 179 au cours de la ses­
sion qui s’achève. Il y en avait eu 
111 en 1944, 92 en 1943, 73 en 1942, 
49 en 1940-41, 62 en 1940, 50 en 
1939, 85 en 1938, 46 en 1937 et 40 
en 1936. Il y a eu 212 requêtes 
cette année, dont 172 ont été accor­
dées sans défense et 7 avec défen­
se. Deux requêtes ont été rejetées, 
deux autres retirées et 29 laissées 
en suspens. 103 requêtes prove­
naient d’épouses et 74 d’époux de 
la province de Québec, les deux au­
tres de maris de Plie du Prince- 
Edouard.
. L® Sénat siégera cet après-midi, a o h.

M. D. Kochenburger 
élu président

Assemblât annuelle de l'association 
libérale St-Denis-Dorion

Employés à leur retraite

Samedi soir, en l’hôtel Queen’s, 
eu lieu un diner organisé par 

Ordre des chefs de trains des 
î vison s Saint-Laurent, West Farn- 
am et Mont-Royal, à l’occasion de 

relraite de cinq employés du 
anadien National et de trois du 
jaciiique Canadien. Un porte- 
Hiilie contenant une somme d’ar- 
ent a été remis à chacun des re- 
aités par M. J.-L.-D. ives, d’Otta- 

' a, vice-président de l’Ordre. 
Parmi les hauts fonctionnaires 

es chemins de fer présents à ce 
iner présidé par M. Thomas Todd, 
jicien vice-président de l’Ordre 
n remarquait: MM. A.-J. Lomas, 
irintendant général du district 
e Montréal, C.N.; A.-M. Shea, sur- 
itendant de la division de Saint- 
Hiirent, C.N., Montréal; E.-H. Loc- 
e, surintendant adjoint C.N., 
lontréal; E.-W. Burns, assistant 
u surintendant général, C.N., 

f îontréal; J.-L. Bruns, ancien sur. 
itendant adjoint, C.N., Montréal; 
.-V. Savage, surintendant du 
ansport des marchandises aux 
irmini de Montréal, C.N.; J.-C.
/illard, ordonnancier en chef, di- 
ision St-Laurent, P.C.; R.-A. Mc- 
luade, surintendant du transport, 
.N., Montréal; J.-A. Nobert, sur- 

; itendant adjoint, Montréal, C.N.; 
-E. Sutherland, président général 
e l’Ordre pour les lignes (Te l’est 
u Canadien National, et T.-M. Cor- 
igan, président général de l’Ordre 
our les lignes de l’est du Pacifi- 
ue Canadien.
Au cours de la soirée un télé- 

ramme de félicitations a été re- 
u de M. H.-W. Fraser, président 

I le l’Ordre des chefs de trains, Ge­
ar Rapids, Iowa.
Six des huit vétérans fêtés, MM. 

ùlward Graham, Albert If croix, 
ohn-E. Watt, du Canadien Natio. 
lal, et Angus-S. Morrison, Patrick 
■'lynn et J.-Victor Lafleur, du Pa­
cifique Canadien, ont pris leur re- 
raite au cours de l’année. MM. Jo- 

< eph Renaud et Albert Duquette, 
lu Canadien National, ont pris 
eur retraite en 1943 et en 1942 

1 espectivement. La maladie a em- 
)êché M. Duquette d'assister à la 
été.

M. Angus Morrison a pris sa re- 
raite après 47 ans de service; M. 
loseph Lafleur après 42 ans; M. 
d. Patrick Flynn et M. Ed. Gra- 
lam après 37 ans; M. Albert La-

! o£°*x Joseph Renaud après
„. ans* Albert Duquette après 

| 34 ans, et M. John Watt après 33 
ans.

Les Chevaliers de Colomb 
et la jeunesse

A son assemblée tenue récem­
ment à Montréal l’exécutif d’Etat 
des Chevaliers de Colomb a passé 
une résolution pour recommander 
aux autorités provinciales de pren­
dre les mesures nécessaires pour la 
protection de la jeunesse de notre 
province.

Un montant de $100 a aussi été 
voté en faveur des délégués cana- 
diens-français qui prennent part 
actuellement à la conférence mon­
diale de la jeunesse à Londres.

Le directeur suprême a commu­
niqué à l’assemblée que, lors du 9e 
emprunt, l’Ordre des Chevaliers de 
Colomb a acheté des bons de la vic­
toire pour un montant de $179,090, 
ce qui porte à 10 millions de dol­
lars le montant des obligations ca­
nadiennes détenues par l’ordre.

Une résolution de sympathie a 
été adressée à S. Em. le cardinal 
Villeneuve, à l'occasion du décès 
de Mgr Cyrille Gagnon.

L'itinéraire de l'Express 
Maritime

M. O.-A. Trudeau, agent général 
du service des voyageurs du Cana­
dien National pour le district de 
Montréal, annonce qu’au cours de 
décembre, l’Express Maritime con­
tinuera le samedi jusqu’à Halifax 
au lieu de s’arrêter à Mont-Joli, et 
qu’à partir du dimanche 9 décem­
bre et pendant les trois autres di­
manches jusqu’au 30 décembre, il 
circulera de Halifax à Montréal. 
Dans le sens de Test, ce train quit­
te la gare Centrale à midi.

M. Trudeau annonce aussi qu’à 
partir de dimanche prochain, le 9 
décembre, sera restauré le service 
du dimanche entre Montréal et 
Hawkesbury. Le train quittera la 
métropole à 10 h. du matin pour 
arriver à Hawkesbury à midi et 10. 
Il quittera Hawkesbury, le même 
soir à 7 h. 40 pour Montréal.

Radio et
télévision

RADIO •» TELEVISION pour 
tous — Un ouvrage de vulga­
risation qui s'adresse à ceux 
qui désirent acquérir des con­
naissances générales, sur les 
sujets dont on parle si fré- 
-Memment. Ecrit par Léonard 
Spencer, ingénieur en chef à 
CK AC et Robert Jouglet. 160 
nages, couverture en couleurs 
"t 7 dessins. $1.25, (franco 
*1,35'

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Causerie de M. Léon 
Trépanier

Le prochain dlner-causerie du 
Comité des Affaires municipales de 
la Chambre de Commerce des Jeu­
nes aura lieu vendredi soir pro­
chain, le 7 décembre, au 'Salon 
Chêne de l’hôtel Windsor.

Le conférencier invité sera M. 
Léon Trépanier, tin vétéran de no­
tre vie politique municipale, qui ae 
trouve présentement commissaire 
industriel aux Trois-Rivières.

M. Trépanier a intitulé sa cause­
rie; “Concordia sur le gril — Une 
boite de Pandore qui n’en est pas 
une”. M. Trépanier parlera des dif­
férents régimes munietpaux qu’il a 
connus au cours de sa carrière et 
il émaillera certainement ses sou­
venirs d’anecdotes pittoresques.

Le ronférencier répondra aux
Suestions que les convives vou- 

ront bien lui poser.
M. Léon Trépanier, longtemps 

leader du conseil municipal, trou­
vera à ses côtés, vendredi soir, le 
leader actuel, M. Pierre DesMaraia.

“N’allons pas perdre courage, 
parce que nous venons de perdre 
l’élection provinciale de la Beauce. 
Perdre, dans les conditions où cette 
élection a été tenue, est de beau­
coup plus honorable que de gagner. 
Cette élection va être contestée et 
les manoeuvres de l’Union nationa­
le seront dévoilées”.

C’est ce que déclarait, dimanche 
après-midi, le député libéral fédéral 
de Maisonneuve-Rosemont, M. Sar­
to Fournier, devant les membres 
de l’Association libérale Saint-De- 
nis-Dorion, qui venaient de procé­
der & l’élection annuelle de leur 
exécutif, sous la présidence de M. 
Daniel Kochenburger, qui venait 
d’être choisi président de l’asso­
ciation pour la prochaine année.

Des discours furent aussi pronon­
cés en plus de M. Sarto Fournier et 
de M. Kochenburger, par M. Aiel- 
lus Denis, député libéral fédéral de 
Montréal-Saint-Denis, M. François- 
J. Leduc, député libéral provincial 
de Laval, et M. le notaire Paul Gau­
thier, ancien député libéral provin­
cial de Montréal-Laurier, qui avait 
agi comme président de l’élection.

Les élections
Voici le résultat de l’élection des 

membres de l'exécutif de l’Associa­
tion libérale Saint-Denis-Dorion:

Président, M. Daniel Kochenbur­
ger; 1er vice-président, M. Achille 
Renaud; 2e vice-président, Me Ger­
main Charland; 3e vice-président, 
M. Ovila Ouimet; secrétaire, M. Ar­
thur Renaud; assistant-secrétaire, 
M. J.-Roland Roy; trésorier, M. A. 
Gagné; assistant-trésorier, M. J.-Ovi- 
la Minville; commissaires-ordina­
teurs, MM. Alfred-T. Lorrain, J.-A. 
Bélair et Adrien Beaudoin; syn­
dics, MM. Nelson Faust, Jules Le- 

j febvre et Pascal Quirini; auditeur, 
M. F.-D. Leguerrier; aviseurs lé­
gaux: MM. Roger Brassard, Jean Hé- 
tu, Armand Houle et Léonce God- 
bout; gouverneur, M. Azellus Denis; 
lieutenant-gouverneur, M. Paul Gau­
thier; directeurs, MM. L.-R. Bou­
cher, J.-M. Auger, A. TaUIefer, B. 
Desroches, Jos. Comeau, Jos. Lau­
rin, Jos. Contant, O. Michaud, Théo. 
Brodeur, Aimé Legault, Armand 
Roy, Osias Cloutier, P. Boileau, L. 
Godbout, A. Delorme, B. Collerette, 
C.-E. Fontaine, C. Drapeau et A. 
Cloutier.

M. Charlemagne Desroches, prési­
dent sortant, a été nommé sénateur 
de l’association.

Les films de 16 mm.
Les nouveaux membres du Bu­

reau de censure ont rendu visite à 
M. Duplessis, hier. Le bureau a 
commencé à opérer des réformes, 
dit le premier ministre. Le person­
nel travaillera désormais en perma­
nence toute la journée, au lieu de 
quelques heures par jour.

H y a aussi la question des films 
de 16 mm. qui doivent passer à la 
censure comme les autres; cela n’a 
pas été fait dans le passé; cela se 
fera à l’avenir, annonce le premier 
ministre.

M. Duplessis ajoute en tenant à 
mesurer la portée de ses paroles: 
“Le bureau de censure du cinéma 
verra à protéger la morale; il ver­
ra à faire mieux connaître la pro­
vince de Québec et à sauvegàrder 
nos droits constitutionnels”.

Un pur accident
Antony Routhier, 1493, rue Wel­

lington, accusé d’avoir blessé un 
nommé Daigneault au cours d’une 
querelle, a été acquitté hier, par le 
juge C.-E. Guérin.

La preuve a révélé que Dai­
gneault et un autre individu sont 
entrés dans le restaurant de Rou­
thier et qu’ils ont commencé à se 
quereller. Afin de lea séparer et de 
leur faire peur, le propriétaire de 
l’établissement a sorti son revol­
ver dont il a pressé par mégarde la 
gâchette. Le tribunal a donné rai­
son à la défense, en disant que tou­
te l’affaire n’était qu’un pur acci­
dent.

Ouverture du pont 
Plessis-Belair

M. Roméo Lorrain, ministre des 
Travaux publics, annonce que le 
nouveau pont Plessis-Bélair sera ou­
vert à la circulation aujourd’hui même.

M. Lorrain a procédé hier après- 
midi à la dernière inspection de 
l’ouvrage en compagnie de MM 
Paul Dufresne et Edouard Bertrand! 
pour la Dufresne U:tqineering, et de 
MM. S.-A. Baulne, ingénieur, et J.- 
T. Blanchard, député de Terrebon­
ne.

L’inauguration officielle de ce 
pont aura lieu le printemps pro­
chain, sous la présidence de M. 
Maurice Duplessis.

Cet ouvrage a été construit en 
dix mois, alors que le contrat en 
prévoyait le parachèvement au plus 
tard le 1er février. Ce sont donc 
deux mois de gagnés pour le public 
voyageur qui bénéficiera de ce pas­
sage dès le temps des fêtes pour se 
rendre dans le nord de Montréal ou 
en revenir. _____

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphonas au ■•rvlco du (traça t 
BElalr 3361* i U voua donnaro l'adresse 
d'un dépoeltalra de votre voisinage.

Clinique de la Chambre 
aînée

Décès à Saint-Hyacinthe 
de M. Arthur Aimé

Lors de sa prochaine clinique 
industrielle qui sera tenue le mer­
credi 5 décembre 1945, à la salle de 
bal de l’hôtel Windsor, la Chambre 
de commerce du district de Mont­
réal présentera aux industriels de 
Montréal un expert reconnu par 
tous les Etats-Unis pour ses tra­
vaux sut* la simplification des tâ­
ches et des méthodes de travail.

M. Irving Kenneth Kessler, surin­
tendant de l’administration des sa­
laires et des gages des usines de R. 
C. A. Victor à Camden, a attiré l’in­
térêt de tous les industriels améri-1 
cains par le programme de simpli­
fication qu’il a installé dans les 
usines R.C.A. Les revues business 
Week, This Week, plusieurs jour­
naux industriels et financiers et la 
revue Factorg Management and 
Maintenance out rapporté lej gran­
des lignes des méthodes de M, 
Kessler.

M. Kessler est diplômé de I’Uni- 
versité Temple de Philadelphie, ei 
poursuit à l’heure actuelle des étu­
des qui le conduiront au Ph.D. en 
psychologie à l’Université de Penn­
sylvanie. 11 a donné plusieurs cau­
series sur le sujet de la simplifica­
tion des méthodes et un grand 
nombre de ses articles ont été pu­
bliés dans les revues les plus à la 
page des Etats-Unis.

La clinique industrielle du 5 dé­
cembre est la dernière de la série 
organisée par le Service de coordi­
nation et d’information industrj- 
elle de la Chambre de commerce.

"De l'Université
à la Magistrature"

Le Comité des dîners-forums de 
la Chambre de commerce des jeu­
nes de Montréal tient une réunion 
ce soir à l’hôtel Windsor, sous la 
présidence de M. Jean-Jacques Ja- 
nelle, président du comité. Trois 
personnes ont été invitées comme 
orateurs à ce dîner, intitulé; “De 
l’Université à la Magistrature”. M. 
Guy Desjardins, étudiant en droit, 
parlera de la route à suivre pour 
devenir avocat; M. Jean-Paul Gré­
goire, avocat, parlera de “sa pre­
mière cause”; enfin, M. le juge 
Amédée Monet, de la Cour des Ses­
sions de la paix, rappellera quel­
ques-uns de ses souvenirs de juge.

La soirée commencera à 6h. 30 
précises dans le salon York.

Le président Truman 
demande d'agir

Washington, 4 (A. P.). — Le pré­
sident Truman a demandé hier, au 
Congrès, d’appuyer une législation 
dans le but de restreindre les grèves 
aux Etats-Unis. De cette façon les
frêves seraient matées en moins de 

0 jours.
Disant que les présentes grèves 

peuvent affecter le programme amé­
ricain de rétablissement, le prési­
dent a demandé au Congrès d’agir 
avant Noël.

Le président William Green, de 
l'American Federation of Labor, a 
dit que ce projet est inacceptable au j 
travail. D’un autre côté, certains sé-1 
nateurs ont exprimé l’opinion que 
ce projet de loi ne va pas assez loin.

Mais, n’attendant pas la réaction 
du Capitol, M. Truman a annoncé 
la création de comités dans le but 
de régler la grève des usines de 
General Motors qui affecte des usi­
nes de vingt Etats. Le président a 
demandé aux 225,000 ouvriers de 
l’automobile, membres du C.I.O., de 
retourner à leur travail.

A Détroit, les chefs des grévistes I 
ont dit qu’il y aura bientôt une réu­
nion des travailleurs de la General 
Motors, soit samedi prochain.

Saint-Hyacinthe, 4 (Spécial au 
Devoir) — M. L.-Arthur Aimé, âgé 
de 57 ans, mari de dame Alida Mii- 
lette, est décédé ici dimanche der­
nier. Entré comme voyageur à la 
maison E. Lafrance, épicier en 
gros, à l’âge de 22 ans, il est de­
meuré au service de cette maison 
qui porte maintenant le nom de V. 
Sylvestre & Fils, Enrg.

H laisse dans le deuil, outre «a 
femme, trois filles, Mmes R. Ber­
nier (Rochelle), A. Labelle (Estel­
le), et P. Vandette (Cécile), et un 
fils, Georges-Aimé.

Les funérailles auront Heu mer­
credi 5 décembre à 9h. a.m. à la ca­
thédrale de Saint-Hyacinthe.

A la famille en deuil, le Devoir 
offre ses sympathies.

Assemblée générale de 
la Chambre de commerce
La Chambre de commerce du 

district de Montréal tient ce soir sa 
réunion générale trimestrielle sous 
la présidence de M. Bernard Cou- 
vrelte, président de la Chambre.

M. l.-S. Décarie, directeur de l’in­
formation à l’Aluminum Company 
of Canada, présentera un film sur 
“Québec et l’Aluminium”.

Au cours de la soirée M. Çou- 
vrclte soumettra son rapport et Ton 
proposera certains amendements 
aux règlements de la Chambre. Les 
membres seront invités à reporter 
la fin de Tannée financière du 31 
décembre au 31 mars; l’assemblée 
annuelle du début de février au dé 
but de mars et à organiser des da­
les de concordance pour les élec­
tions.

L’assemblée aura lieu dans le sa­
lon Prince-de-Galles et commence­
ra à 8h. 30.

Bail annulé
M. le juge O. S. Tyndale, de la 

Cour supérieure, a accueilli en Cour 
supérieure hier une action en cassa­
tion de bail présentée par M. Harry 
Horn, restaurateur, contre M. Wil­
frid Berthiaume, locataire, d’un lo­
cal sis à 1190 rue Ste-Catherine 
ouest.

Le demandeur réclamait la rési­
liation du bail par lequel Berthinu- 
me devait occuper le local en ques­
tion durant trois ans, en vue d’y 
installer un restaurant. Le défen­
deur, au lieu de répondre aux con­
ditions du bail, a tenu le local clos.

La Cour se rend en conséquence 
à la demande du demandeur. Le 
bail a pris effet levier mai 1944.

Pour Notre-Dame- 
du-Foyer

Jeudi, le 6 décembre 1945, h 8 h. 
30 p. m., aura lieu à la salle de Tlm- 
maculée-Conception, 1963 est, rue 
Rachel, la partie de cartes annuelle 
au profit des oeuvres de la parois­
se Notre-Dame du Foyer, érigée II 
y a exactement un an, à la cilé-jar- 
din, ou tricentenaire. Son curé, M.

r~
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SALAM

Tabbé René Bachand, présidera.* On 
pourra se procurer des billets, à 
l’entrée de la salle.

Un adolescent s'avoue 
coupable de meurtre

Bangor, Me, 4 (A. P.). — Une fil­
lette de 12 ans, Teresa Varney, a été 
trouvée poignardée à mort, hier, sur 
le plancher d’un appartement de la 
demeure de ses parents. Son frère, 
qui est âgé de 14 ans, aurait avoué, 
au dire de la police, avoir commis 
le forfait.

Avion disparu entre
l'Alaska et Seattle

Romans pour 
les jeunes

par T. TRILBY

lllustraHons de Manon lessel 
Lo petit roi malgré lui, 220 
pages — Moineau la petite li 
braire, 220 pages — Une sain­
te des démons et Kiki, 175 pa­
ges. Au comptoir $1.25 cha­
cun, par la poste $1.35 r.hacun

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Vancouver, 4 C. P.). — Une équi­
pe d’avions américains de recherche 
sont actuellement en quête d’un ap­
pareil de la marine américaine dis­
paru au cours d’une envolée Alaska- 
Seattle, avec 12 personnes à son 
bord.

Cet avion avait quitté Kodiak. 
Alaska, samedi. On n’a pas eu de 
nouvelles de lui depuis. De forts 
vents ont balayé la côte de la Colom­
bie canadienne où l’appareil devait 
passer et on croit en !a possibilité 
d'un accident dans ectte region. Les 
personnes qui étaient à bqrd sont 
des membres du personnel de la ma­
rine américaine.

L'emprunt consenti
au milieu de la semaine

Washington, 4. — Les négocia­
tions financières anglo-américaines, 
prenant de l’avance au cours de 
deux réunions qui ont eu lieu di­
manche dernier, semblent très bien 
aller et on s’attend même à ce que 
le prêt soit consenti vers le milieu 
de la semaine, apprend-on aujour­
d’hui.

_ Les conférences se sont poursui­
vies hier et tous les efforts sont ten­
tés pour en venir à une entente fi­
nale. Les principaux négociateurs 
des deux côtés ont pris part aux ses­
sions de dimanche et à celles d’hier. 

* * *
Londres, 4. — Des sources habi­

tuellement bien informées mon­
traient hier de l’optimisme dans la 
capitale britannique. Il y eut une 
réunion du cabinet au cours de la 
journée, mais on a rien révélé de 
ce qui s’était passé, sauf le fait qu’on 
est en communication constante 
avec Washington. ___

Automobiliste
gravement blessé

M. Hector Gravel, âgé de 65 ans et 
demeurant à Brosseau Station, est 
actuellement dans un état critique 
à Chôpital Notre-Dame, souffrant 
d’une fracture du crâne.

M. Gravel conduisait son automo­
bile boulevard Taschereau, vers six 
heures, hier soir, lorsqu’il alla 
s’écraser sur un camion conduit par 
M. Léonard Vorsyig, de Noyant, 
comté de Missisquoi. L'accident s’est 
produit à environ un mille de La- 
prairie.

Assemblée syndicale

L’assemblée du Syndicat des 
pressiers de journaux aura lieu ce 
soir, au local habituel, 1231 est, rue 
Demontigny.

Collection "L'Hermine"

L’art dans 
saint Augustin

par Sr Joseph-Arthur, S.G.C.
Docreur en Philosophie 

Docteur ès Lettres

Deux volumes : 550 pages.

Au comptoir $4.00,

par la poste $4.25.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Pourquoi tant de médecins
confieot-ll» leurs clients A notre expert en 
ajustements médicaux si ce n'est A cause 
de ses nombreux succès ? Venez le consul­
ter. Il mettra A votre service, au moyen 
de consultations eratuites. ses vingt années 
d’expérience.

Salon d'easavage 
hvclénlmie et dis­
cret. » votre dtspo-«Itlon

Assortiment complet de 
corsets oour materni­
tés. descentes d'esto­
mac etc

SARRAZIN & CHOQUETTE
921, tue SAINTE-CATHERINE EST N. 9622

La plus Importante pharmacie canadien ne-française au Canada

Une Somme catéchislque 
canadienne

Un ouvrage providentiel, véritable mine oour le clergé paroissial, loi pré 
dicateurs, les éducateurs et les parents.

•
Six gros volumes abondamment Illustrés; une méthode catéchistique solide, 
vivante. (Impie et claire comme l’Evangile.

Tout les commentaires t'appliquent directement au texte du petit caté­
chiste de Québec. * î!

•
Un ouvrage appelé A rénover tompiétement notre enseignement caté­
chistique.

L’oeuvra d’une religieuse des SS. oe l'Assomption de Nlcolat.

U» Lee

secrets du Ben Dieu (Dogme) —»
tome I — 200 oages ............ .
^’tie II —■ 216 oages....... .
teercet de la via (Sacrements) —

' 228 oages ......m.*»»*.mm*,««m•*■•...
v *— 232 pages .....m.....

tome V — 224 pages • •e «eeeeeeeee eeeoeeaeeeaaepeseeaeMiea oa*
t®m* VI — 239 pages • *eee»epeee»eeeeea#ee*eeeA«aoap*aaeeAeeA»paa«*

Ît.Ob
U00

$1.00
$1.00
$1.00
$1.00

' Cahiers A l’usage daa élèves t
“Mon rallier d'enfant ds Dieu”
6 cahiers d’exercices oour las ai* premières années du cour*. 
10 tous le cahier.

“Mon cahier d’enfant de t’tgtiseM " '

8 cahiers destinée aux classe a d# 7e, 8e. 9p. IS sous t» cahiw,. 
S.v.p. ajouter 10% pour frais de port

SERVICE DE LIBRAIRIE DU “DEVOIR**

Une autre requête
pour certiorari

La juge Plerre-F. Casgrain, sié­
geant en division de pratique de 
la Cour supérieure, a entendu hier 
une autre requête en émission 
d’un bref de certiorari contre la 
ville de Montréal.

Cette fois le requérant, M. Bocco 
Sciarapfs, veut faire réouvrir sa 
salle de billard, cadenassée par 
ordre du recorder McManamy par­
ce qu’on y tenait une “salle de 
Jeu”.

C’est Me Paul Dalmé qui repré­
sentait le requérant, alors que la

ville était représentée par Me Al­
bert Berthiaume, c.r. M. Dalmé a 
prétendu que la ville de Montréal 
n’a pas le droit d’intervenir dans 
les affaires de jeu et de désordre et 
qp’elle outrepasse ses pouvoirs en 
le faisant. Il a en effet prétendu 
que seul le gouvernement fédéral 
a autorité en la matière.

Le juge Casgrain a pris l’affaire 
en délibéré.

Avbz-vous besoin de bans livres? 

Adressez-vous au Service de Li* 
brairie du "Devoir", 430 est, rue No­
tre-Dame, Montréal. 4

Les occasions suivantes d'emploi ne sont 
qu'une-listé partielle des situations pffçTtes 
ici par le bureau local du Service national 
de Placement et, ailleurs au Canada, par le

SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT

HOMMES — REQUIS A MONTREAL

6 Assembleun de meubles .......................................50 — .75 Hre
29 Barbiers ......................................................... $19.00 plus Comm.
15 Bouchers-détail ..........................................  $25.00 — $40.00 Sem.
15 Bouchers-gros ......................................................  .57 et plus Hre
6 Boulangers .................................................. $22.00 — $35.00 Sem.

250 Briqueteurs ..................................................................  $1.04 Hre
8 Cigarlers à la main ..................................................  A la pièce
3 Commis-pharmaciens ................................  $25.00 — $40.00 Sem.
3 Coupeurs de cutr-chaussures .......................... t .... A la pièce
4 Coupeurs-robes ..................  $25.00 — $45.00 Sem.
2 Couvreurs d'amlanle mécaniciens ............................. S1.01 Hre

87 Débosseurs ......... 68 — $1.00 Hre
7 Dessinateurs-robes ..................................... $50.00 — $75.00 Sem.

32 Ebénistes ......................................................... 60 — .80 Hre
82 Mécaniciens-automobiles ..................................... 62 — $1.00 Hre
28 Menuisiers-construction ................................................. 96 Hre

3 Pharmaciens-ordonnances ......................... $30.00 — $45.00 Sem.
2 Poseurs de tulles en asphalte ........................................  .71 Hre
2 Sculpteurs de bols ............................. .......................75 — .90 Hre
6 Tonneliers ................................................................. 60 — .80 Hre
8 Voituriers ................................................................. 60 — .80 Hre

FEMMES — REQUISES A MONTREAL
30 Coûteuses ......... $20.00 — $30.00 Sem.

5 Coupled pour maisons privées
(Femme comme cuisinière) ........... $70.00 — $100.00 Mois

30 Cuisinières (maisons privées ................. $50.00 — $75.00 Mois
1060 Opératrices mach. à coudre ................................ A la pièce

50 Ouvrièree-chaussuree ................................... .35 — .60 Hre
10 Poseuses de boutons à la main ............... $15.00 st plus Sem.

3 Presseuses-vapeur ........................................ .35 et plus Hre
245 Servantes ................................................ S30.00 — $60.00 Mois
100 Sténographes ..................... ...................... $20.00— $30.00 Sem.

Chaque bureau du Service national de 
Placement offre des occasions d'emploi dans 
sa propre zone et dans les autres régions 
au Canada.

, Si vous ôtes aptes à remplir un dee emplois d* 
dessus, adressez-vous cm plus proche bureau local du

SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT

Ministère fédéral du Travail -
Humphrey Mitchell 1 A. MacNamàiq . t

Mim itro du’ Travail Sou>t imnutn,
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Dilateurs de poitrine
Modèle à 3 ressort*

3.55 C-OO
Pesant ® 

Modèle à 3 ressorts
5.SO Q-oo

Pesant OMédium

Trousse
Comprenant dllateur à 3 res­
sorts médium, corde à danser 
et poignées & ressorts g.50

flfater Reterm
v>^ lowiivia fb Qr ifflasouKaAt,

1406 St-Denis — LA. 0251 — 6793 St-Hubert

PRECIEUX A DONNER !... PRECIEUX A RECEVOIR

DIAMANTS "BLUE RIVER" 
BAGUES » JONCS 

MONTRES
"BULOVA"
"TAVANNES’'

"CYMA"
"BOIABY"

ARGENTERIE ET BIJOUTERIE

BIBEAU FRERES
BUOUT1EHSHORI.OGEM

1257 est, Soînte-Cotherine AM. 5800

RENDEZ-LES HEUREUX 
Le Papa — le Frère — l’Ami

Rien de plus apprécié qu'un cadeau 
de provenance Sainte Marie.

® Chemises O Chaussettes
• Chandail* • Robes de chambre
• Parkas • Sous-vêtements.
• Cravates

Assortiment complet de tissus anglais pour paletots et habits

C. Bernard Ste-Marie
Représentant des chapeaux KENSINGTON — BROCK — BILTMORE

169, rue Ste-Catherine est HA. 7679
(près ave de l’HAtel-de-vllle)

m

Le cadeau par excellence, pour vos amis qui 
aiment la musique au point de s'être procuré 
un radio-phonographe ou un reproducteur de 
disques pour en écouter à loisir. Le choix 
que nous vous offrons est le plus intéressant 
et le plus varié que vous puissiez trouver à 
Montréal.

500, Rue Ste-Catherine
MArquêlta 6201

'XE MAGASIN DE MUSIQUE LE PLUS COMPLET AU CANADA"

Il n’y a pas de cadeau qui fasse plus
plaisir à celle que vous aime» qu’une
FOURRURE — Faifres-lui ce plaisir
pour les Fêtes.

Faites réparer vot e manteau de fourrure par nos experts

MAGNIFIQUE CHOIX 
DE COLLETS DE 
FOURRURE POUR 

MANTEAUX

I SNCIAUSTIS IN fOUMURI
1107 M», SAINTE-CATHERINE près d'AMHERST

41

i

Les petits meubles sont toujours bien accueillis comme

ETRENNES
Pensez à lui donner l'un de ces cadeaux :
SUGGESTIONS : Tables de fantaisie — Lampes-torchères —> Celierettes 

— Miroirs — Cendriers — Fauteuils, etc.

A'v

Z

o. . ‘ a* ^

4020 est, rue Ste-Catheriae, près bout. PIE IX

On vous juge sur les cadeaux que vous faites...
donnez Jet livxei

* Osuvrqg poétiques complètes de Victor 
Hugo. Volume de 1300 pages rslié. $4.75

* Moyen-Ags, par Hsnri FociUon,
Illustré...................................................... $1.75

* Apôtres ou pharisiens? par le Dr. Adrian 
Bourcart. Un livre sur la médecine. $1.50

COURS D'HISTOIRE DU CANADA
par

Sir Thomas Chapais
— chet votre libraire <

8 volumes brochés.... • (aeeseesèeeesaessesseesM»» $11.00
— chez l'éditeur :

8 volumes reliés...... -------------------- $18.50

EDITIONS BERNARD VALIQUETTE
1420, RUE ST-URBAIN Tél. : MA. 1102

LA MAISON DU CADEAU

cAu Petit VeMaillei
930, Ste-Catherine (est)

Grand choix de cadeaux 
pour Noël et Tour de T An è..

Tél. : PL. 8219
$4 .00 «i

A plus

ssss

1 Le Cadeau Wl
Toujours bien accueilli 

Donnez-lui un

Chapeau ADAM
Prime par la qualité 
A renseigne de la 

mise élégante.

JOS FUOCO
"MON TAILLEUR"

271, rue Sainte-Catherine, 
dans l'Est
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(Rayonnante de foie ; : : /jj
... à la pensée "qu'ELLE", votre 
épouse, votre soeur ou votre fian­
cée, recevra à Noël ou au Jour de 
l'An, un manteau de

FOURRURE
Etiqueté Bleau *& Rousseau 

Synonyme 
de

Qualité — Beauté — Durée

A VOTRE CHOIX :
MOUTON DE PERSE NOIR

........................... $350 et plus
SEAL FRANÇAIS (lopin teint)

.................. $160 et plus
CHAT SAUVAGE ........ $105 et plus
RAT MUSQUE ............  $310 et plus
LAPIN BRUN ............... $120 et plus

WJ ^
iJ

J. T. BLEAU — ANT. ROUSSEAU — I. A. MASSON

3852 ST-DENIS - deux magasins - 50Ô4 O. SHERBROOKE

% \!

Conditions 
de paiement
Conformes aux 

règlements sur tes 
. prix et le commerce 
en t-mps de guerre.

Magasin ouvert 
tous tes Jours 
Jusqu’à 6 b.

Poux celle que 
vouà aimez... ..

Témoignez de votre bon goût comme if 

de votre bon coeur en lui donnant des ; j

FOURRURES
DESJARDINS

I

Choisissez dans le groupe de nos 

modèles dernier cri Collection exclu­

sive de remarquable distinction.

Mêmes valeurs spéciales offertes 

qu'au cours de la grande vente anni­

versaire qui vient de se terminer.
t

Cadeau idéal et inoubliable

FFS DESJARDINS, Prés.

1170, rue j 
SAINT-DENIS

f» \r

S* l
i.

____ . ;
/b\ f:

Li;!
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LA VIE SPORTIVE
“Toe” Blake 

du Canadien 
en 3ème place

La lutte pour le championnat de 
la Ligue Nationale de hockey est 
très contestée cette saison, tant 
pour les honneurs individuels que 
pour le championnat d’équipe. En 
effet, quatre clubs se font actuelle­
ment une lutte serrée pour la 1ère 
position du circuit, mais le Cana­
dien a l’avantage sur ses rivaux 
puisqu’il mène actuellement avec la 
marge de trois points sur les Ked 
Wings de Détroit et les Eperviers 
de Chicago, qui sont égaux pour la 
2e place, avec les Bruins de Boston 
solidement installés en 4e position.

Chez les compteurs du circuit 
Dutton, un changement s’est opéré 
en fin de semaine. Max Bentley, 
des Eperviers de Chicago, a pu pas­
ser en tête avec 23 points à son cré­
dit, pendant que Bill Mosienko, du 
même club, vient en 2e place, avec 
trois points de moins.

Toe Blake, du Canadien, est des­
tendu en 3e position. Au cours de 

i la dernière semaine, le capitaine du 
Bleu Blanc Bouge n’a pu participer 
a aucun point et ses coéquipiers 
Richard et Lach sont également 
descendus dans le classement.

Bentley mène pour les buts avec 
15 et son plus proche rival est Ga- 
ye Stewart avec 14. Pour les assis­
tances, Mosienko devance Max Ben­
tley et Don Gallinger par cinq puis­
qu’il a 13 assistances à son crédit 
contre 8 pour ses deux plus dange­
reux rivaux.

Chez les Canadiens, Richard et 
Each viennent après Blake avec 
tous deux 11 points de pointage, 
Richard ayant compté 6 buis et 
fourni 5 assistances, et Each ayant 
compté trois buts et décroché s as­
sistances. Hiller a 10 points et 
Chamberlain neuf, tandis que Joe 
Benoit et Buddy O’Connor en ont 
chacun huit.

Chez les gardiens, Harry Lum

Bill Durnan et de Paul 
Comme on le sait, quatre gardiens, 
Paul Bibeault, Bill Durnan, Harry 
Lumley et Jim Henry ont réussi 
chacun un blanchissage depuis le 
début de la saison.

Voici la dernière liste des comp-
B. A. P. M.
15 8 23 2

7 13 20 4
11 5 16 0
14 0 14 0

7 6 13 4
5 8 13 12
6 6 12 0
5 7 12 2
8 3 11 11
8 3 11 2
6 5 11 4
6 5 n 2
5 6 u 6
3 8 ii 6
3 7 10 2
e 3 9 2
5 4 9 30
7 1 8 0
6 2 8 0
6 2 3 a
5 3 8 2
4 4 8 2
4 4 8 4
3 5 8 2
3 5 8 16
a 6 8 0
6 1 7 2
4 3 7 2
4 3 7 6
4 3 7 8
3 4 7 10
2 5 7 10
1 6 7 12
5 1 6 0
4 2 6 2
3 3 6 12
2 4 6 2
2 4 6 0
3 2 5 6
1 4 5 4
1 4 5 2
1 4 5 2
1 4 5 0
0 5 5 16
4 0 4 2
3 1 4 2
3 1 4 2
2 2 4 0
2 2 4 4
2 2 4 0
2 2 4 0
2 2 4 23
2 2 4 0
1 3 4 9
1 3 4 2
0 4 4 6
3 ù 3 7
3 0 3 0
2 1 3 0
2 1 3 0
2 1 3 4
0 3 3 0
0 3 3 2
0 3 3 18
1 2 3 4
1 2 3 2
0 3 3 18
2 O 2 8
2 0 2 6
O 2 2 14

>0 2 2 12

M. Bentley, Chicago .... 
Mosienko, Chicago ....
Blake, Canadien .............
Stewart, Toronto ...........
Cowley, Boston .............
Gallinger. Boston .........
Smith, Chicago .............
Kaleta, Chicago ...........
A. Brown, Détroit .........
Shlll. Boston .. .............
Richard, Canadien .......
Apps, Toronto ...............
D. Bentley, Chicago __
Lach. Canadien .............
Hlller. Canadien .............
Demarco. Rangers ... 
Chamberlain. Canadien
Carveth, Détroit .............
Hamlll, Chicago .. ...
Shlbicky. Rangers ........
Benoit, Canadien .........
O'Connor, Canadien __
Schrtner. Toronto .........
Gain. Boston ...................
Quldolln, Boston ....... ..
Laprade, Rangers ...........
Dumart. Boston .............
T. Reardon, Boston .......
E. Bruneteau. Détroit ..
HUI, Toronto ..................
Allen, Chicago ............. .
Wares, Chicago ................... 2
Pratt, Toronto .................
M. Bruneteau, Détroit ...
Llscombe. Détroit .........
Horeck, Chicago ......... ..
Peters. Canadleq. ...........
Warwick, Rangers ......
Harmon, Canadien ....
Lindsay, Détroit .............
Hollett, Détroit ...............
Howe, Détroit ...................
Bodnar, Toronto .............
Marlucci, Chicago .........
Johnson. Chicago .........
Reay, Canadien ...............
H. Watson Détroit .....
Kennedy, Toronto .........
Davidson. Xpronto ............ 2
Egan. Boston .. .............
Quackenbush, Détroit .. 
Bouchard. Canadien ....
Taylor, Toronto ...............
Juida, Rangers ...............
Dickens, Toronto ...........
Schmidt, Boston ...........
Goidup, Rangers ...........
M. Colville. Rangers ....
N. Metz, Toronto...........
H. Brown. Rangers .........
Couture, Détroit .............
Clapper, Boston ...............
McGill, Boston ...............
J. S. Stewart. Détroit ....
Crawford. Boston ......... ..
Grosso. Chicago ...............
Henderson. Boston .........
Leswlck. Rangers .....
N. Colville, Rangers ... 1
Seibert, Detroit ................... ....
P. Watson, Rangers ..........»

Ces règlements
sont approuvés

A une réunion tenue hier soir, le 
comité des règlements de la Q.A.H. 
A., a publié les nouveaux règle­
ments suivants, effectifs immédia­
tement :

a) Aucun joueur affilie aux clubs 
de la Q.A.H.A. n’aura le droit de 
participer aux joutes de son club 
tant que sa carte de joueur n’aura 
pas été reçue par le registraire;

b) Tout joueur ayant signé une 
carte avec un club affidé et pris à 
joueur pour un autre club sera sus­
pendu;

c) Tout joueur, qui après avoir 
pris part à deux joutes pour aucun 
club et n’ayant pas fait le grade au­
ra la permission de jouer pour un 
club dans une catégorie inférieure;

d) Tout club trouvé coupable 
d’employer des joueurs qui n’au­
raient pas signé de carte 'sera sus­
pendu indéfiniment.

Berthiaume perd
en deux rondes

Cleveland, 4 — Tami Muurtello 
n’a eu aucune difficulté à vaincre 
Jerry (Schoolboy) Berthiaume. de 
Montréal, dans le combat de boxe 
disputé en celte ville comme tinalc 
hier soir, car à la 2c ronde, le 
boxeur montréalais fut envoyé au 
pays des rêves.

La mise hors de combat eut lieu 
dors que le boxeur de New-York, 
pesant 202 livres, se servit de sa 
pesanteur pour bousculer son ad­
versaire plus léger de H> livres et 
l’atteindre avec une série de droi­
tes à la tète et au corps.

Bertbiaume fut en difficultés dès 
le début, bien qu’il ail compté, à 
plusieurs reprises avec des gauches 
à la figure. Mauriello remporta la 
première ronde par une faible mar­
ge grâce à un ralliement furieux à 
la fin. , ' • , ,Berlhiamnc n eut janUDs de chan­
ce contre cet adversai t,e plus gros
..i _ i... ............... . . . .-

Une pratique 
du Canadien 

à Lachine
Le Canadien jouera sa prochaine 

partie samedi soir prochain, alors 
que les meneurs de la Ligue Natio­
nale se rendront à Toronto, pour y 
faire face aux protégés de Happy 
Day. Le Tricolore espère pouvoir, 
non seulement conserver son avan­
tage, mais même augmenter son 
avance dans la course au champion­
nat du circuit Dutton. Le lende­
main soir, les Habitants de Tommy 
Gorman se rendront à Détroit, et 
dans la soirée, ils feront la lutte aux 
Bed Wings de Jack Adams, qui oc­
cupent actuellement la 2c position 
sur un pied d’égalité avec les Eper­
viers de Chicago.

Comme le Forum est présente­
ment envahi par les Ice Gapades, 
qui seront ici jusqu’au 12 décembre, 
le Tricolore a dû se rendre à La­
chine hier pour y tenir une prati­
que en vue de ses prochaines ren­
contres, et l’instructeur Dick Irvin 
et tous nos porte-couleurs étaient 
présents à cet exercice qui dura 
plus d’une heure.

Irvin avait 17 joueurs en unifor­
me pour la pratique d’hier et ceux 
qui ont été victimes d’accidents 
depuis le début de la saison parais­
saient avoir retrouvé leur aplomb. 
Joe Benoît fût la vedette de la vic­
toire de samedi dernier et on rap­
porte qu’il est complètement remis 
de la blessure au poignet qui fut 
cause de sa piètre tenue durant 
quelques joules.

Bill Durnan, qui fut une des 
grandes vedettes de la victoire sur 
les Rangers, a été félicité par ses 
• oéquipiers, qui lui accordèrent Je 
crédit d'avoir remporté la victoire. 
I.e détenteur du trophée Vézina 
sera encore très difficile à battre 
cette saison.

Les Rangers ce New-York sont 
allés jouer une partie d’exhibition 
à Ottawa avant de retourner dans

ley est le meilleur et il est suivi dhJ la métropole américaine. Les Ran
Bibeaulft^gers ont affiché une belle tenue 

contre les Canadiens, mais après la 
joute, Frankie Boucher a déclaré 
qu’il avait abandonné sa théorie 
d’employer deux gardiens de buts. 
Boucher a déclaré (tue ce système 

is’était avéré une faillite lorsque 
Charley Rayner vit trois points 
comptes contre lui alors qu’il rem­
plaça Jim Henry qui avait été bles­
sé, et ceci assura la victoire des Ca­
nadiens.

Maintenant que cette pratique de 
garder deux gardiens de buts sera 
discontinuée, un des deux gar­
diens de buts des Rangers partira 
pour St-Paul ou quelque autre club.

Les Rangers montrent, de la fai­
blesse à la défense et s’ils parvien­
nent à trouver un solide joueur de 
défense, il se pourrait que Lester 
Patrick reforme la ligne composée 
de Mac Colville. Alex Shibicky et 
Neil Colville. Les Rangers sont 
inâctifs jusqu'à dimanche prochain, 
alors qu’ils rencontreront les Leafs 
au Madison Square^ Garden.

Dans la ligue Provinciale

Les Rapides 
auront la visite 

du Drummondville
Les Rapides de Lachine joueront 

leur prochaine partie locale demain 
soir alors qu’ils recevront lu visite 
du Drummondville. Cette partie pro­
met d’etre très intéressante et le 
club de Paul Haynes fera l’impossi­
ble pour remporter sa septième vic­
toires consécutive.

Les Rapides sont actuellement en 
première place de la ligue Provin­
ciale avec une avance de huit points 
sur les “Saints”, de Sl-Hyaointhe. 
Le Lachine a perdu les services de 
Bob McFarlanc, qui a été blessé lors 
de la joute de dimanche dernier et 
il est actuellement à la recherche 
d’un solide joueur de défense.

Raul Lessard, qui a remplacé Jos. 
Lemaire, a très bien fait durant les 
quatre dernières joutes de son club. 
Paul Haynes est aussi satisfait de la 
belle tenue de Jim et d’Yvan Hamel. 
Ces deux joueurs accomplissent de 
la belle besogne sur la défense.

Le Drummondville a fait l’acqui­
sition d’autres joueurs et il est dé­
terminé à infliger une défaite aux 
Rapides.

Paul Lamarche, gérant général du 
Lachine, a annoncé hier soir que les 
Canadiens de la ligue Nationale 
joueront une partie d’exhibition à 
l’Arena de Lachine contre les Rapj- 
des, jeudi soir, il se peut que Pit 
Morin, ailier du Royal Senior, joue 
pour le Lachine. Il formerait une 
ligne d’attaque avec scs deux frères, 
Jacques et Bob.

Le hockey 
professionnel 

et amateur
HIER:
Ligue Nationale 

Aucune joute au calendrier.
CE SOIR:
Ligue Américaine

New-Haven à Saint-Louis.
Ligue Provinciale 

Drummondville à Cornwall.
POSITION DES CLUBS

J.-C. Campeau 
mène dans le 

circuit senior
Le club Valleyfield a la distinc­

tion d’avoir quatre joueurs de son 
équipe parmi les dix premiers 
compteurs de la ligue Senior de 
Québec et de plus U a l'honneur de 
posséder le meilleur artilleur du 
circuit car Jean-Claude Campeau a 
réussi à déloger Smiley Meronek de 
la première place avec un total de 
25 points, répartis en six buts et 
dix-neuf assistances. Meronek, du 
Royal de Frank Carlin, est bon 
deuxième avec un point de moins 
que Je centre des Braves. Joannet- 
te et Plamondon, tous deux du Val­
leyfield, sont sur un pied d’égalité 
pour la troisième position avec 
chacun vingt points à leur crédit 
pendant que Majeau est parmi les 
dix premiers, avec Hi points.

Floyd Curry du Royal et Henry 
Hayes des Cataractes de Shawini- 
gan sont aussi sur un pied d’éga­
lité en quatrième position avec des 
totaux de 19 points. Curry a comp­
té neuf buts et a réussi 10 assistan­
ces, tandis qu’Henry Hayes a obte­
nu 8 buts et a fourni 11 assistances.

Pete Morin, Gerry Heffernan, du 
Royal, et Fernand Majeau, des Bra­
ves du Valleyfield sont sur un pied 
d’égalité en cinquième place avec 
chacun 10 points.

Gerry Heffernan a été Je joueur 
Je plus puni de la ligue, car il a pas­
se 4a minutes au banc du péntien- 
cier. Heffernan a reçu trois puni­
tions de mauvaise conduite depuis 
le début de la saison.

Lionel Bouvrette. des As de Qué­
bec et Jerry McNeil du Boval sont 
les meilleurs gardiens de buts. Ces 
deux cerbères ont ét édéjoués pour 
la moyenne de 2.9 points par par­tie. 1

JOUTES DE DEMAIN
Deux joutes sont à l’affiche dans 

la ligue Québec Senior demain soir.

Les activités 
sportives à 

la Palestre
Le collège Ste-Marie rencontrera j 

l’école S. St-Stanislas ce soir (4 dé­
cembre), dans le gymnase de la Pa- j 
lestre Nationale. Cet après-midi, le 
Mt St-Louis reçoit le Plateau.

Samedi dernier, le National ju­
nior a défait l’équipe de l’E.S.St- 
Stanislas par 29 a 18, dans une ren­
contré d’exhibition. Dagenais et 
Cyr du National furent les plus en 
évidence, tandis que Murcoux fut 
le joueur qui s’est signalé le plus 
pour le club de l‘E. S. St-Stanislas.

Dollard Dubois a arbitré cette 
joule à la satisfaction de tous. Lu­
cette Gamache et Jacqueline Mar­
chand étaient respectivement mar- 
queuse et chronométreuse.

NATATION—Louis Choquette, 
instructeur de nage au National, 
annonce les résultats de la premiè­
re étape du marathon de nage qu’il 
a organisé pour les membres, du­
rant le mois de novembre; les na­
geurs qui ont participé au mara­
thon avaient 9 périodes de % 
d’heure. Léouard, le vainqueur, a 
parcouru 847 longueurs, soit plus 
de 12 milles. Founezos s’est classé 
2e, avec 9 milles.

Classement :
Senior: 1er Léonard; 2e Fourie-j 

zo; 3e Forgucs; 4e Auger.
Intermédiaire: 1er Déchène; 2c 

G. Fleury.
Junior: 1er A. Fleury; 2e Du- 

chesneau; 3c A. McCready; 4e C. 
Viau.

Les membres apprendront avec 
plaisir qu’à la piscine, deux trem­
plins olympiques ont été installés, 
la semaine dernière. Le champion 
Emile Hotte reprendra incessam­
ment son entrainement.

BOXE—Armand Rougeau et An­
dré Séguin, instructeurs de boxe au 
National, auront plusieurs de leurs 
protégés qui participeront à ia soi­
rée de boxe-amateur du 6 décem­
bre, organisée par les Chevaliers de

Cartes professionnelles
ARCHITECTE

YVES BELANGER
ARCHITECTE, D.B.A.

2044 MARLOWE - MONTRE.;!.' 
TEL. : DEXTER 5930

ASSURANCES

HORACE LABRECQUE
COUBTŒB EN ASSURANCE

Notjg tnyltoo* Mt Comraunautte Ntli 
«•uttt i m d révaloir da not «trvlotf 

oartloulléri
441 SlF-onçolt-Xcrrit» Moatréoj
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COMPTABLES
Chartré. Samson, 

Beauvais, Gauthier & Cie
c-''mot*lil*:. agréât
Maurice CUartrê OA 
A -K Beauvais CA 
E Harrv RnUM OA 
Gérard Marceau CA 
Luotaa-p Béiatr Ca 
Jacouet Anaera C A ' 
Dollard H not OA 
Ravmond Portier .O A 
Ouv b*ruant CA 
H Bouraouln CA

'•outréal

Chartered Accountant,
Maurice Sema ou .GA 
J -P Gauthlar OA 
l.éon Chté OA 
Pam-E rnuM OA 
Monai Roumain OA
0 -P (Afteftv OA 
Alton Oarueau OA 
)*u» (Açrdts OA 
Perev Aunr OA
1 -Pa»i Talbot CA 
Rrwer Rot O A

7, Boun

AVOCATS

Anatola Vantor OH Ouv Vanter CA

VANIER fir VANIER
AVOCATE

n eueat rat Salut-Jacau*
Tél H/rkonr MU

HurPubise Gr Richatd
(Aon A Hurtublae Oj*ii 
Gérard Hurtublaé O-PAV--: 
Uaurlca Richard OA. • 
Georzce H Martin OÀ^. OJ>A 

Comntablea- VérlflcateUra - 
St-Jarnuea O. \\ Montréal

Téléuhoaea R. M«-«7M

BREVETS D'INVENTION

i Mamiel de l’Inventeur
'v_. et formule de preuve 

, / æ/J *7 d jnvenf/on
Or' /z* ee/vr&z

i ----------- ,——Colomb, au profit des familles né*.feri°nt fac,e aux Vo- cessitcuses J ' ---------- ‘
ants de Hull, tandis que les Braves
de Valleyfield rencontreront les As 
de Quebec. Ces deux joutes dé­
cideront probablement de la 2e 
place. Une victoire pour les Bra­
ves et une défaite pour les Séna­
teurs, placeraient le club de Lu­
cien Leduc seul en deuxième place.

MAruoatta ntl

Morency, Libelle & Ci*
COMPTABLES UCENC1M 

m-davaD) Déot tmoôt tut ta Havanu 
U.-B Morancy O. Lobelia 

O DA C.PA OJO A
n (meat St-Jacuuaa . Mantréal

MA 19»

Lucien VIAi), aîi
COMPTABLE PTOLIC LICENCIE 
Spécialité Impét nu ft Itoveno 
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Ligue Nationale 
J. G

Canadien 
Détroit
Chicago 
Boston . 
Toronto 
Rangers

. . 13 

. . 12 
. . 13 

. , 10 
, . 15 
.. 13

P.
4
4
5 
3

10
9

N. P. C. P.
0 48 36 18
1 39 27 15
1 57 48 15
2 35 32 12 
1 42 62 9 
1 30 4'i 7

_____ , Hershey .
Ulysse Paquin de Montréal a été |

Ligue Américaine
(Division

J. G. 
19 11 
21 10 
19 8 
19 7

Est)
P.
5
8
9

10élu vice-président de la ligue Pro Haven
vinciale de hockey au cours d une 
importante assemblée tenue par lest (Divion Ouest)
officiels de ce circuit, samedi der­
nier, à l’édifice Sun Life. Les offi: . .. ..
ciels ont egalement nomme Henri Ind polis - 
Vermette au poste de trésorier. r ”Les directeurs du circuit Ernest | Clevehmd 
Comte ont décidé de prolonger la i •

N. P. C. P. 
3 59 46 25 
3 98 86 23 
2 70 73 18 
2 69 76 IG

J. G.
20 11 
20 11 7
18 6 7 
18 5 10

P. N. P. C. P.
5 4 102 69 26

2 66 72 24
5 61 71 17
3 52 82 13

Ligue Senior

Royal . . . , 
Shawinigan

cédule jusqu’au 3 mars 1946, au lieu 
du 23 février et chaque club dis­
putera vingt joutes durant la cédu­
le régulière. Les quatre premiers 
clubs qui termineront en tète do la j Valleyfield 
Ligue à la fin de la saison seront Ottawa . . 
admis dans les séries éliminatoires Québec .. . 
et le vainqueur pourra ensuite sc Hull 
mesurer contre le champion de la 
ligue senior de Québec pour le 
championnat provincial, et ensuite 
figurer dans les séries éliminatoi­
res de la coupe Allen, emblème du 
championnat senior du Canada.

Azarie Choquette, vice-président 
de la Q.A.H.A., était présent à l’as­
semblée et M. Choquette en a pro­
fité pour discuter des séries éli­
minatoires du ce circuit.

Les directeurs ont adopté d’em­
ployer des arbitres neutres dans 
chacune des joutes, afin qu’aucun 
arbitre soit l’officiel dans une par­
tie de sa ville natale. Plusieurs 
sportsmen de la ville élaient pré­
sents à cette assemblée et il se peut

J. G. 
14 12 
14 C
13
14 
11 
14

P. N. P. C. P.
1 1 70 41 25

1 52 64 13
1 58 58 13
1 53 61 13
1 46 32 11
1 48 68 5

que ce circuit opère avec plusieurs 
autres clubs l’an prochain.

Len Cowboy
est disqualifié

Paul Lortie a conservé son titre 
contre son rival, “Cowboy” Hu­
ghes, hier soir, au marché Saint- 
Jacques. quand ce dernier a été 
disqualifié après 5.10 minutes dans 
rengagement décisif. Hughes appli­
qua la prise du pendu à Lortie et 
ne voulut pas écouter les avertisse­
ments de l’officiel, ce dernier le 
disqualifia tout simplement. Hu­
ghes s’était assuré la 1ère chute 
après 15.30 minutes et Lortie avait 
égalé les chances

Ligue Provinciale 
J. G.

Lachine . . 
Sl-Hyacinthe 
Victoriaville 
Cornwall . . 
Sherbrooke . 
Drum’ville .
Ligne Junior

6
5
2

P.
0
3 
1
4 
1 
2

N. P. C. P. 
0 42 19 12 
0 24 30 4 
0 11 7 2
0 18 44 2 
0 19 1 2 
0 5 14 0

Concordia 
Verdun . . 
Canadien . 
Royal . . 
National.

J. G.
(>
7
6
5
4

P. N. P. C. 
1 1 39 25

1 28 30 
0 23 25 
0 11 18 
0 15 19

3
3
3
3

Le badminton à la clinique 
sportive

Le badminton sera à l'affiche de 
la clinique des sports de Montréal, 
cette semaine.

Le comité de la ligue Murray, cjui 
s'occupe activement de ce sport in­
térieur populaire, a préparé un pro­
gramme d’envergure. Le président 
Tom Hurson, Allon Fitzpatrick et 
Fred Jackson, tous deux directeurs 
de la ligue, présenteront un grou­
pe de champions tels que: Lucien 
Soucy, Léo Lafontaine, Bill Fry, 
Len Scheleman, Nancy Barclay et 

8 minutes après Doreen Claperton dans des rencon* 
Harry Madison fut disqualifié ,rcs ^’exhibition. En plus, Doug. 

après 17.30 minutes contre Joe De-|c,rant» ,rois fois champion du Ca- 
Valteau à la semi-finale et le coin ! »ada. donnera une démonstration 
bat entre Bob Lortie et Al Tucker 
fut nul. A la préliminaire Jack La-

„ B. A. Pts
Campeau, Valleyfield ... 6 19 25
Meronek, Royaux...............  8 16 21
Plamondon, Valleyfield . 15 6 20
Joannette, Valleyfield ... 10 10 20
Hayes, Shawinigan ........ 9 10 19
Curry, Royaux................ 8 11 lil
Morin, Royaux................ Ht 6 16
Heffernan, Royaux........  7 9 16
Majeau, Valleyfield ........ 6 10 16
Grave], Shawinigan........ 9 6 15
Smart Royaux................ 7 8 15
Riopelle, Royaux............ 7 7 11
Check, Ottawa ................ 7 7 14
Peer, Valleyfield............ 6 '8 14
Smith, Ottawa................ 7 6 13
Campbell, Royaux.......... 5 8 13
Gruhn, Quebec................ 5 8 13
Slowmski, Ottawa.......... 5 8 13
Brown, Ottawa................ 3 10 13
Carragher, Quebec..........  9 3 12
Ballance Hull.................. 7 5 12
Dun'ap. Hun................... 7 5 12
Webster, Ilmi .................. 5 7 12
Tou^n Shaw................. 5 712
McFadden, Ottawa ........ 5 7 12
Dewey, Hull.......... .. 4 *12
Imlacli Québec ............. g 3 11
Gravelle, Royaux............  7 4 u
Greene. Ottawa .............. « 5 11
Grathy Shaw................. 5 6 1!
Tremblay, Québec.......... 3 8 11
Kcrr, Hui, ... ... 2 9 11

Les chompions devront
défendre leur titre

1 or,kv,r~ Des officiels dela National Boxing Association ont
fie'/d "n0 7UVr'1,p?' Larkin> de Gar- nejci iv j., devrait rencontrer Jim.1
my Doyle, à Los Angeles, et le vain­
queur de ce combat pourra ensuite 
len contrer Ray Robinson, de New 
Vork, dans un combat dont le na- 
gnant sera considéré comme l’aspi-
moiuhal 1 QU champion mi-moyen
iL^a\v’'n 'A' a ^•'dement décidé que 
Jkc Williams, de Trenton, N.J. 
champion poids léger mondial, de­
vra défendre son titre avant le 1er 
janvier prochain, ou son champion­
nat deviendra automatiquement vu cant.

La N.B.A. a de plus adopté un 
nouvel amendement, soit d’aviser 
tous les champions qui recevront 
leur licenciement des forces armées 
de disputer quelques matches “non 
pour le championnat”, avant le 1er 
avili. Ces combats seront

............ ... de mont Rolland. Les ;
boxeurs sont: Jacques Rougeau, Ed-1 
die Morin, Jean-Paul et Noël La- 
brosse, Eugène Mainville, Armand 1 
Qucsnel et Rudy Galafaro. Jean- j 
Paul Labrosse a remporté une vic­
toire décisive la semaine dernière, 
à la séance de boxe des Grenadiers 
Guards. C’est un boxeur prometteur 
qui fera parler de lui danç le pro­
chain tournoi.

BALIAlN VOLANT—Martin Ri­
cher, l’instructeur du ballon vo­
lant, a organisé une ligne intérieu­
re de ballon volant qui comprendra 
quatre équipes d’hommes, ce sont: 
les “Normaliens”, les “Policiers”, 
tes “Vétérans” et les “Athlétiques 
Les capitaines de ees équipes se­
ront, respectivement: MM. N. Press- 
cott, H. Chapdelaine, E. Godin, M. 
Cambron.

Les parties de cette ligue se joue­
ront le vendredi soir. La ligue inté­
rieure fonctionnera en même temps ; 
que la ligue extérieure. Deux équi- 
l>es d’étoiles choisies par l’instruc­
teur feront partie de la ligue Mont­
réal et mesureront leurs forces avec 
les équipes du Y.M.C.A. et du Y.M. 
H.A.

Les cédules de ces deux lignes se­
ront annoncées aussitôt qu’elles se­
ront terminées. ,

BALLON VOLANT (ligue fenuni- 
ne)—Ca première moitié de la ce­
llule de la ligue intérieure de bal­
lon volant du National s’e.st termi­
née jeudi dernier. Les équipes rou­
ges” et “bleues” sont ex aequo pour 
les parties gagnées et les points, soit 
37, mais les “rouges’.’ «e classent 
premières, contre seulement 26.

Voici tes positions completes: 
Rouges, 1ère; Bleues, 2e; Violettes, 
3e; Vertes, 4e. .

Le concours pour le choix du 
nom du National .11 s’est terminé 
jeudi également. Les joueuses ont j 
vote avec enthousiasme et les noms 
suggérés étaient tous intéressants. ■ 
M. François Desmarais qui était ju- ! 
ge du concours, a finalement choi-1 
si: “l'équipe atomique du National”. 
Adrienne Lafcrrière avait suggéré 
ce nom et a gagné le prix offert 
par M. Desmarais.

INVENTIONS
ProtkRie* «n tous DAT» 

Demandes le manuel traitant dee 
Briveta marouee de commerce «te.

MARION & MARION
Fondée an 189) 

Tfl. Bte-Catberine on est. Montréal

COMPTABLES

CARON & CARON
Comotablaa agree* — Chutante 

Accountants
Edmond Oaron B-A. LJB.O. CA 

Rsnrl Caron B.A. UA.L AS O.. CA
Barthélemi Uasae LAC OA 

•9. roe ■ujacqnea
HArhoni SC» MONTREA1
4». rut tsTtoletta. THOIS-RIVTBRgs

LUCIEN-D. VIAU, CA.
COMPTABLE AGBEB

4843 arenas Vsrdonu VERDUN
TOrfc 0049

MEDECIN

l> eti lté médirai* Ureas M

Dr Maxime Brisebob
UG.M.C r.K.C.Ig:

Oe la Facilité «• Médecine 4s Fut»
Maladie* génitales «ndoertnlsonsa 
urinai ra* dlsastlrss circulatoire.

FHontenac HH tu Uarkcoeke ttf

P.-A. GAGNON & CIE
P.-A Gagnon O .A Bsné Gagnon CA
Comptable* agréés
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OPTOMETRISTES OPTICIENS

HA. tMé
|.-A. MESSIER o.d

OrrOMETRISTH
Spécallté i Examen 
Ajustement de *tn

la me — 
tie contact. 

PHANEUF A MESSIER 
1747 saJat-DsHit — Msafiiel

de Varennes & Vézina
Comptables agréés 

10 ouest, St-Jacquss. Montréal
de Varennes. C.A 
Vézina. LLL. CA

Tél MA. 9587

Examen de* rms
Réparation de Innetterte (
Servie* postal . '

Léo-Paul TROTTIfcR. o.d.
OPTOMETRISTE M OPTICIEN 

l«M est a*. Mont-Aoral . F* IMS

Cartes d’aff r e s

.... - , — une sorted entraînement pour les champions, 
mais lu N.B.A. a laissé entendre 
egalement que les détenteurs du li­
tre devront risquer leur titre avant Sv'i;V('ûsè““"1’ îioVîu' 

L£Vharapions tes re. Les clubs du
plus affectes par cette dernière dé- - ’■ ’ 1
cision, sont Gus Lencvicb, cham­
pion mi-lourd mondial, Tonv Xnle, 
champion poids moyen, et Manuel 
ürtiz, champion poids coq.

Début de saison
le 17 ou le 18 avril

Columbus, 4 (A.P.) c— La Ligue 
de baseball Internationale a tenu sa 
réunion annuelle hier, une journée 
avant l’ouverture de l'assemblée gé­
nérale des ligues mineures. Il a etc 
décidé que l'ouverture de la saison 
1946 se ferant le 17 ou le 18 avril. 
Chaque club du circuit Shaughnes- 
sy jouera 154 parties l’an prochain, 
et la saison sc terminera le 8 sep­
tembre.

Les quatre joules d’ouverture <h 
saison seront: Montréal à Jersey- 
City; Buffalo à Newark; Toronto à 

‘ • r’ hester à Bailimo-
nord, Montréal,

rouelle triompha de Eddy Ben 
Jackson en 12.10 minutes.

Jeudi soi,, le champion Paul Lor- 
tic défendra son titre contre son 
grand rival, George Cagney, de 
Québec. Au même programme, Lar­
ry Raymond fera face à Harry Ma­
dison, Leg Langevin en viendra 
aux prises avec Jean Pusie et Pat 
Girard disputera la victoire à Al 
Tucker.

La première place 
à Leswick

Voici les dix meilleurs compteurs 
de la Ligue Américaine de hockey
Leswick, Indianapolis 
Douglas. Indianapolis . 
Gagné, Providence . . 
Hunt, Buffalo .... 
Rukovlch. Indiana . . 
Horeck. Buffalo . . . 
W. Wilson. Pittsburgh 
Courteau. New Haven . 
Léger, Buffalo ....

1 des coups effectifs employés par les 
champions et expliquera les bases

B.
12
15
10

8
14 

9
15 

5
10

A. Pts 
•> i 33
12
17
19
11
16
10
19
11

27
27
27
25*>A

fondamentales de ce sport.
Marc Vézina présentera la cli­

nique française qui sera tenue à la 
Palestre nationale, jeudi soir pro­
chain, à 8 h.

Le programme anglais aura lieu 
mercredi soir, au N. D. G. Y. M. C. 
A.

Le public est invité à ces clini­
ques; l’entrée est libre.

Il se joindra au club Hull
Bod Love, qui a pratiqué avec le 

Royal durant les deux dernières se­
maines, a signé son contrat avec les 
Volants de Hull, et il jouera sa 1ère 
partie avec ce club, demain soir, 
contre les Sénateurs d’Ottawa. Lo­
ve qui a déjà joué pour les Gene­
rals d’Oshawa, est un centre et il 
renforcira le club de Bob Guer- 
tln.

Tony Grabovvski, qui s’est aligné 
avec les Canadiens, il y a environ 
quatre ans, était en ville hier et il 
ne serait pas surprenant de le voir 
à l'oeuvre avec un club de la Ligue 
Senior sous jicu.

mai. Les huit clubs de la Ligue In­
ternationale ratifieront la prochai­
ne cédule lors d’une assemblée spé­
ciale tenue à New-York, le 2 février 
1946.

George Weiss a été réélu vice- 
président de la Ligue Internationale 
pour un an. Le président Sbaugh- 
nessy n'avait lias à être réélu, son 
contrat étant valide pour les deux 
prochaines saisons.

IMMEUBLE

J.-A. CHAMPAGNE
Imroeubl* — Perception d* loyer»

794 Conning - Tél. Wl. 4988

La décision à Hubert 
Gagnier

Hubert Gagnier, boxeur de Mont­
réal, a facilement triomphé de Lar­
ry Johnson, par décision de cinq 
rondes, hier soir, à Toronto, dans 
un combat fort intéressant. Hubert 
a en effet affiché un fort avantage 
sur le boxeur torontois qu’il a en­
voyé au plancher à quatre reprises. 
Le combat eut lieu au Maple Leaf

ASSURANCES

. ‘fab
Assurance sur U Vie

DACTYLOGRAPHES MEUBLES
Répara Dont, location- gtfSSk
ventes de daetvlneraphei ag5«M 
Machines A chèques- etc uUUjUhB 
Assortiment complet d« 
papier carbone (t rubans
Accessoire* d* bnre*n

Conodo Doctyloqrophe Enrg..
44 ouest, ru* St-laeque*. Montréal

; Tél HArbour 6999 B. T Armand

Achatei chox Marcotte,
Cost éti* dan* lo note f
Du meuble en génie*
C'est l'endroit Idéol l

A.-E. MARCOTTE
3909. ONTARIO EST (pré* Orléans) 

CH 9129

REMBOURREURS MATELASSIERS
nAfTYl ryto aphfçL/M1 T LVAjUMrnti

HEMBOURHEUBS-MATELASSIEBS

BOYER LIMITEE
Spécialités , meubles «t matelst rat 

commande ainsi «a* réparation*
Estimés aratidt* sur demande

3886 Henrt lnUee Pt. 1119

i Royal — RemlnRton — Underwood — L.
: O Smith - Coron*

sJCTWFHPA» Silencieux, régulier
et norUllt Protec- 
leurs de chèques.

■ duplicateurs calcu-
' \ SSsU late,irs et machlms

è additionner Ven- 
te et .'«rvloe éehnn- 

- *e. lo *tlon achat
N. MARTINEAU & FILS

{ 1019 rue BLEURY RE 1318
{ Centre Vitré et Lagauchetlère) BR. 2319
(

REPARATIONS ELECTRIQUES

LAITERIE
Réparations électriaues

tur automobile*
service mot* et r4-

gtafflMMBBM* oarstlona de mo- 
'cnrs cénérateur*.

H transformateur»
HByHHBv radio*

«330 PAPINEAU
Geo. DAICNEAULT.'lfée

j CH «988-2585 Holt. ROSEMONT
LAITEHII

UT

Laiterie canadienne-franeelte
B. FATENAUUB. Droprtêtatre HOTEL PIA7A1111 ILL rLfl£.#t

ENCADREURS Cuisine recherchée
Vin et Bière

WISINTAINER & FILS
te BOULKVAAU ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS

Moulure* - Cadre* — Miroir» 
Réparations d* cadre* *t mtrotr»

LAne »•«

Alex. JULIEN
oronrlétatre

446 Place Jacques-Cartier
MA. 9331

Saubpprbr
MONTREAL

Atallto 4* cott(traction 4e machine* M «* rtpantMnt ~ tome** _
«t 4* ton*! n» ten n — Atcliw d* puttum *» 4* (cneor* — 

Fonder!* d* font* *t d* bran**.

L'eteller te pin* conafcMrebl* et I* pin» comptai du tnara on Canada,

970 à 986 rua de Bullion 
Mon trio I

LEFE0
Téléphone :

* PLoteou 964F

ERES



H

LE DEVOIR, MONTREAL. MARDI 4 DECEMBRE 1945 VOLUME XXXVI — No 278

COMMERCE ET FINANCE
BOURSE DE MONTREAL

1# total des ventes a été de 130,884 ac Mon* Industrielles et de 164,435 actllns 
minières en comparaison de 59,838 et 145,406 vendredi dernier,

3 DECEMBRE!

Agnew-atirpass . • .
Aluminium.................
Aluminium Go. p(d.
Asbestos......................
Acadla-Atlantlc A . 
Acadia Atlantic "B’’ .
Bathurst A.................
Bell Telephone . . . 
Brazilian ....
B. C. Power "A” . . 
Bldu. Products . . . 
Can. Cernent . . . .
C. Cernent 6Va% pfd. 
C. Nor. Power . . . 
Can. Steamship Pfd. 
Can Breweries , . . 
Can. Cannera .... 
Can. Celanese . . 
Can. Ind. Alcohol . . 
Can. Ind. Alcohol B.
Can. Loco..................
Can. Pac. Ry. . . 
Cockshutt Plow . . 
Con. Smelting . . . 
Cons. Glass . . .
Davis I/eather ,'A’’ . 
Davis Leather B. . . 
Dtst-Scagrams . . . 
Dom. Coal pfd. . . 
Dorn. Glass ...
Dom. Steel Ac Coal B
Dom. Tar...................
Dryden........................
English Electric A . 
Gatineau ...
Gen. Steel Wares . . 
Hamilton Bridge . . . 
Holllnger . ...
Howard Smith . . . 
Hudson Bay Min. . .
Imp. Oil......................
Ind. Acceptance . . . 
Ind. Accept, pfd. . .

Haul Hvi Pet d 
36 36 26

130 130 130
1061,4 106 106',i
30 2SV* 293i 

. 2014 20Ü 20',-,
103

19%19>/s
180
26%
25i/«
23%

19%

Haul Ras Hern

. 129 J 29

. 11% n

. 46% 46%

. 22%
. 22% 22Ü

. 56 56

. 15% 14

. 13% 13

. 34 34

. 19 18%

. 15 14‘,
83%

. 41% 41Ù
. 29', 29%
. 13% 13%

86
13

175
. 13Ù

19% 
12 % 
27
15%
19%
9%

16
. 28 

38% 
15% 
32%

. 105 ■/«

13'/*
19
12%
27
1514
19%
8%

15%
27Ù

38%
15%
32%

13%
19%
12%
27 
15*4 
18%

9
15%
28 
3.% 
15% 
32

Int. Paper..................
lut. Paper pfd. . . .
Int. Pete................. ....
Int. Power pfd. . . .
Lang.......................  .
McColl-Prontenac . . 
Mitchell. Robt . . 
Molson's Brewery . . 
Mont. Tramways . . 
Nat. Breweries . .
Noranda.......................
Ogllvle........................
Ont. Steel .... 
Ottawa Power 
Page Hersey (nouv.) 
Powell River ....
Power Corp..................
Price Bros.....................
Rolland.......................
St. Law. Corp. . .
St. Law. Corp. pfd. .
St. Law. Flour . .
St. L. Paper Pfd. . .
Shawlnlgan.................
Sicks Brew...................
Sicks. Brew. V.T. , . 
Simpson's pfd. . . .
Southam Co.................
Steel of Canada . . 
Steel of Can. Pfd. .

Zellers
Banques:

Canadienne
Montréal

105% 105Ù

48% 47 48%
127 127 127
22% 22% 22%

115 115 115
20 19% 20
14 14 14
26 26 28
27% 27% 27%
30
44 44 44
63 ei 62%
30% 30 30%
22 21% 22
14%
31 , .
27% 27% 27 %
13% 12% 13%
46 46 46
15% 15% 15%
10% 10% 10%
33 36% 38
37%
80 77 80
22 21% 22
37 37 37
36 36 .36

101‘i 101% 101%
19% 19% 19%
78% 78% 78%
7942 7942 79%
11% 11 U
7% 6% 7%

72
102% 102 102
27% 27% 27%
22 21 % 22
14 13% 13%
35 35 35

16% 18% 16%
20 20 20
30 29% 2942
18% 18% 18%

LE CURB DE MONTREAL
Abitibi ......
Abitibi 6% Pfd. . . 
Ablubl T.o Pfd. . .
Bathurst B . . . . 
Brew. & Distil. . .
B. A. OU.......................
Brown company . .
C. & D. Sugar . . .
Can. Oen. Elec. . . 
Can. Oen. Inv. , . . 
C. Marconi . . .
Canadian Vickers . . 
C. W. Lumber lets) 
C. Westinghouse . . 
Claude Neon pfd 
Con. Dlv. Secs (cts) 
Con. Dlv. Seca. pfd. 
Consolidated Paper . 
Dom. Engineering . 
Dom. Sq. Corp. . . . 
Dom. Woollens . , . 
Donnacona . . .
Eastern Steel . . . 
Fleet Aircraft . . .
Ford A .......................
For. Pow. Sec. pfd.
Fraser .........................
Hotel De LaSalle . . 
Halifax 1ns. . . 
Int. Metal Indus. . . 
Int. Paints
Int. Paints Pfd. . . .
Lowney's....................
MacLaren P. & P. . 
Maple Leaf Milling 
Massey-Harrls pfd.

Maut Bas Urr.w
5 % 5 ' • 515

76% 7614 781%
M St O Pat 
Power Corp. 2e pfd.

542 5% 5%
13 124, 13

235 275 285
59
60
50
15
15 i4 14%
43%
18 18 18
13 13 13
17 1642 17
42 42 42
5% 5% 5%

29% 29% 29%
1b
48

6
17%

47% 48

17% if %
31
15 ii 15
31 31 31
13 12% 13
33 33 33
1342 13% 13%
29% 29% 2945

Royalltc . . ...
Southmount (cts)
Unit. Dlsttll. .
Woods Mfg........................

Mines (cote en cents):
Aldermac..........................
Arno .............................
Asuorla ......................
Bouscadlllac . . .
Cartler-Malartlc . . .
Century Mining . . .
Fed. Klrk ...................
Eldona Gold...................
Falconbrldge • .... 600
Formaque...................
Fontana ...
Jollet-Quebec . .
Kirk. Gold Rand . . 
Lingman Lake . . . 
McDonald Mines . . 
Normetal .....
O'Brien ......
Omnltrans .....
Pandora Cadillac . .
Pato...........................
Pitt................................

Stadacona ............................
Sullivan................................

Huiles (cote en cents):

fUal Bas livra
17 164» 17
45 45 45
19 19 19
20 20 20
23

9% 9 9%
37 • • ••
12 10% 11%
7 7 7

93 88 88
16 16 16
10% 9 10%
34 34 34
18 18 18

170 165 165
000 600 600
95 95 95
47 43 47
67 67 67
15 15 15

147 140 145
325 310 320
106 105 105
350 345 345
28 27 27
41 40 41

700 700 700
35% 33 35%
32 32 32
82 32 82
91 91 91

295 285 285

375 375 375
9 8% 8%

BOURSE DE TORONTO

92800 Aldermac .. 
3100 Aquarius .. 
2!00 Area .......

21500 Arjou ........
2500 Ansley 
6700 Armistice . 
5000 Arntfltld .. 

500 Ashley . • • 
226350 Astoria .... 

4100 Atlas Yel. . 
11500 Aubelle ... 
11400 Aumaque .

1C00 Aunor ........
6100 Athona — 
3200 Base Metal

13500 Bear ..........
•1800 Beattie — 

41200 Beau Yel. .
6900 Berens ........
5100 Bevcourt ----
1300 Bldgood ........
4200 Bob Jo ............

26500 Bouetal ........
2000 BonvUle ........
1700 Boy con ..........
9600 Bourlamaque 
5500 Buffalo Can. 

500 Can. Malt. .. 
500 Cariboo 

1150 Central Pat. . 
12000 Cent. Pore. . 

40^0 Centremaque 
500 Chestervllle . 

16200 City Malt. ...
2225 C. Will.............
5100 coin Lake 

37'(X) Colomac ... 
2200 Conlarum .. 

600 conwest ...
3700 Cournor ----
1200 Crolnor — 
4500 Crowshore 
3400 Dickenson R. 

14600 Diversified
13100 Duvay .......
4300 Donal la .. 
5200 Dufresne . • 

500 East Anvp. 
3000 East Crest 
5950 East Malt. 

12000 East Sullivan
16120 Elder ...........
24010 Eldona 

725 Falconbrldge 
124500 Fed. Kirk. .

635 Fleet ...........
2250 Franco Oils 
1600 Froblsh ...
4335 Giant ........
8200 OUllee .......

61600 Olenora 
11500 Gods bake 
20000 Gold Of. 

2200 Gold Eaglt 
15750 Gold Arr. . 

107405 Golden Gate 
15905 Gold Man 
72600 Goodflsh . • 

3500 Glenoia ... 
1600 Gunnar ... 

13500 Hal crow .. 
4500 Halllwell .. 

11450 Hard Rock 
♦9900 Harker .... 
8400 Harr lean* . 
3939 Hasaga ....
1500 Heath ........

26850 Heva ..........
850 HoUlnger ..

6200 Hosco ........
500 Howey 

2100 Inspiration 
»H)700 Indian Lake 
210700 Int. Nickel 
103100 Int. Uran. 

6800 Jacknlfe . 
5500 Jack Waite 
1200 Joliet Qué. 

19500 Kayrand . 
1240 Kerr Add.

• s Ferin. 
10 10

. 173 185

. 135 134

. 77 70

. 140 130

. 85 87
38

. 21 20
40
32

. 35 34
61

. 45 42
. 120 120

285 285
. 375 271
. 34 33
. 54 52

.. 180 
. 35%
. 475 45j

75 74
., 138 127
. 190 185
.. 120 120
. . 62 60
. . 143 140

. 85 85
. . 145 142
.. 83 80
.. 47 45
.. 141 13(

155
39

. . 13 13

.. 265 255
, . 430 425

137
. . 170 165
. . 620 620

.. 5', 5',
... 77 75
.. 550 520
...975 950

23605 Kirk. Lake .
4700 Kirk. Tow...........
2300 Labrador ..........
1000 lake Fortune . 
780 Lake Shore ....

5500 rap a Cad............
69500 Lapaska ............

30o0 Lebel ................
1500 Leltch ................
2000 Lexington ........

18150 Lingman L. ... 
3550 Little L. L. ...
5700 Lynx Yel.............

725 Macassa ............
560 MacLeod ..........

3330 Madsen ............
2800 Malartic ............
3500 Man. $ Ea. ...
3100 Marcus ..............

22200 Marlon ..............
1070 McKenzie ........
1960 McMsrmac ...
450 Min. Con. ........

1600 Mono ta ..............
5210 N. Bldlam ........
1000 New Calum. ..

14100 Nib ....................
5530 Niptsslng ........
1815 Noranda ..........
7600 Norbentte ____

27700 Nordou ............
1000 Norgold ............

32106 Normetal ........
11800 Norseman .... 
10500 Northland 
45300 Nicholson .... 
29300 Omni trains ..

2650 OBrleu ..........
3500 O'Leary ..........

527 Omoga ............
115800 Orenata ..........

400 Pamour ........
8190 Pandora ......
40)0 Paramaque ...
2515 Parbec ..........
4000 Part. Mai .... 
1210 Paymaster ..,. 
4100 Penn Rey, ...
3800 Pic. Pore..........
1810 Pickle Crow 
3000 Por. Reef . . 

2r>0 Powell Rlv. . ..
8300 Premier ........

440 Pressed Metal 
1400 Preston 
8300 Quebec. Man 
1900 Quebec Gold . 
1608 Queenston
800 Quemont ........

1900 Regcourt 
7800 Rochette 

25300 Rouyu Merg. 
2000 Raynor 
1430 San Antonio 
500 Sand River

20930 Senator ........
7425 Sherrttt ........
760 Sigma ............

11050 Slscoe ............
1600 SI ad en .. ..
1300 Springer ........
1100 Stadacona 

12200 Steep Rock . 
3000 Sturgeon 

500 Sullivan . ...

17800 Starratt 
2965 Teck Hughes 
4000 Tom Lund ..
1000 Towagmac . ..
2800 Trans Res. ..
5700 Un. Gold ........
3700 Upper Oan. .,
4780 Ventures ........
4300 Vleourt ........
3067 Waite Amulet 
5400 Wasa Lake ..

13200 West Mai..........
800 Wit. Co............

22900 Winona ........
20400 Ymtr .....................  36

Nouveau gérant

Hau* Bas Vertu
. 202 195 202

40 35 35
. 660 650 650
. 16 16 16
. 23% 23% ' 23%
. 18 16 16
. 52 49 51
. 6 5 6

146 149
. 26 25 25
. 147 140 143
. 230 225 227

32 32
. 480 480 480
. 320 315 320
. 420 410 410
. 355 350 350

5% 5% 5%
. 106 101 106

37 40
. 164 162 162

35 35
875 875

66 69
62 62
43 43
31 % 33

. 375 350 375
62 62

. 103 103 103
35 44

. 11 11 11
.. 104 100 103
. 30 27 30

. 19 18 19

. 30 28 30
27 28

. 350 340 345
.. 35 34 35
.. 36 36 36
.. 85 75 76%

. 229 225 229
.. 41 38 41
.. 31 30 30
.. 23 28 23
.. 9 9 9
.. 74 74 74

37 37
43 43

420 415 420
. . 50 50 50

27 % 27% 27%
. 257 245 245

.. 16 3, 16% 16%
288 280 286
73 65 72

.. 131 129 129
95 95 95

. 14% 14% 14%

Choses et autres
Le message du président Tru­

man aux ouvriers de la General 
Motors a été bien aceueilli par le 
monde financier, car Wall Slieet 
affichait hier en fermeture les plus 
hauts niveaux vus depuis près de 
15 ans. La moyenne de 00 titres, 
compilée par la Presse Associée, ac­
cusait une hausse de .3 point à 70.2 
hier en fermeture. Ce matin, la ten­
dance était de nouveau à la hausse 
à l’ouverture des cours, particuliè­
rement pour les groupes des indus­
triels et des services publics, toute­
fois les chemins de fer ne suivaient 
ce mouvement, car les prises de bé­
néfices ralentissaient les opérations 
dans ce groupe. Les perspectives 
encourageantes pour maintes indus­
tries et la pression exercée par les 
fonds disponibles contribuaient au 
cours de l’avant-midi à niaintenir 
le volume des échanges à un bon 
niveau. En deuxième heure le tou 
était irrégulièrement à la hausse et 
nombre d’acheteurs s’abstenaient 
de transiger dans la crainte d]un 
mouvement correctif du marché à 
la suite de la hausse d’hier et de 
ce matin.

D'après les statistiques, le mois 
de décembre est ordinairement fa­
vorable à la bourse, car au cours 
des 47 derniers mois de décembre, 
le cours moyen des industriels a 
haussé 33 fois et baissé 14 foi-, et 
l’indice des chemins de fer a pro­
gressé à 28 reprises et reculé 19 
fois. 11 se peut qu’à la suite des 
hauts niveaux âctuels le marché su­
bisse une légère réaction à cause 
des prises de bénéfices qu’apporte 
toujours une hausse des cours, 
mais ce mouvement de baisse ne 
saurait être très accentué en ces 
temps-ci.

Le dollar canadien était a la 
hausse de 1-16 à un escompte de 
9*6 pour cent par rapport au dollar 
américain. Le marché des obliga­
tions à New-York paraissait ferme 
aujourd’hui.

Les mines d’or affichaient un peu 
de faiblesse en deuxième heure à 
Toronto et les pertes prédominaient 
dans cette section, les papeteries se 
sont raffermies tandis que les au­
tres groupes demeuraient fermes. 
Le vîremen tde la première heure 
a compté 486,000 actions. A la pla­
ce locale le ton était plus lourd ce 
midi, mais le groupe des papeteries 
s’était amélioré ainsi que les nu-
l,csd,°r' * * *

Les actions de priorité 7 pour 
cent de Canadian Vickers, selon une 
rumeur, pourraient être échangées 
sur la base d’une action actuelle de 
$100 valeur au pair pour 2 nouvel­
les actions d’une valeur au pair de 
$50 chacune comportant un divi­
dende cumulatif de 5 pour cent et 
rachetable à 100.

♦ » *
Le commerce extérieur du Cana­

da, d’après les relevés de septem­
bre, accuse un recul, l’or non com­
pris, de $427,051,000 à $347,240,000, 
soit une perte de 18.7 pour cent. 
Exportations et importations ont 
diminué. Les exportations de pro­
duits canadiens sont passées de 
$264,619,000 à $220,8)0,000, et les 
importations, de $159,710,000 à 
$122,259,000. Au cours des neuf 
premiers mois de l'année, les expor­
tations ont diminué de 1.2 pour 
cent, soit de $2,546,621,000 à $2,- 
516,966.000; et les importations de 
10.7 pour cent, soit de $1,330,015,- 
000 à $1,187,770,000.

* * *
Les chargements ferroviaires au 

Canada déclinent à 72,644 wagons 
la semaine terminée le 24 novem­
bre, comparativement à 74,092 ta 
semaine précédente et 77,771 la se­
maine correspondante de l’an der­
nier. Dans la division de l’est, les 
chargements diminuent de 48,377 
wagons l’an dernier à 44,040 cette

F

M. J.-Gérard POMMINVILLE, que la 
Prévoyance vient de nommer gé­
rant, service de l'assuram-e-vie, 
pour Je district de Montréal. M. 
Pomminville a ses bureaux au 
siège social de la compagnie. 59 
ouest, rue St-Jacques.

ELUS ADMINISTRATEURS DE LA ROYAL BANK

%:

SYDNEY-G. DOBSON BURNHAM-L, MITCHELL JAMES MUIR

Profit accru de Moison's 
Brewery

La Koval Bank annonce le» nomination» suivantes: M. Sydney-G. Dobson, vice-président el gérant général a été nommé viee- 
présH&nl exécutii de cette institution: M. Burnham-L. Mitchell, de Toronto, gérant gén»rn| adjoint depuis 1935 a été élu vice- 
président et directeur, et M. lames Muir, gérant général adjoint, succède à M. Dobson au poste de gérant général.

Bilan favorable de 
Southern Canada Power

Rapport annuel publié pour la pre­
mière fois

Le 159e rapport annuel de Mol- 
son’s Brewery Ltd. le premier que 
public la compagnie depuis l’émis­
sion publique de 150,000 actions en 
février dernier, fait voir une légère 
augmentation dans le bénéfice net, 
ainsi qu’urte solide situation finan­
cière.

Le .bénéfice d’exploitation s’est 
maintenu à peu près au même ni­
veau que l’année précédente. Après 
défalcation de $1,803,000 impôts sur 
le revenu et sur les exercices de bé­
néfices, contre $1,900,000 il y a un 
an, il est resté un bénéfice net de 
$1,033,924 se traduisant par $1.37 
l’action l’exercice précédent. En in­
cluant l’impôt remboursable, au 
montant de $214,000 contre $234,- 
090, le bénéfice équivaut à $1.06 
l’action contre $1.65 l’an dernier. 
La moyenne du bénéfice net par ac­
tion des dix années 1935-44 s’établit 
à $1.47 sans l’impôt remboursable 
et à $1.55 avec cette partie.

Le bilan comprend un actif dis­
ponible de $8.123,230, dont une en­
caisse de $1,202,776, $4,952,449 de 
placements (valeur négociable de 
$5,124,815) et $961,845 d’inventai­
res. Le passif exigible s’élève à $1,- 
995.092, de sorte que le fonds de 
roulement se chiffre par $6,128,138, 
ce qui représente une augmentation 
d’environ $240,000 par rapport à 
l’an dernier.

A
Dans son rapport aux actionnai­

res. M, H. \V. Molson, président, 
souligne que le fonds de roulement 
de la compagnie, qui montre une 
proportion de 4 à 1 entre l’actif dis­
ponible et le passif exigible, est 
bien suffisant pour les besoins ac­
tuels et ceux qu’elle peut prévoir, y 
compris un programme de cons­
truction qui- s’impose. “Actuelle­
ment, dit-il,, comme la demande 
pour nos produits ne cesse d’aug­
menter. nous devons songer à 
agrandir nos usines dans un avenir 
prochain. La forme et le coût de 
ces agrandissements, qui compren­
dront l'aménagement de nouveaux 
bureaux, n’ont pas encore été dé­
cidés’’.

Augmentation des recettes brutes — 
Profit net de $751,663 contre 
$721,950 antérieurement

Bourse de Toronto

Toronto, 4 (C.P.) — Les gains 
prédominaient sur le marché à To­
ronto, ce matin dans le groupe des 
mines d’or, tandis que les indus­
triels accusaient de Ja faiblesse 
mais les autres groupes affichaient 
un ton ferme.

San Antonio, Frobisher, Eldona, 
Premier, O’Brien, Golden Gate et

année; lesp lus fortes diminutions 1 Negus se sont raffermis mais Pic

38 ' 38
. 32 30

59 55
25 25

590 580
.. 10 10
.148 135

80 79
. . . 16 15%

. 85 80
. . . 46 45

. . 126 126
. .. 88 87

260 255
. 35 33

300 200
345

88 84
. 525 520
. 63 60
. 40 40
. 140 136

46 45
, 258 251
■ 14% 14%
. . 78 76
. 450 420

.... 140 135
... 55 50

84 24
.... 38 35'.,

31

sont les suivantes: billes, pilotis et 
bois de chaqffagc, 1,477 wagons à 
1,082; automobiles, camions et piè­
ces de rechange, 1,474 à 479; mar­
chandises, 11,600 à 10,812. Les dé­
clins sont un peu moins considéra­
bles dans le cas des minerais, con­
centrés et autres produits miniers, 
du bois à pulpe et du bois d’oeuvre. 
Dans la division de l’ouest, les 
chargement diminuent de 29,394 
wagons l’an dernier à 28,604 cette 
année par suite d’un déclin des 
chargements de grain de 9,620 wa­
gons à 7,719. Le charbon augmen­
te de 3,138 wagons à 3,904; les bes- 
liaux, de 2.253 à 2,753; les mar­
chandises, de 4,240 à 4,487.

# * *
Le gbee ou beurre clarifie par 

l'ébullition est un article de com­
merce dans l’Inde et les pays voi­
sins, Le koumiss, le lait fermenté 
des juments, est une boisson favo­
rite parmi certaines tribus noma­
des de l’Asie centrale. On la consi­
dère comme un remède pour la tu- 

| berculose. On fait pour la même 
raison un koumiss d'imitation dans 
d'autres pays au moyen de lait 
d’ùnesse ou de vache.

Dividendes déclarés 1 actionnaires inscrits le 20 décembre.

It

Nova Scotia Light and Paper Com­
pany. $1.50 par action ordinaire, 
payable le 2 janvier, aux actionnai­
res inscrits le 15 décembre.

Murphy Paint Company, Limited, 
20 cents par action ordinaire et 1^ 
pour cent par action privilégiée, 
payables le 1er janvier aux action­
naires inscrits le 14 décembre. 

Western Grovers, Limited, 75 cents 
par action ordinaire et 1% pour 
cent par action privilégiée, payables 
le 15 janvier aux actionnaires ins­
crits le 14 décembre.

General Products Manufacturing 
Company, Limited, $2.50 par action 
privilégiée, payable le 2 janvier aux 
actionnaires inscrits le 14 décembre.

Modem Containers, Limited, 30 
cents par action ordinaire et |1.37%

'Jiois de celte année, à rapprocher 
de 12,326,438 la période correspon­
dante de l'année précédente, di­
minution de 3 p. c. La production 
de pétrole diminue également, soit 
à 6,560,803 barils contre 7,486,446, 
tandis que la production de gaz na­
turel augmente à 37,601,227 nieds 

Canada Cycle and Motor Campa- oubes^ comparulivi mcnl à 43 467,- 
I. Limited. $1.25 par action nrivi- •,'’7>,,,>0. La production de ciment 

“ “ augmente de 5.503,198 barils les 9
premiers mois de l'an dernier, à 
6.384.732 la même période de celle 
année; celle de gypse, de 470.493 
tonnes à 528,382; celle de dérivés

kle Grow, Elder, Dickenson et 
Buffalo-Bed Lake ont marqué des 
reculs. Nickel et International Ura­
nium se sont repliés et Smellers 
a avancé de 1-4. Les pétroles de 
l’ouest marquaient un recul de 7 
cents à 1.95 pour Calgary and Ed­
monton, tandis que ce groupe de­
meurait inchange. Brazilian, B. C. 
Power A, Canada Cernent et C. P. 
R. affichaient un ton lourd dans les 
industriels.

Années Taxes
1919... $ 10,989
1929... 128,997
1939... 302,093
1940... 473.280
1941... 065,086
1942... 745,237
1943... 824,465
1944..., 722,315
1945... 864,102

letekez» 
voué

r v 9imptimeut»

*4drt*itz ~ voué à

'«tu! exécutera avec art et 
^pidement, aux meilleurs 
prix, tous vos tnvaux de 
typographie:

VOrEZHOUS OU 
TELEPHONEZ 

NOTRE REPRESENTANT 
PASSERA CHEZ VOUS

Bourse de New-York

ny. uumiea, ifi.ïa par action priv. 
légiée, payable le 27 décembre aux 
actionnaires inscrits le 7 décembre.

Hassell Industries. 30 cents par 
action ordiaire et $1.75 par action 
privilégiée, payables le 27 décembre 
aux actionnaires inscrits le 7 décem­
bre.

Burlington Steel Company, 15 
cents par action, payable le 2 jan- 
vier aux actionnaires inscrits le 10 
décembre.

La production minérale 
au Canada

New-York, 4 (P.A.) — Quelques 
valeurs sélectives dans les indus- 
trieljes cl les services publics main­
tenaient leur mouvement de hausse 
de la journée précédente mais les 
prises de bénéfices parmi les trans­
ports ferroviaires ont ralenti les 
opérations dans ce groiiiic. Le mer- 
sage du président Trutnan a été 
bien accueilli par le monde finan­
cier, mais la hausse des cours à des 
niveaux inconnus depuis 15 ans a 
contribué quelque peu à contracter 
le volume des échanges. Vers l'heu­
re du midi la tendance était irré­
gulièrement à la hausse.

Bethlehem, Baltimore & Ohio. 
American Water Works, Electric 
Power & Light, National Depart­
ment Stores, et Silver King ont 
marqué des gains mais Texas Go., 
Westinghouse, Union Carbide cl 
Glenn Martin ont accusé des reculs 
leactionnaires.

Bourse de Montréal

Le 32ème rapport annuel dej 
Southern Canada Power Company,
Limited, pour l’exercice terminé le 
30 septembre 1945, indique un gain 
appréciable dans les recettes bru­
tes et un record d’augmentation 
dans le nombre d’abonnés servis. "

Les recettes brutes pour l’exer­
cice se sont chiffrées à $3,562,764, 
à comparer à $3,269,435, une aug­
mentation de $293,329. Les frais 
d’exploitation à $1,372,901, ont 
augmenté de $100,635, en raison de 
frais d’entretien plus élevés.

Après les prélèvements pour la. 
dépréciation, l’intérêt obligataire et 
le fonds de pension des employés, 
les recettes nettes, avant déduction 
de l’impôt sur le revenu et les ex­
cédents de profits, se chiffrèrent à 
$1,490,563, à comparer à $1,319,- 
665, une augmentation de $170,898.
Les impôts sur le revenu et les ex­
cédents de profits, à $738,900, ont 
augmenté de $141,185.

Déduction faite des taxes, l’exer­
cice laisse un surplus de $751,663, 
soit $29,713 de plus que ï’c précé­
dent, Ce surplus équivalait à $10.60 
par action privilégiée 6%; après 
déduction des dividendes privilé 
giés, le reste équivalait à 81 ^c par 
action ordinaire, à comparer à 
$10.18 et 74c respectivement pour 
le précédent exercice. Toutes dé­
ductions faites, y compris les divi­
dendes privilégiés et ceux ordinai­
res, le surplus réalisé, de $666,624, 
accusait une augmentation de $6,- 
329.

Le bilan indique une améliora­
tion du capital net de roulement, à 
$3,442,538. contre $3,369,174: les 
especes en caisse étaient de $512,- 
848, contre $665,980; les place­
ments étaient de $3,284,455, contre 
$2,993,243; les comptes recevables, 
y compris le revenu accru, étaient 
de $268,257, contre $275,548.

La compagnie a relié à ses ré­
seaux, 3,129 nouveaux abonnés, y 
compris beaucoup de cultivateurs; 
cela a porté le nombre total des 
abonnés à 39,975 à la fin de .sep­
tembre. Le débit en kilowatt-heu­
res, de 272,921,890 kw-hres, a aug­
menté de 3%.

D’après le rapport signé par le 
président, Jas. B. Woodyatt, il est 
dit qu’à propos des taxes, la situa­
tion est présentée comme suit:

“Nous devons faire rapport d’un 
record de taxes. Le tableau popr ies 
années passées est comme suit:

Tax. ann.
Abonnés par ab.

9,002 $ 1.22
25,543 5.05
30,114 10.03
31.308 15.12
32,631 20.38
33,669 22.13
35.119 23.47
36.846 19.61
39,975 21.61

On peut dire eu passant que nos 
taxes sont plus élevées que la som­
me reçue par nos actionnaires et 
beaucoup plus élevées que les salai­
res de tous nos employés.

Cela ne comprend pas bien des 
taxes diverses parmi lesquelles 
sont: la taxe sur la gazoline, les li­
cences d’automobiles et de ca­
mions, les taxes d’inspection de
compteurs, les ,___ ...
rcs de téléphone, les taxes de vcn-|Prov de »£bea S%% WM 
te (fédérale, provinciale et muni- dS Quéw? sVV 
eipale), la taxe sur les relias, la 
taxe sur les billets de chemin de 
fer, les droits de douane, ni $118,- 
000 cette année, pour la taxe fédé­
rale de 8% et' celle provinciale de 
2% sur les factures d'électricité et 
je peux meme en avoir omis plu­
sieurs. ' ...En ce qui concerne les activités 
générales de la compagnie, il est 
dit qu'au point de vue coif s t ruc­
tion, ce dernier exercice a été 1 un 
des plus actifs qu’on ait jamais eus, 
on a construit environ 130 milles 
de lignes pour fournir le service a 
plus de 1,000 cultivateurs addition­
nels et on a effectué plusieurs 
changements importants dans les 
réseaux de la compagnie, pour ré­
pondre à l’augmentation des affai-
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TARIF
des annonce; classifiée»

du
"DEVOIR''

Téléphona : BQab 3Mt

I cent le mot Î5c minimum ootno- 
tant

Annonces tseturêa» l%e le mot 
♦0c minimum ___ _________

NAISSANCES SERVICE» SERVI­
CES ANNIVERSAIRES GRAND- 
MESSES REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES îc 
ost mot. minimum de 50c FIAN­
ÇAILLES. PROCHAINS MARIA­
GES *1.00 oar insertion

ARGENT à PRETER
TAUX LES PLUS BAS POUR 

PRETS PERSONNELS
Seulement 27c par mois pour un emprunt 
de $100. remboursable en 12 versement» 

mensuels
Equivalant à % de 1% d’intérêt par mois.

IL NT A PAS D’AUTRES FRAIS

Les obligations
Offre Uem

Dom du CeJifld» 3% 1951 105% 106
Dom. du Canada 3% 1952 .......... 103,»
Dom. du Canada 3% 1954 IM » 105 %
Dom. du Canada 3% 1963 ........  100 » 101
Dom. du Canada 3% 1956 ........  103-,» 103 »
Dom .du Canada 30o 1957 ........  102 « 103
Dom. du Canada 3% 1959 ......... 101% 102,»
Dom. du Canada 3',^ 1960 ........ 101% 102
Dom. du Canada 3% 1962 
Prov. de Québec 3% 1959 .. taxes sur les faclu- ( Prov. de Québec 3%% 1949

100% 101% 
99% 101 

102% 104 
102',’• 10*4 
104 '06
100 102 
99:% 101 

110% — 
II!'%
99 U. 101%

111%
105

CE QUE 
VOUS 

RECEVEZ 
$ 50

75 
100 
150 
300 
500 
750 

1.000

Vous remboursez tnensueUemem
6 12 24

Paiements Paiements Paiement» 
Y COMPRIS L’INTERET

$ 8.48
12.72
16.98
25.44
50.88
84.79

97.19
169.58

$ 4.30 
6.45 
8.60 

12.90 
25.81 
43.02 
64.53 
86.04

$13.28
22.14
33.20
44.27

Prov. de Québec 3% 1956 
Cité» de Montréal 4%% '949 
Cité de Montréal 4%% 1967 
Cité de Montréal 3%%, '953 
Cité de Montréal 4%% 1950 .
Cité des Trs-Rlvlère» 4% 1955 102 
Gatineau Power A. 3%'i 1969 116 —
Inter. Hydro 6'.. 1944 ............. 104% 100
Montreal Power 'iU.'Di 1960 ( 01
Montreal Tramway» 5% 1951 I09'_<. 111%
Montreal Tramways 5% 1955 101% 103%
Shawlnlkan Water 4% 1961 103V, !05'4
Abitibi Paper.................................122% -
Brown Co. 5' t 19.59 ................. 101 106
Cnn Vickers 8' c 1947 ............... 107% —
Prie' Bras 5%. 1957 J03 105
Revent Kntttlny 474 1952 '00% —
Rolland Paper 4'» 1965 103% —

prêts Plus considérables au coût 
proporlionné.

Si vous avez des obltnatlons de la victoire 
ou une police d'assurance dont la valeur 
de rachat est suffisamment élevée, voua 
pouvez emprunter à un taux d'intérftt 
même inférieur à relui que noua Indi­
quons tel.

BANQUE DE 
MONTRÉAL

Ottawa, 4 — La production de 
charbon au Canada s’élève à 11,-

"y! v»iA«l«v» ,r>,»v"l*L»c r,, iv ùpA .r>71 1 n n n e y les nnnf nremiées

de l’argile, de $5,062.518 à $5.765,- 
805; celle de l’amiante, de .112,735 
tonnes à 357,863.

La production des autres princi­
paux minéraux est la inivante au 
cours des neuf premiers mois de 
cette année (totaux de lu période 
correspondante de 1944 ent e pa­
renthèses): cuivre, 375,608.330
(415,394,851) livres; or fin. 1.961,- 
196 (2,238,732) onces; plomb, 247.- 
084.332 (214,946.583) livres; ebrux. 
625,802 1662,845) tonnes; nickel, 
198,191,362 (208.752.111) livres;
sel de commerce, 238.886 (246,956) 
tonnes; argent fin. 9.692.831 (10.- 
J32.857) onces; zinc, 399,183,624 
(412.237.771) livres,

grande augmentation jamais vue 
dans son système de distribution. 
Le programme de reboisement a 
compris la mise en pleine terre d< 
136.000 jeunes arbres H la traiu 
plantation de 65,000 nouveaux ai • 
brisscaux. Les ventes d apptirci: i 
électriques ont augmenté de 18’,/ 
sur celles du précédent exercice

mo-(G.P.) — Le marché était 
dércmcnl actif ce matin, a lu place1 .
locale et la tendance était ferme | 0
à légèrement irrégulière.

élabli plusieurs nouvelles indus 
tries ét des manufactures oui etc 
agrandies. Relativement aux 8c el 

• | Oc emprunts de la victoire, les cm 
de la compagnie ont achète 
t 222% respectivement des 

! quotités qui leur étaient assignes
Dans les papeteries. Internatio­

nal Paper et Abitibi 6 pour cent 
privilégié se traitaient bien et ces 
valeurs ont enregistré des gains.
Dans les autres groupes, G.P.IL 
a progressé mais National Steel 
Gar, Power Corporation, Vickcrs,
Marconi cl Ford n’étaient pas smi- 
l"ius et ont accusé des pertes

Coi*rr ^- huilp?

Fourni oar CIKtuo C Crosi »i»rt Co

Qi.*re. un.lt'«
Offre •'fip

Admiral ............................................. 24

Albrta Pacific ....................... ................................ 19 20

Anaconda ................... ................................ 5 V 8

Anglo Canadian . . ................................100

( ’'mont ........................ 39 42

< V.gary St Edmonton ......................... 195 210

< 'astals Ol’s ................... 25

1 mmoll ....................... ................................ 25

« mmonwealth ............... ................................ *2 45

1 ihouale ...................................... ............................... 16'- » 18

I othllla ................... ......................... 130

< esse Creek ................................ 3 31 -

1 '-hwood Sarcee n

1 >mr OH .......................... ... ............................ 360 36S

1 thbrldgc .............................. 2

1 6t-on ? 4

) Dougall Scgur . . ................................ R 10

I -leod Oil .......................... 7

1 -’■curv Oil . ... ............................... 7 V•x • 8

1 l't Cttv ..................................... «V . 10

Model OH ............................... 20 22

Succursales partout cnr

ACHAT DE CREANCES

Aoorrtci nous vos créance» older* *0 
souffrance Payons oius haut orl* P.- 
André Are» s7 oue*t ’•us St-Jaeeues Pla­
teau 9107 1JI«

VENTE de LIVRES
Rabais de 30% sur ious 

: les livres d’occasion et- 40% 
sur les livres neufs.

Cette vente exceptionnel 
, le durera jusqu’au 7 décem­

bre. Le choix le plus varie 
i en ville. Hâtez-vous pour 
profiter du premier choix. 
TRANQUILLECr BOUCHER. 

; 4663, rue St-Denis.
8-12-4*

Livres demandés
Hors-liste

Dan......I compartiment des mines
d'or à bon marché. Kldcr et Car-
lier ont avancé, mais Aldcrijtac j t;ounT10i

Albany River ..........
Arr.a) Larder ............
Alt» .............................

I Aimalnaque ........ . ■
: Barber Larter nouv.1 H-muir
Cayvmt ......

i Cad UoMfleidChemin la ....

offre liem.
37 40

200 215

Le général Crerar chez
le premier ministre

Québec, 4 (D. N. G.). — Le géné­
rât H. D. G. Crcror, commandant de 
la première armée canadienne, a 
rendu visite au premier ministre, 
cet avuut-tnidi. Il était accompagné _ 
de son aidc-dc-camp, du hrigadici*; encyclopédies, etc. . . Allons 
l.dmoml Blais, commnmlanl du dis-; . / . .. -rn a ■■■ « »
Iricl militaire de Québec, du lient.-i ’ domicile. • KANQUILLc 
col. Léon Lambert, chef dp la Sûreté i (V BOUCHER lihratrfta 
provinciale et de quelques autres J. . un
officiers. 14663 St-Donii, HA. 1770.

Attention! achetons livres 
français de tous genres, ro­
mans, littérature, histoire, 
biographies, dictionnaires,
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La Banque de Montréal souligne la nécessité de prévoir
Le retour de la paix impose 

un changement d’attitude au 
sujet des problèmes généraux

LE PRESIDENT GEORGE W. SPINNEY EN SOULIGNE 
L’MPORTANCE A LA 128ème ASSEMBLEE 

ANNUELLE DE LA B. de M.

Le Canada se trouve en excellente situation 
pour la reconstruction

. Montréal, 4. En soulignant l’urgence des problèmes sociaux et écono­
miques de l’actuelle période de transition, George W. Spinney, C.M.G., pré­
sident de la Banque de Montréal, a déclaré hier aux actionnaires de cette insti­
tution, réunis à leur 128ème assemblée annuelle, que peu de pays se trouvent 
aussi favorablement placés que le Canada pour passer des projets à leur réalisa­
tion. L un des grands facteurs essentiels à la reconstruction, a-t-il dit, est le 
changement de nos attitudes mentales.

Comparant notre situation domestique avec celle de plusieurs autres pays, 
le président a fait observer que si le Canada a connu les peines et les tracas de 
a guerre, celle-ci ne lui a du moins pas infligé ses horreurs et ses ravages 

immédiats à l’intérieur de ses frontières.

Nous avons, dit-il, une population intelligente et souple, qui n’a pas 
ete physiquement minée par les fatigues de la guerre. Notre outillage industriel 
n a pas été réduit en ruines. Si les exigences anormales de la guerre ont lourde­
ment atteint nos ressources matérielles, nous n’en restons pas moins fort 
riches, par voie de comparaison. *

De longue tradition, nous possédons un gouvernement stable, dans les 
cadres de la démocratie. Notre système monétaire reste sain et nous n’avons 
connu ni les rigueurs, ni les injustices d’une inflation débridée. Nous vivons 
en bons termes avec nos voisins. Bon nombre de ces avantages, que nous pre­
nons tout simplement pour acquis, sont pourtant rares dans l’univers actuel. 
Quand on contemple l’Europe, avec ses dévastations et ses ruptures — non 
seulement des moyens de production, mais aussi des relations commerciales et 
de la confiance entre les hommes—; quand on étudie la nature et le degré du 
choc physique et financier de la guerre sur le Royaume-Uni, peut-on ne pas 
conclure que les Canadiens restent privilégiés en cette terre d’Amérique?

“Je ne cherche pas à amoindrir les difficultés de notre période de transi­
tion. Je crois cependant que nos responsabilités et nos problèmes sont ceux 
d une nation avantagée, par contraste avec les tâches gigantesques auxquelles 
se voient astreintes les nations moins favorisées.”

Imagination et souplesse 
nous seront nécessaires, 

du George W. Spinney
Le président de la B. de M. admet 
la nécessité de certains contrôles

La Banque étendra autant que 
possible ses services de prêt

Certains contrôles restent néces­
saires, a déclaré hier le président 
ucorge W. Spinney, aux actionnai­
res de la Banque de Montréal, à 
! occasion de l’assemblée annuelle, 
fl espère cependant qu’on étudiera 
de près je bien-fondé des restric­
tions maintenues afin que la con­
currence et l’effort créateur obtien- 
nent Ie plus de latitude possible.

H ne faudrait pas oublier, dit-il, 
que si 1 expansion de la capacité de 
production constitue l’assise du 
bien-être matériel, elle constitue 
tout autant la principale sauvegar­
de contre l’inflation. Et je ne con­
nais pas à la production de meil­
leur stimulant que la saine concur­
rence dépourvue de restrictions 
non essentielles, appliquée à satis­
faire les innombrables besoins des 
consommateurs, tant au pavs qu’à retranger.

“Cet effort créateur relève du 
genie particulier de l'entreprise 
privée; c’est de lui que dépendent 
1 embauchage et les revenus des 
Canadiens. Au cours des années 
que nous nous apprêtons à franchir.
1 industrie et le commerce du Cana­
da auront besoin, plus que jamais, 
d tiommes doués d’idées nouvelles 
et de l’énergie nécessaire à leur 
application.”

L'attitude mentale

tes est celle de nos attitudes men­
tales.” Cela sera d’autant plus diffi­
cile, croit-il, qu’il nous faudra gar­
der encore pendant quelque temps 
certains de nos concepts fie guerre.

“Ainsi, mentionne M. Spinnev à

la nécessité de maintenir la 
trairife volontaire du temps de

“De toutes les modifications qui 1 vu d’accepter maintes entra-
s’imposent actuellement aux Cana- ves a sa fierté d’action.
(liens, a déclaré M. Spinnev aux ac- ,
•tionnnires, l’une des plus importan- minée ’esnèr^ Jln*“er'® e?1 ter' 
■ • ■ uiinee, J c^pere sincèrement que

nous en avons fini avec l’ineroya- 
me gaspillage des ressources. Nous 
devons maintenant produire pour 
ues fins utiles et, dans les cas où 
nous produirons plus que nous ne 

Hire d’exemple, il est bien éviden' P„UnU,i'r0'1? Ç0»s°ninicr. nous devons 
que la poussée vers l’inflation est c,es surplus pour
aujourd’hui plus intense, plus hé- " ^ °Y des au-res pays’ D au' 
nssée de dangers qu'elle ne l’était ! d’enfre n«.f« n«-iCr01*S* -Das c,uailc1un 
pendant le conflit. En conséquence. I rotîrpf*i^US ?‘i pre/ a accepter les 
la nécessité de maintenir lu con- 1 , ops et les fardeaux finan­

ciers du temps de guerre comme 
des additions permanentes à l’exis­
tence du temps de paix.

“Même si nous sommes fatigués 
de la guerre, les problèmes de la 

; reconstruction ne peuvent s’ajour­
ner. La période d’après-guerre dont 
on a tant parlé, qui a tant fait cou­
ler d encre, n’est plus une abstrac­
tion: nous y sommes présentement 
dans I’apres-guerre, et nous com­
mençons à réaliser que la paix, à 
I instar de la guerre, pose aussi ses 
exigences.”

Principes bancaires créateurs
M. Spinney estime que la souples­

se et 1 imagination sont aussi neces­
saires aux institutions financières 

, qu aux autres entreprises, et il assu­
re aux actionnaires que la Banque 
de Montréal tient parfaitement 
compte de ce fait dans l'expédition 
quotidienne de ses affaires.

“Due saine politique bancaire, 
dit-il, place toujours la protection 
des fonds de$ déposants au-dessus 
de toute autre considération; néan­
moins, pour bien remplir sa mis­
sion, une banque ne peut se conten­
ter de protéger parfaitement ses 
déposants: elle doit encore, dans sa 
sphère, répondre aux besoins de 
crédit de la communauté,

“Voilà pourquoi nous nous appli­
quons à placer nos facilités de prêt 
et nos autres services à la disposi­
tion du plus grand nombre possi- 
blç. C’est à cette fin que nous étu­
dions constamment de nouvelles 
méthodes et les moyens d’adapter 
les anciennes aux conditions nou­
velles.

“Lors de notre dernière assem­
blée, je disais aux actionnaires 
qu’une sécurité économique réelle 
et durable ne pouvait s’obtenir sans 
risques. Je pourrais ajouter qu’à 
mon avis, l’exploitation bancaire 
dépourvue de risques ne corres­
pond pas à l’idéal bancaire, et que 
pour nous maintenir dans le sentier 
du progrès, nous devons nous 
armer de courage et de confiance 
pour faire face aux nouvelles condi­
tions.

"A une institution comme la nô­
tre, le temps présent impose un 
examen de conscience. Ce n’est pas 
le moment de dormir sur les lau­
riers acquis par une belle tradition 
et une grande solidité. Ces deux 
qualités ne prennent leur vérita­
ble valeur que lorsqu’elles contri­
buent au progrès, et ce sera notre 
constant idéal de maintenir cette 
banque à l’avant-garde du dévelop­
pement» utile, constructeur, au ser­
vice de la vaste communauté cana­
dienne.”

Le système bancaire canadien 
a prouvé sa souplesse, dit (e 

gérant général de la B. de M.
B. C. GARDNER PARLE DES ADAPTATIONS QUI ONT 

AIDE AU FINANCEMENT DE LA GUERRE

La Banque de Montréal en excellente situation pour 
satisfaire aux besoins de ses clients

Montréal, 4. — Le guerre qui vient de sc terminer a prouve une fois de 
plus “la haute faculté d’adaptation de notre système bancaire aux conditions 
et aux nécessités nouvelles”, déclarait hier B. C. Gardner, gérant général, aux 
actionnaires de la Banque de Montréal réunis en assemblée annuelle. “II est 
évident qu’à l’instar de beaucoup d’autres entreprises canadiennes, dit-il, notre 
institution s’est modifiée sous bien des aspects, au cours des six dernières années.

“En facilitant les contrôles et les mesures de guette du gouvernement, 
en encourageant les épargnes de guerre et la distribution des obligations du 
gouvernement, en finançant et en facilitant la production de guerre, en exécu­
tant le volume énorme des transactions bancaires suscitées par l’activité de 
guerre, ajoute M. Gardner, nos services se sont parfaitement adaptés aux 
besoins de nos clients et, en général, aux besoins de la nation.

“Nous sortons de la guerre en excellente situation pour satisfaire aux 
exigences financières de nos clients pendant la période de reconstruction et 
pour assurer un service bancaire sain et progressif à toutes les sections de la 
communauté au cours des prochaines années.”

GEORGE W. SPINNEY, C.M.C.,
Président

guerre et d’accepter sagement les 
mesures de stabilisation appro­
priées continue de s'imposer au 
bon sens des Canadiens.

“C’est la façon dont nous accep­
terons cette nécessité qui détermi­
nera si nous entreprendrons les tâ­
ches de la reconstruction à la fa­
veur de la stabilité monétaire ou 
au sein d’une inflation turbulente, 
qui aura le marasme pour consé­
quence inévitable.”

Liberté d'action nécessaire
Le président fait ensuite observer 

que si l’attitude du temps de guerre 
doit se maintenir en certains do­
maines, il en est d’autres, par con­
tre, qui exigent des conceptions 
nouvelles, fondées sur la prévoyan­
ce.

“On entend souvent dire, de nos 
jours; “Ce qu’on a fait pour la guer­
re, on peut le faire pour la paix”. 
On laisse ainsi entendre que l’em- 
buiicliagc intégral et le haut niveau 
du revenu national qui ont caracté- 
lisé notre économie de guerre peu- 
venl facilement se maintenir dans 
l'économie normale. A mon avis, ce 
raisonnement est dangereusement 
simplifié, Salisfaire aux demandes 
insaliables d’armemenls est une 
chose, mais c'en est bien une autre 
t;ii(! d’édifier et de maintenir des 
marchés consommateurs au sein 
d’un monde pacifié, et la transi­
tion ne peut s’etfectuer par la ma 
gie d’une formule.

“Les nécessités de la guerre en­
gendrent malheureusement des em­
prunts, des taxes et des dépenses 
pour l’obtention de marchandises 
rapidement détruites et la création 
de services qui fauchent la fleur de 
notre jeunesse. La vaste mobilisa­
tion des ressources humaines et ma­
térielles n’a eu pour objet que de 
vaincre l’ennemi et de sauvegarder 
notre mode d’existence. La réalisa­
tion de cet objectif a exige le refou­
lement de nos systèmes économique 
et social ordinaires. L’individu s'est

Quelqu’un doit semer-et récolter 
pour élal lir la sécurité sociale,

dit le président de la B. de M.
LE PRESIDENT GEORGE W. SPINNEY EN SOULIGNE 

L’IMPORTANCE A LA I28EME ASSEMBLEE 
ANNUELLE DE LA B. M.

George W. Spinney estime que notre économie peut loger 
de vastes programmes de sécurité

La législation ne peut pas tout faire — Il faut aussi compter 
sur l'effort producteur

“Je ne vois aucune raison de 
croire cju on puisse jamais établir 
un système économique si ingé­
nieux que tout le inonde pourra 
compter, en droit, sur un haut ni­
veau d’existence et de sécurité so­
ciale, qu’on travaille avec acharne­
ment ou non pour le mériter, décla­
rait hier George W. Spinney, à l’as- 
semblée annuelle des actionnaires 
de la Banque de IVfcmtréal.

“Ce serait évidemment bien 
agréable si nous pouvions tous 
vivre des chèques du gouverne­
ment, mais la vie est ainsi organi­
sée, sur cette planète, que quel­
qu’un doit semer et récolter, doit 
concevoir des projets et les réaliser, 
appliquer les qualités de l’initiati­
ve, de l’audace cl de ta prévision. 
Seule cette totalité de l’effort pro­
ducteur peut établir les bases véri­
tables et permanentes du bien-être 
matériel et de la sécurité économi­
que.”

Soulignant que les Canadiens 
continueront de réclamer plus d’ai­
de et de commodités du gouverne­
ment qu’avant 1939. M. Spinney 
'•roit que ces mesures d’assistance 
peuvent trouver place dans l’écono­
mie canadienne d’après-guerre, 
pourvu qu’elles soient sagemen' 
inspirées et administrées.

Déjà évidente avant la guerre, 
l’exigence d’une sécurité sociale 
établie par le gouvernement est 
devenue beaucoup plus impérieuse 
pendant les hostilités. Il n’est d’ail­
leurs pas étonnant qu’une généra­
tion qui a connu deux grandes 
guerres et une crise économique 
prolongée cherche à écarter les 
spectres de la famine, du chômage, 
de la maladie et de la vieillesse in­
digente afin de s’assurer une exis­
tence meilleure.

“Si loin que je sois de prétendre 
que les mesures de sécurité sociale 
sont sans valeur pour la commu­
nauté, dit M. Spinney, je n’en crois 
pas moins que nous nous leurrons 
et leurrons les autres en--acceptant 
et appuyant la théorie que la sécu­
rité peut s’obtenir sans effort de la

part d un gouvernement devenu le 
dispensateur bénévole d’une provi­
dentielle abondance.

“En préparant l’avenir, si nous 
essayons d’assurer la prospérité 
nationale en acceptant d’emblée 
tous les nouveaux projets de dépen- 
ses publiques en croyant que les 
bénéfices retomberont sur nous 
comme la rosée sur une terre 
assoiffée, je crains fort que nous 
nous exposions à un réveil brutal. 
Le gouvernement ne peut distri­
buer aucun bénéfice que les indi­
vidus n’aient déjà gagné par leur 
labeur.

“En temps de guerre, on a pu 
assurer à l’Etat une partie fantasti­
que du produit de l’effort indivi­
duel. En temps de guerre, le public 
acceptait volontiers les sacrifices 
que de lourds impôts assignent 
au mode d’existence, car l’immense 
majorité reconnaissait la nécessité 
d’un suprême effort pour assurer 
notre survivance.

“La situation diffère cependant 
en temps de paix. Les divers item 
de dépenses seront bien loin de 
recevoir la même unanimité d’ap­
probation et, lorsque les marchan­
dises destinées au consommateur 
redeviendront abondantes, l’indivi 
du aura peine à comprendre pour 
quoi de lourds impôts réduisenl 
son propre pouvoir d’achat. Con 
séquemment, et quel que soit lr

M. Gardner observe que “l’en- 
senible de l’activité commerciale 
subit de plus en plus l’influence 
des procédés et des problèmes de 
reconversion” mais que la baisse 
escomptée dans les indices de la 
production et de l’embauchage a 
été jusqu’ici “d’une nature très 
modérée”.

“D’une façon générale, on peut 
dire que tout en étant inférieure 
aux sommets de 1943 et 1944, la 
production industrielle est encore 
d’environ 25 pour cent supérieure 
au niveau de 1941 qui, en compa­
raison des conditions d’avant-guer­
re, était une année de haute activité 
et de fort embauchage.

“L’indice du chômage commence 
à s’élever, mais ici encore, le pour­
centage de chômeurs par rapport 
au nombre des travailleurs est très 
inférieur au degré normal de chô­
mage qu’entraîne le déplacement 
des gens abandonnant les anciens 
emplois pour en chercher de nou­
veaux.

“Bien qu’il faille s’attendre à une 
nouvelle contraction de l’activité 
économique avant que le procédé 
de reconversion ne soit terminé, 
les perspectives immédiates ont des 
aspects rassurants. Le commerce 
de détail se maintient à un niveau 
élevé. L’accumulation des deman­
des pour les produits domestiques 
durables et de nouveaux logements 
exerce une influence qui tend à 
atténuer les heurts de la période 
de rétablissement II convient en 
outre de noter que d’après les rele­
vés du gouvernement, un nombre 
considérable d’ouvriers de guerre 
se sont tournés vers les occupations 
civiles bien avant la fin de la guer­
re.”

M. Gardner déclare que “le réta­
blissement de relations propices 
entre les prix et les coûts’Y consti­
tue l’un des grands problèmes de la 
reconstruction, tant au Canada qu’à 
l’étranger. Si les prix restent néces­
sairement contrôlés, dit-il, divers 
item entrant dans les coûts de re­
vient industriels deviennent d’un 
contrôle ardu. Il en résulte des fric­
tions qui tendent à retarder le pro­
cédé de reconversion.

Les valeurs gouvernementales
Faisant une brève comparaison 

entre les bilans de 1945 et 1938, M 
Gardner souligne que les affaires 
générales de la banque se sont 
considérablement accrues, mais que 
la principale augmentation se trou­
ve dans les sommes placées en obli­
gations des gouvernements fédéral 
et provinciaux. A la fin de l’exerci­
ce se terminant au 31 octobre 1938, 
ces valeurs représentaient 41.4 pour 
cent de l’actif total de la banque, 
tandis qu’elles représentent main­
tenant 57.9 pour cent de l’actif.

“Cette augmentation reflète évi­
demment l’une de nos fonctions de 
guerre”, dit-il. Le gouvernement 
n’ayant pu satisfaire à toutes les 
exigences financières de ia guerre 
par les impôts et les emprunts pu­
blics. la majeure partie du déficit 
dut être financée par les banques 
à charte au moyen de prêts à court 
terme e» d’obligations à faible inté- 
rèl achetées directement du gouver­
nement.

“Faute d’une demande suffisante 
de prêts commerciaux, nous avons 
aussi acheté des valeurs, mais en 
quantité beaucoup moins considé­
rable, sur le marché ordinaire. Ces 
achats ont joué un rôle important

en nous aidant à maintenir un mar­
ché liquide et constant pour les 
obligations de la victoire et les au­
tres valeurs du gouvernement en 
possession du public.

“Je veux toutefois insister parti­
culièrement sûr le fait que notre 
rôle d’acheteur d’obligations du 
gouvernement, tant pendant qu’a- 
pres la guerre découle de circons­
tances qui échappent en bonne 
partie à notre contrôle. L’expan- 
sion de guerre de l’industrie s’est 
reahsee presque sank l’aide de la 
banque. Comme une bonne partie 
de cette expansion se trouvait 
financée directement par l’aide du 
gouvernement, le résultat se mani­
feste à notre bilan par l’accroisse­
ment des valeurs du gouvernement 
en jiortefeuille plutôt que des prêts.

“A mesure que l’industrie repren­
dra son cours normal et que les 
affaires civiles remplaceront les 
contrats du gouvernement, nous 
espérons que la banque jouera de 
nouveau son rôle essentiel, qui est 
de prêter, sur une échelle de plus 
en plus considérable.”

Services bancaires accrus

En 1945, le volume des transac­
tions bancaires a dépassé tous les 
records antérieurs, déclare M. 
Gardner. Aucune reduction appré­
ciable ne s’est encore fait sentir 
dans la lourde routine engendrée 
par les services spéciaux du temps 
de guerre. Au contraire, l’institu-

B. C. GARDNER,
Gérant général

services à la disposition du public, 
declare M. Gardner. Cette banque 
ne s intéresse pas qu’aux matières 
d argent. Chaque jour, nos gérants 
et les membres de notre personnel 
se voient impliques en des relations 
beaucoup plus humaines par tes 
problèmes financiers de nos clients, 
surtout ceux de condition moyenne, 
qui s’adressent naturellement" à une 
source de confiance pour obtenir 
assistance. Nous accordons une 
attention particulièrement sympa­
thique aux problèmes des démobi­
lisés.

“Nous savons bien que le volume 
énorme des transactions n’a pas été 
sans causer quelques retards et cer­
tains ennuis aux clients. Le retour 
de nos employés partis sous les dra­
peaux, l’obtention d’un outillage 
Plus considérable e* la possibilité 
d’accroître nos locaux ne tarderont 
pas, espérons-Ie, à améliorer la si­
tuation. En attendant, nous faisons 
l’impossible pour maintenir nos 
services au plus haut degré possi­
ble d’efficacité.”

Vue d'ensemble
Avant de passer en revue la situa­

tion financière de la banque, M. 
Gardner a noté que pendant la ma­
jeure partie de l’exercice, les affai­
res se sont encore trunsigées en 
des conditions de guerre, et que 
ees conditions continuent d’influen­
cer les comptes et les opérations de 
la banque.

“Pendant les longues années de 
la guerre, la banque, par ses métho­
des, ses services et son personnel, 
s'est efforcée d’appuyer l'effort de 
guerre avant toute autre considéra­
tion, quelles que fussent les condi­
tions et les circonstances. Si cette 
guerre nous a laissé un héritage de 
problèmes irrésolus, dont plusieurs 
d’un caractère international, je 
crois néanmoins que nous pouvons 
escompter une longue période au 
cours de laquelle nos réunions se 
tiendront en des conditions plus 
normales.”

Citant les points essentiels du 
rapport annuel, que les journaux 
viennent de publier, M. Gardner a 
mentionné que l’actif total attei­
gnait $1,715,934,000, soit une aug­
mentation de $189,200,000 sur 
l’exercice précédent. L’actif rapide­
ment réalisable se chiffre par $1,- 
4(14,326,000, soit 89.4 pour cent de 
tout le passif envers le public. Le 
total des dépôts, au Canada et à 
l’étranger, s’est élevé de $192,619,- 
000 pendant l’année pour établir le 
record de $1,613.429,000, tandis que 
le nombre des déposants s’est aussi 
accru de plus de 100,000 pour for­
mer un total de plus de 1,400,000.

Le cas des locaux de la banque
Le gérant général a informé les 

actionnaires qu’on a fait une revi­
se complète du compte des locaux 
de la banque, avec le résultat que 
ces locaux sont maintenant évalués 
à $10,752,000, et les immeubles au­
tres que ceux des locaux de la ban­
que à $592,000. Ces chiffres reflè­
tent les ajustements qui découlent 
de l’application des réserves de 
dépréciation constituées au cours 
des années précédentes et de la dé­
préciation normale pour l’année en 
cours; les transferts aux immeubles 
autres que ceux des locaux de la 
banque de propriétés autrefois uti­
lisées et occupées pour fins ban­
caires mais qui ne sont plus en 
usage; et la vente de certaines pro­
priétés au cours de l’exercice.

“A l'avenir, l’évaluation pour les 
fins du bilan varieront selon que 
la banque vend de vieux locaux et 
en achète de nouveaux, et selon la 
déduction de la dépréciation nor­
male. Nous estimons que l’évalua­
tion de nos propriétés reste fort 
modérée,” Le 'programme d’après- 
guerre ds la banque prévoyait de 
nouveaux locaux à certains en­
droits, y compris la complétion de 
rimmcuble de Toronto, et divers 
agrandissements, réparations et mo­
difications qui avaient dû être 
ajournés à cause de la guerre.

M. Gardner a fait la revue des 
conditions commerciales de Terre- 
Neuve, de Grande-Bretagne et des 
Etats-Unis et de leur effet sur les 
activités de la banque en ces pays; 
il a révélé que des fonctionnaires 
de la banque ont fait un voyage 
étendu en Amérique latine et aux

Ces chefs se sont
formés dans l'active

Eloge prononcé par le gérant 
général de la B. de M. \

-...............- «\

L’expérience recueillie par la 
Banque de Montréal “démontre 
‘■IjWfroent que les hommes qui ont 
ou s eloigner du service bancaire 
actif, pendant qu’ils étaien* sous le* 
drapeaux, ont acquis des qualités 
de chef qui leur seront précieuses 
au cours des années futures” a dé­
claré le gérant général B. C. Gard­
ner, aux actionnaires de la Banque 
de Montreal.

M. Gardner a rendu nommage 
aux employés de la banque qui ont 
servi dans les forces armées et il 
a exprimé l’espoir que tous ceux 
qui sont encore en uniforme se 
joindront bientôt à ceux qui sont 
déjà revenus, “Nous avons besoin 
de leur aide, dit-il, et nous avons 
confiance qu’ils seront à la hauteur 
de la situation quand ils repren­
dront leurs occupations civiles.

“Nous pleurons ceux qui ne re­
viendront pas. Notre souvenir et 
notre gratitude envers eux restc- 
f ont éternels.”

M. Gardner a également rendu 
un hommage spécial aux membres 

du personnel de la banque qui ont 
si loyalement et si efficacement 
accompli leur tâche”. Les femmes, 
dit-il, ont joué un rôle particulière­
ment appréciable.

Les prêts personnels ont 
sensiblement augmenté

Les programmes de saine finance 
aidés par la Banque de Montréal

Les prêts aux cultivateurs et aux 
pécheurs en vertu d’une législation 
spéciale adoptée Tan dernier “aug- 
menlent de façon satisfaisante” et il 
y a eu également “une augmenta­
tion fort bienvenue des prêts per­
sonnels”, a déclaré hier le gérant 
général, B. C. Gardner, à rassem­
blée annuelle des actionnaires de la 
Banque de Montréal.

“Nous n’avons pas pour principe 
d encourager les gens à s’endetter 
sans nécessité, mais nous estimons 
que notre service de prêts person­
nels peut jouer un rôle utib dans 
un programme financier bien or­
donné et que les emprunteurs peu­
vent y recourir sans déroger aux 
principes d’économie et à la bonne 
administration de leurs affaires.

“Nous avons mis ce service en 
lumière dans nos annonces afin que 
le public puisse s’en prévaloir dans 
toute la mesure possible. Les prêts 
sur garantie d’obligations de la 
victoire ont permis à un nombre 
sans cesse croissant de clients do 
financer temporairement sans ven­
dre leurs valeurs, qui ont ainsi con­
servé une meilleure répartition.”

Tout en notant le progrès de» 
prêts aux cultivateurs et aux pê­
cheurs, M. Gardner a mentionné 
que "l’amélioration des revenus de 
la ferme pendant la guerre et la ra­
reté de l’outillage et des matériaux 
de construction ont jusqu’ici res­
treint les demandes de prêts”.

Indes Occidentales afin de faciliter 
les opérations commerciales des 
clients. On étudie l’opportunité de 
tenir d’autres enquêtes similaires 
nu lointain Orient et aux Antipo­
des.

Etudiant ‘‘le frès important do­
maine de l’exportation ”, le gérant 
général a déclaré: “H est très évi­
dent que pour quelque temps à 
venir, une bonne partie de nos 
exportations devront être financées 
par des négociations de crédit entre 
le gouvernement canadien et les 
autres gouvernements intéressés. Ce 
fait démontre l’urgence de rétablir 
des conditions qui replaceront le 
commerce international sur la base 
d’un échange de marchandises vrai­
ment et réciproquement avantageux 
entre le Canada et les autre* na­
tions.”

tion des versements mensuels pour 
les allocations familiales a considé­
rablement accru la routine des tran­
sactions gouvernementales. Au 
cours de l'année, il y a eu augmen­
tation des comptes courants el 
d'épargnes, les comptes d’emprunt 
ont aussi marqué une “avance en­
courageante” et les services de sau­
vegarde de la banque ont en outre 
été de plus en plus utilisés.

“Nous accueillons cordialement 
toutes les occasions d’accroître nos

Situation alarmante dans 
l'industrie de l'acier

En 7 ans, dit le président,
la Banque de Montréal a payé

plus de $19 millions de taxes
La réduction des impôts favorisera l'entreprise 

Services bancaires aux mêmes taux

Les profits de la Banque de 
Montréal pour l’an dernier ont été 
de $2,934,000 après déduction de 
$2,785,000 pour l’estimé des impôts 
sur le revenu el l’excédent de pro­
fit, annonçait hier George \V. 
Spinney, C.M.G., aux actionnaires 
reunis en assemblée annuelle, à 
Montréal. En étudiant le compte 
des profits et pertes, M. Spinney, 
président de la banque, a declare 
que du total des profits, $2,160,000 
ont été payés en dividendes et que 
$774,000 ont été ajoutés à la balance»• #. »• ,1T j _ ■ * , * V » Will «TIC «JwUICO H 1 a DH Ici

ces,"îf s',iref redis- accumulée des profits et pertes.
rIlvMi i p T n n r e I De 1939 à 1945 inclusivement, dit
co d,011 M- Spinney, la Banque de Montréalse limiter à un degré beaucoup plus 
restreint qu’en temps de guerre.

“Si l’on ignore ce fait, il en résul­
tera infailliblement une diminution 
du goût d’entreprise. r|e l’amertume 
et maintes désorganisations, ainsi 
qu’une forte tendance à la hausse 
du coût de production. Tûus ces 
faits prennent une importance ma­
jeure danâ leur rapport avec nos 
objectifs d’après-guerre: haut ni­
veau de production et d'embaucha­
ge, et expansion de notre commer­
ce avec l’étranger.”

giypHE
a consacré un total de $19,532.006 
aux taxes des gouvernements fédé­
ral et provinciaux. Au cours de la 
même période, les actionnaires ont 
reçu $17,820,060. tandis que $2,229,- 
000 ont été portés au compte des 
profits et pertes.

Parlant de la réduction projetée 
de l’impôt sur Pexcédeni de profit. 
M. Spinney a déclaré; “lr est encou­
rageant de constater que le récent 
discours sur le budget a reconnu 
que si cette taxe se justifiait com­
me instrument de finance de guer­

re, elle affaiblit la disposition à pla­
cer des capitaux et à bien adminis­
trer les entreprises commerciales; 
nous sommes donc heureux de cette 
assurance que la taxe ne nous res­
tera pas indéfiniment imposée.

“Notre revenu d’exploitation s’est 
bien maintenu, mais le coût de nos 
services indique une tendance vers 
la hausse.”

Le président a annoncé aux ac­
tionnaires que le volume du travail 
a accru les dépenses de person­
nel. “Le public, dit-il nous vient de 
plus en plus nombreux et nous de­
vons être en mesure de lui donner 
un service de première qualité.

“Je pourrais ajouter, dit-il, qu’en 
dépit de la hausse des frais d’ex­
ploitation et des taxes, au cours de 
la guerre, nous n’avons pas aug­
menté les tarifs de nos services 
bancaires au public; en certains 
cas, même, et particulièrement 
pour les taux do prêt, ces tarifs 
ont été réduits. Contrairement à la 
plupart des autres services, les 
nôtres n’ont donc aucunement con­
tribué à la hausse du coût de la vie, 
du coût de production ou des prix 
en général.” .................

A cause des possibilités de grève la
sidérurgie est menacée de fermer

Cleveland, 4 (P. A.). — A cause 
du vote de grève pris par les ou­
vriers de l’acier aux Etats-Unis, la 
perspective d’une fermeture généra­
le, peut-être d’ici la fin de l’année, 
est Pombre ta plus troublante au ta­
bleau de la sidérurgie actuellement, 
dit-on dans le relevé hebdomadaire 
de la publication Steel.

Les producteurs n’ont pn obtenir 
de majoration de prix et il semble 
bien maintenant qu’il ne soit* plus 
possible de résoudre immédiatement 
le problème des gages.

Parlant de la grève à la General 
Motors et du ralentissement de la 
production de pièces et d’accessoi­
res des autres fabricants d’autos,
Steel dit:

“Si cette tendance s’accentuait 
beaucoup plus, et la chose paraît 
probable, la demande de feuilles, de 
barres, de fil et d’autres produits 
importants est telle que les fabri­
cants s’inquiètent peu de savoir s’ils 
pourront maintenir leur production 
en dépit des réductions croissantes 
des besoins de l’industrie de l’auto­
mobile”.

Le périodique signale en outre a t.que les approvisionnements de fonte j tlu,e/ ^ sous e 
en gueuse demeurent restreints et,' 
dans l’impossibilité d’accroître les 
inventaires, ce n’est pas sans appré­
hension que Ton voit venir l’hiver.

Les riblons sont rares et certaines 
aciéries paient les plus hauts prix 
pour en obtenir.

Bien qu’à un rythme plus lent, la 
production nationale de lingots 
d’acier a encore augmenté. La se­
maine dernière, elle a gagné 1 peint 
à 38’/s p.c. de capacité théorique.

correspondant de Tan dernier. La 
production d’octobre cette année 
comprend 198,185 tonnes de lingots 
et 7,661 tonnes de pièces. Au cours 
des dix premiers mois de cette an­
née la production de lingots et de 
pièces d’acier atteint un total de 
2,545,061 tonnes nellcs, à rappro­
cher de 2,517,005 la même période 
de Tan dernier.

La production de fonte en gueu­
se se place à 140,693 tonnes nette» 
en octobre cette année contre 154,- 
119 le mois correspondant de Tan 
dernier. La production d’octobr* 
cette année comprend 106,467 ton­
nes de fonte basique, 19,203 tonnes 
de fonte de moulage et 15,023 ton­
nes de fonte malléable. Durant le* 
dix premiers mois la production d* 
fonte en gueuse s’élève à 1,508,0831 
tonnes nettes, au regard de 1,566,* 
504 la même période de Tan der­
nier.

La production de ferro-alliage* 
est de 14,555 tonnes nettes en octo­
bre cette année, à rapprocher de 
13,517 le mois précédent et 15.631 
en octobre Tan dernier. La produc­
tion des dix premiers mois s'établit 
â 158,162 tonnes, comparativement 
à 154,757 la même période de Tan 
dernier.

Retenez le "Devoir" d'avone» 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man-

Tàléphonei au «ervlc» du fbagu» 
BElalr 3361* i U voua donnera l'adtMM 
d'un dipoaltair* d# votra volslnaga.

Avis légal

Production d'acier
moindre au pays

Ottawa, 4 — La production de 
lingots et de pièces d’acier s’établit 
à 2û5,84() tonnes nclles en octobre, 
comparativement à 275,524 le mois

PROVINCE DE QUEBEC. 
District de Montréal.

No 240396
Cour supérieure

DAME GERMAINE RICHARD, dea Cité 
et district de Montréal, épouse com­
mune en biens de Gérard Brunelle, aé­
rant d'affaires, du même lieu.

Demanderesse
— vs —

GERARD BRUNELLE. aérant d’affaires,
des mêmes lieux.

Défendeur.
Une action en séparation de biens a été 

Instituée en cette cause, le ISéme lour de 
novembre 1045

Montréal. 26 novembre 1945.
J.-EUDORE MORIER. 

Procureur de la detn&ndtreaaa.



Montréal, mardi LE DEVOIR 4 décembre 1943

Visite à François Mauriac
L auteur» dramaturge, journaliste et membre de 

fccodem* française parle avec chaleur 
de la France éternelle

3^4*$» pm-T 1* 5'rf vN.> 1 consfijucnt. je ne puis être renié
tv t i. Vît r ee IVs sr.ï ’s. cwret- ’ lorsque je (iis des choses qui pa- 

. .r.-itir ' « i?v?reT ,ie* -oorTUinv «le raissent fausses et erronées.” 
■■■<■.<»{ '■ toc, (Wits réser*! . , , .H «voue que 1 atmosphère qui rè-k . > et N>-, t .g.-âau nt, { u- it,»., et ».,*«' viie en France est étouffante. Nous 

Ta- v * F C' \a nam tie ‘ avons parfois le sentiment d’une
Tr i ter's ,V< Canadiens qui l’aiment. impuissance terrible, surtout en 

'tfOaa&rvttl, |* «sis »lle fFapper à | voyant des techniciens bien inten- 
:* rvre-tt àt Vî F^aa^ois Mauriac, j donnés se heurtant à des difficul- 
i T«vtma s!f. dramaturge. | tés écrasantes”.
n-nrjbff* it rveademie française,! . , .. „ ...____
■ramI (dhriUeai «t l>i»e des vèrita- ^est *a situation monetaiie qu 
. - ^ . .> ;!era:~es de ia France. **» largement responsable; tout est

T’.-rrUn: r-os d une heure j’ai Paralyse et arreté. Tenez j ai une 
rma. c .m fond penseur i nropnete de vignobles près de Bor- 

in «a Krarccùs Ms.ir:ac. me paHer ‘*l‘,UX- J ai une récolte de ' m, du
« > c. cha.fn.r de ia France, de la I bl,n Vl.» blanc- 0n »>« PrV
' ance items e qu'il aime d’un P^se des prix énormes, niais j be- 
. - v I site, a cause de ia valeur réduite du

franc, en face de mon vin qui, lui, 
a une réelle valeur”.

I “Mais j'estime que ce qui est plus
M. ïâaariac habite avenue Théo* !

T»hi3e~i**®tser, dans un quartier dis- 
ewg sors rues bordées d’arbres touf-^^^^M

ÜV s. r cab.mî de travail, vaste ! *rave ?ncor-e' - r est lc rt^ourage-
.•v.rrnv ra-ph-,îbeàtre dune salle ti,an.s '•* Je“nesst‘- 10 n«im|,re

*■ entouré d une a ile- eff.ar*nt, i1.6 leune® qui n’ont^ ^ ^"m.t freerivaiï d’îner «i*u,u* id^: »‘ar**r- °" ™ Pe»t
s vr orer '<» rav oas ' supérieurs ' î’lrc t)Ut’ nous somn,es casaniers-. La
d’une bibliothèsjue aux milliers de t 1 aty,Vsl,here
% I tSl étouffante et veut sc faire une
Wma, UWe*.,. une .|em^ln"Xll.,.tif-..e,,dn,‘rÆ'-.î;1.C.“;

ioBrai æ de petits cadres eniou- 
r^Bï ses photographies de Rimbaud. 
&i-»dflaire. dam mes. Proust et Va- 
«T. constituent les seules décora* 

5i*»i de î’ate’jer du maître. Le re* 
IJte-îti Paaî Valéry avait écrit sous 
«sa irrafe aa quatrain inédit en 
fai*# d# dédicace. M. Mauriac m’a 
peraas de le copier:

nada, n’importe où, mais pas en 
France”.

“J’estime cependant que le de­
voir est de rester. C’est le drame de 
la France; c’est aussi Je drame de 
l’Europe. Ce n’est pas la France 
qui m’inquiète; c’est le inonde. Je 
suis très optimiste. J’ai confiance 
en mon pays. Je crois qu’il tra­
versera encore des mauvais jours, 
des jours de désordre et d’anxiété.st' fêtai* place devant cette . , . . ,

effioie i ma,s ”ans noire vieux peuple, il y 
.&*«. dt m-.i-mémr ianorant ia beaucoup de vitalité. La France ide mai-mime, ignorant 

de mes traits,
t îai«l de plis affreux d'angoisse

let d’énergie,
le arms mes tourments et me re­

connaîtrais.”
Au physique. M. Mauriac est min- 

• ’e' grand. Démarche nerveuse. 
Oïstes secs. Lèvres minces sous une 
moustache grisonnante. Crâne chau­
ve surmonté d’une auréole diapha­
ne de cheveux gris, presque blancs. 
>a vo;x est rauque, résultat d’une 
intervention chirurgicale vieille 
u une douzaine d années qui lui fit 
perdre une corde vocale. En plus, 
v‘Vi,nt dans un appartement, non 
chauffe, il est fortement cnroumé, 
m qui fait qu’il s’exprime avec 
difficulté, s’arrêtant parfois pour 
tousser et nrendre une pastille dans 
une petite nolte sur son bureau.

L’écrivain a interrompu la rédac­
tion d’un de ses articles du Figaro 
pour nie recevoir. “Vous voyez, je 
n’occupe maintenant de politique 
lit en souriant l'auteur de La Fha- 
isienne et des Mal-Aimés. Parlons 
l'abord politique, puisque je suis 
Jéjà dans l'ambiance.

a bien des défauts, je l’admets. Je 
la trouve insupportable... mais “ir­
remplaçable”.

Je me permets ici de dire au 
maître comment les Canadiens 
français aiment la France, com­
ment ils souhaitent la voir se rele­
ver de tous les malheurs qui l’ac­
cablent.

“J estime que nos journaux de 
droite, avant la guerre, ont donné 
aux Canadiens une idée peu flat­
teuse de la France”, dit M. Mau­
riac. “Je suis moi-même de droite, 
mais je suis arrivé au moment où 
je puis dire que la droite française 
n joué un assez triste rôle et a lar­
gement mérité son écroulement.”

M. Mauriac me parle ensuite de 
l’incident du Front national, mou­
vement de résistance dont il fit 
partie après la libération et auquel 
il vient de remettre sa démission.

"Pendant l’occupation, dit-il, je 
faisais partie du Front national. Je 
collaborais clandestinement aux 
Lettres françaises. On se réunissait 
chez une communiste mais il y 
avait un dominicain dans notre 
équipe. Au moment de la libéra-“La France se trouve dans une . .. , -------

situation extrêmement nouvelle, Jî011-on in a demande de faire par- 
tlit-il. repoussant d’utie main la plu- , (lu coïu,te- Peu de temps après, 
me et l’encrier. Le scrutin du 21 Jc u,e SUIS “Perçu que c’était une

grosse machine de guerre commu­
niste. Comme j’estimais que ce n’é­
tait pas à moi de donner au pays 
fraîchement libéré l'exemple de la 
désunion, je n’ai pas donné immé­
diatement ma démission. Ils se sont

octobre u donné des indications 
contradictoires. D’une part le pays 
a volé à gauche et d’autre oart a 
plébiscité le général de Gaulle et à 
poussé au premier rang un parti 
très nouveau. :e mouvement répu
blicain populaire. Ce n’est pas un , servis de mon nom dans la provin- 
parli catholique, comme certains le ce. Comme, dans le Figaro, je di- 
Uisent, puisqu’il n'est pas contes- sais le contraire, je croyais qu’ils 
sionnel. Mais chacun sait qu’il est finiraient par m’expulser. Ils ne 
favorable aux catholiques. l’ont pas fait et voilà pourquoi j’ai

Il sera intéressant de voir coin- dcttine ma démission. Je reconnais 
ment le général de Gaulle, person- que j’ai entretenu un équivoque, 
nnlité forte, s’adaptera aux corn- mais j’espère que mon explication 
plexités du parlementarisme. L’As- est claire.”
semblée n’a pas trop de temps pour | “Je vois les communistes comme 
\otcr une constitution. C’est à sc un parti nationaliste étranger, par- 
ilemander si de Gaulle réussira à ti admirablement bien organisé, 
dominer ’Assemblée, à persuader admirable dans la résistance... à 
les "représentants” de la véritable , partjr du jour où Hitler a envahi la 
nature de leur travail, qui est «ms-1 f{Ussie. Ils ont de leur côté l’élite
tltutionnel.*’

M. Mauriac dit franchement que 
a délégation des gauches représen

du prolétariat: la jeunesse. Cela 
n’empêche pas qu’à mon avis, le 

._ parti communiste français est un
le le vieux régime dans ce qu il pion sur l’échiquier russe. Je vou-
avait de pire. Toutes ses sympa 
hies vont au M. R. P. Mais il pre- 
rise qu’il n’appartient à aucun par­
ti.

«t e _ „ ^ ___ • t . > j- . t la ivilKluii uu auiii mu* i Vol eu- rr S LT-Ïis Heneia‘ l*.c faire un instrument de domination
laulle , affinne-t-il. Des gens dt*, tenip0relle. C'est aussi sc servir 

sent que te sms sa creature. Je dis de la fol révolutionnaire des peu- 
peut-ctre des choses qui le laissent pjes pour satisfaire à la volonté 
croire. Ma raison d être, c est de de puissance des empires”, 
dire tout haut, dans le Figaro, ce | “Les communistes d’aujourd’hui, 
une tout le monde pense tout bas. j conclut-il, constituent une puissan- 
Mes erreurs sont les miennes et par i ce redoutable. Ils sont en quelque

Catted’de bon goût. . .

mpression graves 
sur Bristol depuis

plus taxe 4 oü 2% 
selon le cas.

La main-d'oeurre étant 
réduits, priérs d# corn 

mandsr sans rstard.

Notre-Dame est, Montreal

sorte les Jésuites tels que les voy­
aient leurs adversaires du temps 
de Pascal”.

Secoué par une quinte de toux 
un peu plus forte que les autres. M. 
Mauriac sort de la pièce pour aller 
fermer une fenêtre: c’est qu’il 
commence à faire froid à Paris au 
début de novembre.

Avant de prendre congé de mon 
hôte illustre, je lui demande des 
nouvelles sur son activité littérai­
re. “Vous faites toujours des ro­
mans?"

"Non. Il y a intérêt pour moi à 
faire une coupure. Je ne regrette 
pas de ne plus faire de romans. 
La technique du roman en Fran. 
ce a beaucoup évolué. Elle subit 
aujourd’hui l’influence américaine 
de romanciers tels Faulkner, He­
mingway, Steinbeck. J’aime autant 
voir comment cela va tourner. 
Quand je ferai un nouveau roman 
je voudrais nie renouveler... Bour­
get, Bordeaux, devenus très vieux, 
faisaient un roman tous les ans; 
aussi c'est devenu une mécani­
que. Moi, je préfère m’arrêter”.

“Et le théâtre? Vous avez fait 
d’autres pièces?”

“Je viens de terminer ma 
troisième pièce. Une pièce, c'est 
,nioins compliqué. Je suis beaucoup 
plus libre dans ma troisième que 
dans nies deux précédentes (Asmo- 
dée et Les Mal-Aimés). Lu titre 
n’est pas encore choisi, mais ça 
pourrait fort bien s’appeler Le 
passage du malin ou L’Histoire 
d’une tentation. C’est du tragique, 
évidemment, mais il y aura aussi 
un peu de comique. C’est une pri­
meur que je viens de vous donner, 
je l’offre à mes amis canadiens!!”.

“Pendant l’occupation, j’ai écrit 
une vie de sainte, Sainte Margue­
rite de Cortone. Vous lirez dans 
la préface comment j'ai fait cette 
oeuvre, sous le nez des Allemands 
qui logeaient dans ma maison en 
province. Tel chapitre a été in­
terrompu parce que c’était l’heu­
re des “Français parlant aux Fran­
çais” ou parce que de lourdes bot­
tes ébranlaient le plafond ou par­
ce que les fanfares du grand état- 
major allemand annonçaient à la 
radio une victoire du Reich”.

“Je vous offre un exemplaire 
avec le cordial hommage d’un ami 
du Canada”.

La 'Beauharnois" nie 
toute responsabilité

OUVERTS DE 9 H. à 5 H. 30 — FERMES SAMEDI 8 DECEMBRE

WeCvomüti WÈ&dlDÛÂ
Samedi, fête d'obligation de /Immaculée Conception, nos magasins seront fermés toute la journée

VENEZ FAIRE VOS ACHATS DEMAIN POUR LA FIN DE SEMAINE

LES Bl JOUX"CORO"
• . . chefs-d'oeuvre du domaine de la joaille­
rie imitant les pierres précieuses les plus 
dispendieuses . . .
QUELLES RICHES ETRENNES
. . . que l'un de ces bijoux formant souvent un 
duo ... a porter comme broche ou séparément...

5.00 à 50.00
En plus des broches-pinces "duettes'' nous avons 
une série ravissante de bracelets, colliers, boucles 
d'oreilles, pouvant parfois s'appareiller à un autre 
bijou CORO.

Assortiment très complet avec ou 
sans pierres précieuses (simulées).

DUPUIS — rez-de-chaussée (Ste-Catherine)

LE CHOIX D’UN CADEAU EST FACILE A LA PAPETERIE

(Irais les combattre sur le plan du | 
cléricalisme. C’est pourquoi j’écri-1 

vais il y a quelque jours:
“...Etre clérical c’est détourner 

la religion de sont but, c’est en

Tout en étant du 
meilleur goût, les car­
tes de visite gravées à 
-tre atelier ne coû­

tent pas plus cher que 
les autres

Prix courant 
et spécimens 
sur demande.

Planche de cuivre 
depuis

$1-25

, //ane fcuJc/ottfltmtr

S^/rmand'

EUGÈNE PERRON 

U.r.OAB O U KY, ■.A.3C..I.C.
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Armand A. Renat d
MARCEL üALBERT 
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Beauharnois Light, Heat and 
Power nie toute responsabilité, 
dans une cause qui s’instruit ac­
tuellement en Cour supérieure. M. 
Robert Monlpelit réclame de la 
compagnie défenderesse $1625 de 
dommages pour dégâts qui auraient 
été causés à la maison d’été du de­
mandeur, à la suite de l’élévation 
des eaux du lac St-François.

L# chalet est sis sur les rives du 
lac, et le demandeur soutient que 
les opérations hydro-électriques de 
la compagnie, en 1943, ont occa­
sionné l’élévation du niveau des 
eaux et qu’elle est en conséquence 
responsable des dégâts subis par la 
maison.

La compagnie a répondu en ci­
tant les droits qui lui furent con­
férés en vertu du traité des eaux 
limitrophes signé par le Canada et 
les Etats-Unis. EMe souligne qu’elle 
u droit de tirer 83,072 pieds cubes 
d’eau du lac St-François par secon­
de, d’y retourner la même quantité 
d’eau, et qu’elle a droit d’utiliser 
cette eau aux tins de production 
d’énergie hydro-électrique.

Comme, plaide-t-elle, les deman­
des urgentes du temps de guerre 
ont nécessité l’utilisation maximum 
de ses usines d’hydro-énergie en 
1943, la compagnie a obtenu du 
gouvernement fédéral, et ce comme 
mesure temporaire d’utilité publi­
que et pour fins de guerre, l’autori­
sation de régulariser le niveau du 
lac St-Louis, de sorte qu’il puisse 
être maintenu à l’élévation 152.

Si, durant cette période, cette 
élévation a été excédée, elle est due 
uniquement à des causes naturelles 
et n’a rien à voir avec les opéra­
tions de la compagnie.

La demanderesse ajoute que la 
maison du demandeur, construite 
sur un bas-fond imprégné d eau, 
élévation a été dépassée, elle est due 
est constamment inondée par les 
eaux du lac St-François.

L’instruction se continuera au­
jourd’hui devant le juge J.-L. Lo- 
ranger. , ^ , _

Trop de photographes 
à Montréal

Les photographes locaux attachés 
à la pçcsse se plaignent du grand 
nombre de photographes indépen­
dants qui ont envahi Montréal et 
qui pullulent lors des événements, 
rendant ainsi leur tâche très diffi­
cile. On estime qu’il y a environ 
une centaine de ccs gens qui, tra­
vaillant pour eux-mêmes, nuisent 
énormément aux photographes of­
ficiels. .................... .

Pour remédier à la situation on 
a décidé de former une association 
de» photographes locaux. Al Staley, 
attaché à la ABC News Pictures, a 
été nommé président.

Stalev a déclaré hier qu il y a a 
Montréal environ 20 journaux, re­
vues ou syndicats de photographes 
légitimes qui doivent “couvrir” les 
nouvelles ou les événements. Ces 
hommes sont munis des cartes d i- 
dentification de ia police.

Un autre groupe de photogra­
phes travaillent à Montréal ou dans 
les environs pour des firmes do 
photographie telles que l’Associated 
Screen News et l’ABG News Pictu­
res. Il y a aussi environ 20 photo­
graphes commerciaux qui ont leurs 
établissements mais qui sortent 
pour les banques, mariages ou au­
tres événements sociaux.

GLOBES TERRESTRES
. . . Dana tout loyer où on lit 
beaucoup . . . oü l’on étudie au­
tant ... un globe terrestre est 
Indispensable. Chez DUPUIS . . . 
vous en trouverez un au prix 
que vous désirez payer... Modè­
les sur table, sur pled, globes 
ordinaires, globes lumineux . . . 
au choix

3.25 o $75.00

ENSEMBLES PEU CHERS ,
Un stylographe avec un porte-mine ... les deux 
dans une Jolie boite. . . Modèle Streamline O Cil 
en brun, vert, rouge, noir. 2 pièces fc*WW

UN ENSEMBLE "EAGLE"
Un porte-mine avec un stylographe de qualité 
EAGLE pour Jeunes gens. Choix de brun, 9 QQ 
marron, vert, gris, noir. Les deux pièces.

DUPUIS — rez-de-chaussée (Ste-Catherine)

THERMOMETRES
"TAYLOR"
Il est important de connaitrd 
quelle température il lait dans 
une chambre & coucher, un bou­
doir. une salle à manger où s« 
réunit la famille. Offrez ce mo­
dèle TAYLOR en ca- <| EjQ 
deau

<<<<<<<<< < < <-<

;

Vendredi soir 
CHLP 

6 h. 30 
Père Noël
au micro t

Au Royaume des jouets
Encore 1S jour* pour venir au Royaume des Jouets 
voir noi distinguée visiteurs . . . Enfants venez sou­
vent durant lee heures de vielle t

9 h. 30 du malin à 5 h. p.m.
PERE NOEL a une bonbonnière-souvenir pour 
vous. Entrée .........................................................
LA FEE DES 
boîte-surprise.

ETOILES 
Entrée ..

vous remettra une

.05

.25
AU ROYAUME DES JOUETS 

DUPUIS — soiu-Bol (De Montigny)
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Un cadeau toujours apprécié

FAMEUX
PRODUITS

FINAUD
pour madame, 
pour minsieur

Nous Illustrons ici quelques-uns des produits FINAUD . . . 
connue et appréciée.

Voyez la série de# coffrets et OC h Q OC 
lotions k nos comptoirs. *w*' w.*.w

DUPUIS — rez-de-chaussée (Centre)
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une marque
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AU RAYON DES "MENUS ARTICLES"
NOUVEAUTE.

Le coffre à linge de 
ménage //Stor-Rite'

. . . dans lequel vous placeres à l'abri 
de la poussière toiles de table. Hnqe 
de lit, Unqe de ménage, couvertures de 
lit...

environ: 32" x 18” x 19 J 49 
chacun

Fabrication robuste en carton fibre & 
3 épaisseurs (S ply fibre board). Exté 
rieur d’un riche fini noyer . dessus 
et côtés renforcés de solide cadre de 
bols laqué. Pour empêcher la poussière 
de pénétrer, le couvercle repose, une 
fols fermé, sur un appui à même le 
cadre de bols. Dispositif en plastique 
servant de serrure.

devait - - - Smpximexie
Tél. BEIoir 3361

F AT I
FATIMA L'Espoir du Monde 

par le R. P. Cyril C. Kehoe, 
traduit de l'anglais, par le R. 
P. G. Quenneville, C.S.V. 84 
pages. Au comptoir 0.25s, par 
la poste 0.28s.

NOTRE-DAME DU ROSAI­
RE de FATIMA, par le R. P. 
Jean Bousquet, O.P., 96 pages. 
Au comptoir 0.25s, par lo pos­
te 0.28s.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

HIGH BOY
COFFRETS
ANTIMITES

Pour lee articles de 
lainage, de «Port, 
mitaine», tuques. •. 
de» enfante. H” x 
13" x 30” — Modèle 
facile à monter.

RAYMOND OUPU1S. president A.-J DUGAL. v.-p. et fér «én

Penderie# en carton épais recou­
vert de papier-tenture. Modèle 
solide avec cadre en bols. Envi­
ron : 60" x 24" x 20" Pour loger 
de 10 à 12 vêtements. A QQ 

Chacune

HOUSSES DE DIVAN

TOUT EN CRETONNE 
FLEURIR

1.69
A l'approche des FETUS, voi­
ci une housse qui donnera 
une apparence toute fraîche 
A un divan dont ta couver­
ture eat défraîchie. Modèle 
Ulu-.tré avec large bord à plie 
piste masquant le pied du di­
van.

DUPUIS — reg-de-chauasée 
(St-André)

"PRINCESS"
Penderie» dont le devant est à deux 
portes ouvrant de l'Intérieur. Hau­
teur : 60”. largeur : 28”. profondeur : 
20”. Le devant gris h rayure# sur 
gros papier fini tweed. S 95 

Chacune *0m*,**
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